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M. Heinrich Himmler 
................ 

Lts Balnvl/lt dt l 'avenir nou.s diront un jour txacl•· 
mtnl qui /ut et Himmler, le FoucM du chancelier allt· 
mand, son uüuteur des lulutes et basses œuvres, celui 
qui 1n sait plu.s, sans doute, sur les coulisses tragiques 
du Ill' Reich, que le Fuehrtr lui-méme. Pour lt mo
ment, ce policier au regard aigu el au facies dur 
demeure asstz mystlrleux quant à ses origines et à son 
passt. Il stmblt lire de ces personnages, tnigmal1quts 
pour 11 commun dts mortds, surgis on nt SJlt quand 
et on ne sait dt quelle ombre, qui acquilrent soudJin 
une çu1Ssance redoutable, donJ on nt p;zrlt qu'avec 
t//roi pendant des mois ou des années tl qui, non moins 
soudaintmcnt, dispaflJ1ssent de la sclnt. Pourquoi ont. 
lis grandi/ Pourquoi s'ti·QJIQuissent-ils} On n'en sait 
rien, ou on nt I• sait que beaucoup plus tJrd, lorsque 
qudque r.it d'archivts se sent la curiosilt d'tclaircir un 
point d 'histoire dtmturt obscur, d surtout lorsque plus 
aucun dn maitres dt l'heure n'a intirlt d faire le 
silence sur leur activité. 

? ? ? 
En et slêcle vingtième où le roman policier tient le 

premier rang à l'étalaae des libraires, une figure à la 
Himmler dt1•rait, stmble-t-il, passionner lts Joule.~. Cet 
homme qui tient entre ses mains les /fis de cent Intrigues 
politiques, qui a htltraltment droit dt vie et de mort sur 
cent millions d'hommes. qui n'a de comptes il rendre 
qu'd un seul, qui dispose librement dt la fortune d'un 
peuple et qui , s1 la f.intJisit lui en prenait, pourrait a1st'· 
ment /Jirt crouler le rtg1mt, cet homme dew.11t rrodi
iltustmtnt inUrtsur. Or. est-et parce que le th{Jtre 
sur ltqutl Il oçlre tst trop vaste et nt se lause {'Js 

embrJHtr d'un seul coup par l'œil du spectJttur moyen, 
ind111~ne ou itranatr > Est-ce parce que lui-m~mt s 'ar· 
pll°'ut tl s'entourer dt mystère; Toujours est-il que son 
nom est rarement ptononcé. On ne dit pas · Himmler, 
on dit, 111 Gestapo. Et on dit: la Gestapo, comme on 
dit: lt Gu{pfou. comme on disait: l'Okrana. au temps 
des tsars. et comme on di/ chez nous: la SûrtU, ou la 
police stcrNe. 

' ? ? 
G.-stapo, (iutp{ou, Sûreté, /nttlligence 5en•1ce, 

pol1re• f"'IWques .ivant tout. et sont les moderntS mqui 

siteurs chargés dt vtilltr dt toutes ln manières 4 14 
stcurité du régime qui les rait. Et ces « manières » 
sont 1h>idemment Jonction du plus ou moins de légitimité 
du rtgime. Transmise normalement par succession ou 
é1•olution historique. une /orme d'Etat n'est pas expo
sée aux mèmes re1Jirtments subits, aux mèmes compéti· 
tioll.! et aux mêmes à-coups qu'une autre, créée bru.s
quement par la violence d'un petit groupe de conspira· 
teurs. La premi~re sait qu'elle i'IVra , soutenue par la 
tradition et le respect des prln<1pes q~i sont .l sa base. 
La seconde se i·erra la cible ;t 'enntmls d /'intérieur 
comme à l'ex/trieur: lts énnc{s, les ent'itux, les 
déçus. les dépouillés, tout.s les i·ict1mts des violences 
premières. 

La i·iolenct appel.int 1'1 1·iolence tt lt sang appelanl 
le sang, la police politique St trouve alors dei•ant une 
t.lchc effroyable. Espionnage aut mailles étroites et 
innombrables. mouchardagr en famille. délJlion par· 
tout, h>·rocrisie lmposü, a1•cc les supremes arguments 
de l'exil, de la relé11ation, du camp de concentration tl 
du revolver. La confiscation et la fusillade. en grand 
comme en dt!tall. Un dem1-mlllion d'hommes, un mil· 
lion peut-être, se livrant. soit rcur i•ivre , soit par con-
1•iclinn. à cet in/ernal travail. D'autres millions ripostant 
d se défendant pJr des moyens analogues. Et la lourde, 
l'aflreuse chape du soupçon tt dt la haine pesant sur 
tout un reuple. 

11 lt /.iut, pJrail-il. La paix intirleurt, ctlle du moins 
qut 1·eulent les maitres, tst à ce prit Et /'Histoire 
nous enseigne, au surplus , que d'autres siêclts, beall
coup d'autres siècles ont connu pareilles horreurs. Et 
le monde continue de tourner. 

C'est tg.il, à cette mfthoJe de gouvernement, nous 
pr{/{rons encore l'huile de ricin. 

? 7 7 

On con;oit que pour jouer le rôle principal dans une 
aussi tortueuse et sanglante truj!t'd1e, 11 faille des 
hommes aux nerfs solides, à la volonté impérieuse, 4 
l'intelligence subtile , sinon 4 la sensibilité scrupuleuse 
et daicate C"est ce qui tes rend rcdoutJbles. non seu
lement à la foule impu1ssJnte et aul contre-conspira-
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Cheveux souples el brillants ... 

one coiffure impeccable J 
Notre formule à Io "BRIL• 
lANTINE aux Amandes 
Douces " vous permet ce 
miracle. Et vous resterez dons 
notre tradition: r ien qui 
•ncraue, rien qui soit 
hoclf pour vos cheveux. 

t1urs, mals a c:eux·ld mtmes qui se servent d'eux. 
Pourquoi un Dferzlnski, le crut/ mallrt dt ta Gulpéou, 
aenlfl·ll un four s'appliquer sur sa nuque le cercle froid 
d'un canon de rei•olver; Peul-tlrt en sat•a11.11 wa1mtnl 
trop; Peut.tire se livrait-il a qutlque manœuvre 
obscure tl non prb·ue. Staline tst sourçonntux. Et lts 
caves de la 1.Aubi:mska sont ducrnts. Car Il n'est p11$ 
poulblt de renvoyer un Ditrzmskt comme un tmploy' 
qui a cessé d1 plaire . n faut lt supprimer, totaltmtnl. 

Le chef dt l.i Gestapo g.irde, lui, Ill confiance enmre 
de son palron-ch.incelier. Il l'a sen·1 1usqu'icl aveuglé
ment, en p.irltsan coniaincu el pr~t J tout pour le pro· 
llgcr, C'est une " chtmist brun~ " de la premt~re 
hture, Relalivemtnt jeune encore, Il a fJll ses preuves 
•n nuilntes occasions tragiques - lt siniMre Himmler, 
dit-on - el Il n'a cessé J'tlrt l'homme l1gt, l'homme 
dt main, le bras droit du Fuehrer dan.\ tout ce qui 
toucht d1 près ou de loin tl la stcuril<' du rta1me. 

' ' ' 
On sait fort peu de choses Je SJ t•ie pass«e. 
Himmler a di! faire la a;u.:rre, h11vJ1t 1 Julre jour, 

llans lt Temps, .U. Pierre Fen·::c~ue, .\lJ1s comment, 
daru quelle form.Uion 1 Je ne crois pas i/U on le sache 
uactement. 

Est-ce une colnciJence, continue ,,! , f°tnJcquc ( En 
tout cas, dans cette prison mllttJire Jt Germrrshcim 
oo nous ltions - dix o/{iciers /rJnçau - tn/crmés 
pour ttntaltve d'éfüsion, au d~but Je 1915, 11 y avJit 
d'autres prisonniers. des solJJIS .illtmJncls, rJrm1 les
qutls un tout ;eune homme, conJ,1mnt' à i<" ne sais 
combien d'anntes de cellule pour wsoumlsswn et pour 
diurlian . Dans ion cachot constamment obscur Il qui 
n 'ttait ouvert que pour permettre au condamn~ le nel· 
toya111 quotidien, nous jetions, par p1tlt, d l 'occasion, 
tn ducendant d la promenade d'une dtmi·heure qui 
nous 'tait accordü, quelques biscuits, saws ù'IC av1-
dU,, l 'homme crevait l11ttral<mtnt dt faim. Nous 
illmts ainsi qu'il s'appelait Himmler. 

Quelques mou aprts, nous avion• quitll <•ermtrs
hllm pour le Scharnhorst à M,1i;Jebour/l , oà, d ta suite 
d'un accorJ conclu entrt les btlllglrant<, lu prison
niers dt guerre ll)Jn/ subi des condamMttons dn•aient 
achiur leur peine sous un rlgimt sptclal . Ct camp 
• ·ucapllon étaü accoU llJI ScharnJuirst, qu'un rot11411 

a rendu cJl~bre, et qui formait lt pendant du fort IX 
d'lnaolstadt d'où nous veniotu, Garros i·tnait Je s 'en 
éch4pp1r en comp.1&,,nlt dt Marclwl . Au ShJrnhorst Jts 
condamnls, notre présidtnl dt table ltait le c;ip1tJ1ne 
Gobln, président aujourd'hui du syndicat des armur1trs 
de Pari5, qui avait ltl condamnl a mort - simplement 
- pour avoir lndiqu~ dans une lettre certains moui'e· 
ments de troupes. Une Intervention de l'ambassade 
d'Espagne l'avait sauvt du peloton d'exi'cutlon. Apr}s 
la slenn~, lts peints s'lchtlonnalenl fusqu'd nos quel
qzus mois dt prllon. C1ux-cl terminb, nous /llm11 ren
voyés tn Bavi~rc. a lntolstadt, oà ta rtvolution dt Kurt 
Eisner éclata tout a coup. 

Or, qutllt fut notre surprise dt rencontrer un four 
noire Himmler d• Germershtlm en uniforme /lam. 
boyant dt /tld"1ebtl avec ta croix dt /tr dt premilrt 
cJa.sst au flanc' Il sourit de noire itupl/actton tl nous 
trpllqua comment U nait ttt llblrl dts le premier Jour 
dl la rlvolle . 

Nous songedmts aussitôt qu un soldai français , 
libht dans les mtmu conditions aurait d'autres $Oins 
que dt se vttlr en adfudant. Votld qui pourrait condulrt 
d diverses mtdilalions sur lts di/ftrences de t1mpéra
m1nt des deux p1uplu. 

- Mats oà avn·vou1 1aant la croix dt fer; dtman. 
ddmes·nous a noire homm•. 

- Bah t dll·il en riant. I• la zaantrai a ta prochaine 
guerre. Ctllt-la, /• l'ai pme sur la peau du feldweb•I 
dt ta prison ... 

Telle est l'antcdolt raconté• par M. Fer1>acque. Elit 
tst ossu diccvante. Mals qu'y a../-11 d• commun entre 
le Himmltr d1 ta pruon rlltnant et lt chef actuel d• la 
Gestapo> Ptul·llrt rien Nous le iaurotu un Jour -
ou nous nt le saurons pas. 

' ' ' Quoi qu'U "' soli. Himmler dtbula dans l'action 
pollci~rc na:le comme second dt Gregor Strasur, lt 
fondateur - qui devait finir tragiquement - de la 
Gehelme Staffe! Poll:el, la Gestapo. li fui tout d'a/lard 
simple indicateur. Acli/, dissimulé, rusé, il eut l'idée 
dt surveiller attentlvtmtnt ... la Gtslapo elle-mtmt, et 
ce fut le commencement d1 sa fortune. 

La Gestapo comptait dans ses rangs pas mal dt gens 
qui étaient tout aulrt chou que des saints: ces aens 
étaient dlvoués au rtalmt autant qu'on ,:eut l'ttrt, 
puisqu'ils en vlva1tnl , mals Ils en vivait ni fort larat· 
ment; ttrrorrsanl reut qu'ils <lVattnt cllo1sis comme ''iC· 
limes, lts faisant a/londammtnl chanter. Et puis, 
nombre dt su cht/s avaient dts mœurs parllculilrts, 
semblablts d ctllts qu'illustra jadis certain comt• 
d'Eultnburg, ami du Kaiser Guillaume Bref, Himm· 
ter trouvol dans la Gtslapo unt mlnt d dtnonclations. Il 
l'exploita largement , Il /tt en sorte que le Futllrer /IJt 
mis, le premltr el lt uul, au courant de sts dlcou
i•erlts. Il gagna compWtmenl sa confiance et , au bout 
de peu de temps, la Gestapo n'lla1l plus aux mains de 
Gregor Stra$SU, tilt dt1'eriait la chose de Himmler qui 
la réorgarilsa complNemtnt el en fit l'instrument redou
table qu'tllt est devenue 

Le rôle de Himmler d1v1na1t considérable, dt plus 
en plus. tl les chosu de la politique inlériturt /urtnl 
désormais dt son ressort, Il fut un temps, mais /litn 
lointain encore. oO l 'on st demandait qui des dtut, du 
na:i ou du mtlitalrt, srralt le maitre dt l'Allemaane , 
On sa11 d 'ailleurs que l'tn/trnalt tutrlt du 30 1um IPJ4 
d Bab-Wltsul n'avait Ill tn aronde purl1t qu'un fpi. 
sode de ctllt rli'tllitl. H1mm/1r surveilla patiemment 
les atntraJU., aJtcnJ.uU l'occ;ision d 'a~tr. Ctllt·Cl u 
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prlsenta, on s fn sou11,ni, m t9Jb, lors du manage du 
~lnaa/ ion Blomèerf,!, ami de llztla, J1·ec une 1eune 
dJCl)lo Il )' •·ut quelques rtmou.~ parmi les g<néraux, 
dont d'auc1111s prenaient prétnte de cette "mi!sal
llancc" rour regretter Ifs temps r<volus Himmler tn 
profita f")ur suggirer un ntllo)age .Ju commandement 
Et le n;;zr cette /vis , marqua un point sêrieux sur le 
mllJl.itre. 

Ptu dt ttmrs apr~s. He.rmch Himmler, dl id chel de 
la S. S. (la Schut:-St3/Jtl. g3rdt du corp• du Fuehrtr) 
et de la Gcst.ro, liait nomm~ the/ dt toutes les forces 
de police du Rcrch. Il en /ri un 1rul corps, parfùitement 
unt et nrdonni! Il dei•enalt pour ainsi drre mrnrstre 
puuqu'tl éta11 appeli! à <r<'gtr au Cal>inet chaque fois 
que dt l'J1t•n1 t"tre <••oquft-s Jt·s questions de sa compt
terrcr Il fiait le GrJnd /rrqurstt.·11r du Ill' Reich. a1•ec 
m.sslon de /orurr toutes les r.'sistances par tous lts 
mo\t•ns 

On ltCJIC dc1anl /'éiocat1on de ers mortns, qui 1•ont 
de l'tnundte au re/oton d"ulcutwn, du camp dt 
c nun/rat n a la huche du l>ourr.·au, du discret rtl'01-
wr au po1J!rwrd rlus ducrtt encore, de w machination 
de comrl• ts d 1 tnfou1sstmtnt dans dïntxorables re· 
tra1t1•s On s'mft'troR•, que/ln ptui·rnt ltre les nu1h 
d'un lwmmt' 1lont trs 1oum{r' s(}nt consacrées d la 
rorusmtc " /'cxtermmatron de us semblables. dont 
/',1tfc11t111r1 li l'mtrlllgencc sont trnJues sans cesse vus 
la torture d ualrui et à qui Jn m111irrs et des milliers 
de t.mulcs don·ent d'ttrt dans lt deuil> lnsensibiht~ J 
~<1d1sme t Il ., 1 r r r• ndral/ · 1lel'01r-obi1ssance. 

Ft Il est 1 ut tou1ours dt• bourreaux. 
., •.••......... ""'"4•~- -,--- -· ,--- ............... 
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Spectacles du 16 au 31 décembre 1939 

Samedi 18: La·DAMN ATION da FAUST. 
M • C: Uooo•, '4-": L•"-•• \'1aUL~.•11b, P•rar. 
Dlmonoho i?, en matin••· à 1 5 b . (3 h ,) r 

Le BARBIER do SEVILLE 
1'"11• I deU.e.1r•, M>t O'A,•oi,Ai4ri. o. VaoOt.bcr1b1 Rodi&. 

En 1oiree Rollche. 
Lund• tl!I: RelAcbo. 
Mardi t 9 F AUST. 
>l • H )dl Mru. 1 lUl D'Aftl r Rk ... r4. MuuL 

lhrcr .. di 20: BOCCACC lr.~n>e). 
).lm"' l ll•f'f• tw'lll.l)MJU.r•,L•tB••H•, MX.QI.~~ 

F."Jda P&tDT 

Jeadl 21 : Rellche 
Veodredl 22: La DAMNATION do FAUST. 
(S. • dl!ltrfh 11 ,. • u 9d lfl 

S amedi 23 WERTHER . 

·~:·11\•:n"~ Al.11l!t:i•.~'t'f:'ê.~Àr~~. RË~P~t·so~: Toat•ot\ 
D1maocbe 2~. mat. il H 30 h (2 30 b.): BOCCACE. 
CIO~ dttlrlb•uo• que '9 awfCr.,I • 

En aoirte LA TRAVI ATA 
K •\. ar•U.abti•r Mll L•M l....w.. e 

li I• I • irt LE~ 5'\LPHIOFS. 
Lundl~,mati.oh l H .SOh (2 30h)t FAUST, 
:W r\, U. > JOI .l lt \"aoCJ',brr~.M .. ie • 

En oolrte. CAI\HEN 
lCmM L , ,..u [t., Hr~ Rlc._,1'. 

llardl 2e, mattnèe .• H 30 h. (2 30 b.)' MIGN ON. 
llm•• L tr'! • C C han. IJ.n •, )Ut. U'Araor. l>• <..too"9. 

1'o ao1rée: TH AI S 
Mm• IUl,u !", ... ; \l.\J. ~1d. ( i• 

Jlhrored1 27; La DAMN AT ION d e FAUST. 
11~1~rir•d111rl111111oq ~" UI 

Joudl 28 LA soat~IE. 
K••• ••Ou , "·· ..... Al• •· t-'• .. 1, Wiil.ta. 0. Oroot-. 

E1 "h&U .. i LA BOl'TIQUE J \'.\TA~t,;L 

V endredi 29 BOCCACE. 
)1 • • ribcr.t.htt ac • fT lfdjft) 

l!lawed 30 LES PECHLURS DE P ERLES, 
~s ,., .... n >1.x IY-'•• )C..M•S.~•1 .. 

lt le to.a e: Lt.::i ~l:"Lf'tl Of!> 

Dimanche 31. on matlnh, l H SO b. (2 .SO h .)1 
La D AMNATION de FAUST. 

(Ml • o .i• ~ uœedJ' \ 

E11 ooar•e: LA BASOCHE. 
Jlllt• lluc..-. M.•new, .WX. A~t••i.., O u ..iet.. RoJa. 

LE PETIT PAIN DU JEUDI 

A Monsieur Stan Brenders 
Heureux homme 

Vous rappelez-vous, .\lon,ieur? 
Samedi soir, dans un cantonnement - quelque part 

en Belgique, bien entendu - séance de " Varié1ts '" 
Le speaker. - Camarade$, vous allez enrendre du 

jan pur exéculé par l'orchestre de l'l.N.R., sous la 
direciion de '"· Sian Brenders. 

Une l'Oix. - Le chef n'aime ras la musique! 
Rire•. applaud,.._ements, confusion. La séance con li· 

nue, Quelle é1ai1 ceue voix, ,\lonsieur? Et que voulail· 
elle 'ignifier à la ioyeuse a 'emblée'> Quelque comf'ère 
s'amu'lil-il à faire du raradoxe? Ou bien. tel l'e<ela'e 
iniuneux courant 1aJ1s derrière le char du mompha1eur, 
quelque plouc vous aveni~•ll·il de ne pas wmber dans 
le péché de suffisance? Ou bren encore. et plus simple· 
ment, cc plouc interrupleur 'oulaii·il /aire entendre que 
le jazz que vous aimez n 'c,l pa< de la musique? Cene 
dernière hypo1hèse esi probablement la bonne. 

Mais est-il donc vrai que, comme d'aucuns, comme 
beaucoup le pensent el le disenl, la musique de jan 
n'a rien de commun avec la mu,ique iout coun? Kou~ 
connai<-.ons pas mal de gens culti' és et sensibles qui 
ro>urnent le bouton de leur radio dès que \Otre nom, 
pourtant fort sympathique, es1 annc ncé En ou1re, parmi 
le' centaones de lettre< qui nous pan iennent chaqae 
semaine des cantonnements, bon nombre assurent que 
la mu" eue de jazz est pire qu'un poison et que la Oemi
heure du Soldai en a été, dès le début, déshonorée. 

()'autres. il esl vrai. la préfèrent à n'importe quelle 
mu<ique et il es1 normre que lor<. des séances en cam
pa1:ne. les ploucs en redemandent. 

Qui a raison? .\\ais tour d'ahord. à quelle balance 
puurra11.on peser le• ar~umen" des uns et de• autres? 
fJr 11usllbus el colori/or:s d1'11i1 le scolas11que: affaire 
de 1toû1. Er il es1 donc parfahemem vain d 'en discurcr 
de m~me que de \ouloir imposer <a préférence. 

Solution de faciliré. ,·exclamera-t-on• L'alcoolisme, 
lui au,si, es1 affaire de l(oùr fi la drogue et t<•us les 
vices en général. Ce"cra·l·on pour cela de h:s 
comhanrc? 

Er ces gens irrités cuntrnuenl ainsi: " Le iazz est 
une maladie infec1ieu"' qu'il laut 1raquer à l'égal du 
doryphore. Ce n ·est, en " ité, qu ·un 1am-1am pcrré· 
1ucl, obsédant. éner\'&nt, abru11<sant, un tic-ra;: de ba1-
1cu<e mécanique C>u de moulin à eau, wuiours 1den1ique, 
sur quoi l'on ieue au h•sarJ des srridences de uom
rene , des \'3RiS5ements de lrombcme, des nasi!lemcnlS 
de <axophone. des iacaS>cments, barrissemenrs. m1au
lcmen". croassements. avec de dé1toû1ams borbo
rygmes. renaclemen1s cr hoquets, le toul haletant, 
s'e.-oullant en cris d'angui-se, à suivre plus ou moins 
le rvthmc qui demeure semri1ernellement le même. qui 
n'a rien de commun &\'ec le rc<re. et qui commence, 
qui s'arrèie. on ne <111 auand ni i;murquoi. De la mu
<ique, cela" wne R•C";ère C\Clla11on des nerfs, un 
apft'I au~ sens, une 111illarion m~canique Je la cenelle. 
,\lais regardez-les donc, ces friands du iazz · regsrJez 
leu" é~aulcs rouler, leur 1è1e 1'anre la caJence et leur 
fade sourire se rendre en une béaiitude animale. Que 
cela se danse dans les ba'!rini;ues, soit. Mais que l'on 
en lasso des numéros de cor.!.'ert, c'est propremenr se 



moquer du monde. ~e malheur est que le jazz nous es1 
•enu d'Amérique •où d'ailleurs on n'en ,·cu1 plus 
aujourd'hui que da~ les be.iles à matelot'>) c1 que tout 
ce qui vient de l'Aménque icune, d)namiquc, ,i,antc, 
saine, etc , est 1enu rar no, nou\eaux snobs pour la 
perlec1ion et l'exemple Le malheur est encore que le 
juz est tombé ici à une époque de nervosité chaotée où 
Le brutal et l'exccss1I ne choquent plus les simples. Le 
Jeu est dangereux, plus dangereux qu'il ne parait à pre
mi~re vue, pour la >ermbilité de la race ... ,, 

Sans doute, Monsieur, ce réquisitoire ne \Ous émeut· 
U pas le moins du munJe, et vous sounez de pitié inJul
&ente. Comment se mettre dans des état~ pareils, n'est· 
~ pas, pour un amu»ement dont toute la 1cune~e 
raNole? 

Nous avons essayé de nous laire une opinion. :-lous 
avons écou1é attentivement et S<>u\ent les prnducuons 
de ce qu'on nomme la musique S)'ncopée. Vou• nous 
croirez si nous vous arllrmons que nous n'y avons mis 
aucun parti pris. Eh bien, ,\\onsieur, nous avons admiré 
la souplesse de vos mu~iciens, la perlec1iun inégalable 
de leur cadence, la clarté de leur St)'le et la sùret~ de 
leur ieu. Nous avons même Hundi ~~ir. pu c'cmplcl 
admiré certains ellc1s mélodiques. parlo" charmant> 
mais qui ne semblent plu, &\ oir a\ ec le: jau que des 
rapports puremcn1 nomonau~. Et çu1s, nous \<lU• a\on• 
admiré vous-mémc, \OUs, le chef. le duce. le luehrcr 
de cet orchesrrc dtchalné. Et nous vous cnHQns Car 
•ous aimez votre mu•1que, vous la sen1ez, vous élc' un 
heureux homme 

Tout le monde. hélas, ne peuc pas en dire autant Er 
nous n'y pouvons rien 11 ne faut pas en \·oulmr aux 
malheureux qui ne «enteni pa• le iazz. ni à ceux qu'il 
crispe et d6esr~rc De m~me que certain' onArrnes 
ne d1s1inguent ras les couleur' rarce que leur rétine 
01anquc des bltonnets e1 des cônes nécc•satres Je 
meme quelque minu,cule élément 0011 faire défaut dan' 
l'oreille interne de ces autres ma:heureux qui ne com
pr-ennent pas le jazz. 

Pitié, Monsieur, pour les daltoniens de l'ouTe. 

L'assusinat de la Finlande 
Apre$ l'li&r....ion de la Poloille attaqute de comi>U t. 

deml par le Re!Cb et l'U. R. a s .. et 1 .. lllùlaU .. ~
Uques qui ont aulVI cette facile cooquête, on croyalt &loir 
atteUlt le C<ll?lble de lborreur et de la lourbeM<>. L'attaq.ie 
de la Ftnlandc par la Rtmle ..,.,. .ét.:que •t. dans IO!l ~. 
quelque ch- d tncore plus ttUSSI. Il n y a''&lt t. l'aç<UIOll 
prémedlttt de St.allne 1)8.$ l'ombre de prttexte pla:Wb!r.. On 
S&lt atùounl'hur que l mci<knt de lronutnt, uwuqut par le 
camarade Molot<>!I a cte monté par ll'S RWIM:& N<-memes. 
Quant à la conaUtuuon, dll11$ un vlllaae tron11tre, d·wi eou· 
vemement tinlandala oommunlste. Que 1 U .R Il S. s est cm
pr~ de rocunnall.re, c'est une 1Ullc1·e plala.1n~e et 11 
choix de soo prtaldrnt, Qui n'est qu·un emplo) é du Komln· 
t.em. que sea 001111~ •ux·mêmes ont toujours coM.déré 
cxmune un C?'IXto!Que fant<>cbe. en ~ l• >tentrcr~tlO:I. 
C'est comme al ~ Reich a'aVlsalt de former a Eupen, un 
gouvememen: be!Ce prSclé par Onunmena. Il Mt vnl q.ie 
le Reich pr~ent a'alt bien imsnté le ComeU dt-a Flan
dres. 

La >érlté c·.,.~ que, pour Stalme, bér.t!er dir= de l'\m* 
rl.ilisme de Pierr~lc-Orand, la !)OSSCO.olon de la 1"'"1AJ:Jde ..: 
UldJspell$8ble pour a· ...... urer la maltr~q d<• la 8alt:que. 
Après la Finlande viendra le tour de.'I autrce Etai., baltes, 
qw ont espér.! é<:bapper à leur sort en "' eoumettant à 
tout.es c.,. cx111encta provrsou-0$ de Mœcou 

En at:endant, l'aviation soviét.lque bombarde les villes. 
murallle lea comola de fug!ttrs et toute la population d ·un 
pays est oondamn~ à la mort. à l'u.:Javaae ou t. l'exode. 
Et le plua lort. c·esi qu'U y a m~me. en &li que. d<:a &ens 
qu~ """" pn!:.. xte de '"""1pline communllle. excuaent, 1 lia 
n·appla:Jd.laaen• c tJ>< '1Unable bnganclace 

Du~~ pour ~SOURDS ! 
Ce sont ma1ntenan1 de.s Microphones de 36 11r. <plwi lésera 

qu'un bracelet.-montre>. Infiniment plwi pulM•ni. que Ja
mais. Ampllflcauon à Lampes ou MicrophQn1que, fonction
nant par Conduite e>.;seme ou !'Oreille Ot>m. SroclL c 8 • 
grat. ACOUSTICOS. 35. Bd BlSChoffsbeun. Brux. T. 17..57.44, 

La résistance de la Finlande 

La P.S '"' de .. FIOlande étonne le mcnde. D ne 
faai P8$, hl!aal M diss;rnuJer que 41 la Russ:r eov.éUque 
\Out a.boolumrnt conquénr le p;iya ~ y r~n. Lee 
roi'tt!s sont trop dap1oporuonné<:s ei on ne \'oit "''" le 
moyen de pon<r 6l'<OW'l> à cœ malheureux. Il n'y a Que la 
Sul!de et la Norv~~e qu1 sont. elles au.sa1 mt'naré<·s par la 
POUSsée sovièt.qUt', mals. oonune t<>US les E:ata dt100Crati· 
quœ. """ monarclllea SOCJallates d'un eoclall•me tffil mo
dere. ont pratiqué la poll•ique de l'autruche. Elll'I n'ont !ait 
à leurs armement.a que des .sacrt!Kes ~umanta Et p.U., 
e!les comptaient sur l'Alltm&ill• ant;kom:n•em pour neu
traliser la R.iss~ commu:i:at.i Le bon bJlct 1 Voilà que 
1 AUe:wi.ine elle-m(me est en :nun de ae la'-< """1éeau. 

TER\llDOR • 
ANl IOEL PURFTNA 

fi4.>du1t oeutre ao.o ,·01.atll 
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L'indignation du monde 1 

I.e F'.nJ.u>dala °"• W> c !.Ion. lli pe-:nnt .., d!re 
qu'il& ont pour eux la .,-mps.lble du monde cl, ..... cewc 
qui reço •=t ka <iblm sovlét.ique:s do!»tnt se dire c Cela 
nous !ait 'Ulle belle Jambé! •. Lo.• monde est lndli:nt. c·esi 
tvldcn ~ lllAla le c:ui>Arude Stalme s'en !lche c:onune Wl 
po:ao:i d une pomme. 
s~n ticbe-1Al 1.ant qae cela? Pendam du: 1on1, l'O.R.S.S 

a U'll•~ obs\ln~ent, pauemmuit et habUement à se 
l:i.lre admettn pru- !'.Europe, a courtiser l°A.-nénq~; U est 
Hal que c <~.ait du r.t:npo otl aa pollllQue étr1'llit. e ét&lt 

d.lrlgi!<! p.ir e<t Europ.:"U do Wh.l«hapel qlll 1 appelalt 
l.Jt•lnoll. Elle ~ta4 représ<ntto po.rtout, pré<enl<! p.uwut. 
Elll• dérelQlll'a•t part.out .son commerce et sa Pohtlque ... 
lnlé."'leurc. Pourquoi ""'once-klle a cett.e po61l10n avan
tâi<..-f 

La Rt:SSl<i ..,, ltllque "'1. p!dne de mys<tre. le Kremlin 
c <si le mssttre da mysté':"es et S!&line es~ le plua occ:ret 
do.'S ilomnleo. eclw que per.soune ne peut se !.l&:~r d ,.,...,. 

dcvlné. Cepend;int, uo ami ru.ue, exllé et re•enu de IOua 
1"4 l)lU1.i6. noua dit : 

- Un double courant de l•n~es et d"op.nl<>n a lou
J0U111 l):LrtA;é ln RUJ;Sle Du ttmps de Tourrurnldl et du 
7);ir :-iicol.a.s, U y avalt 1,.,. • alaropblle.s • et Ica • ooci
dmtaux • Lts alavoph!les penchaient •en; une IOrte de 
p.msla•~. la protection d'3 S~v .. de !Europe ctntrale. 
mai.. c ~uuent 11rtout des nntlona!tlt.s exclus!t1 qui dt1es
IAI< n t d'instinct tout ce qui v.na.lt de létl'anier. la d8no
c1aue, les modea rnmça~ et le conunerœ bT!\.11.nnique. 
a RUS&le pour eux. pou\1Ût et dtvall se suffire à elle
mfmc. Les c ooc!Mntaux • amb tlonna!em de faJrT de leur 
paya une srande pul."8&Dœ europkrult, reellemtnt euro
péenne el. ouv~e aux <nflUcn- d Occident C.tte dou
ble t.?n<Lonce a œt tout de suite manl!e.stee dam la tt•o-

1 

lut.lan bolchcvlate Unlne et Trot:z.kl étalent dee oce>dcn· 
tall&te& et 1.- Jull Lltvlnof! alWI. S:allne parut, un mo
mtnt, ra.!llé a J"occldenl.allsme I l a dû y a\·01r un revll'e-
mrnt l\ous a.s.'.latono à UM pou.ssée d lmpériall&me ru.se. 1 

- A m'>lns q~ Staline n lllt repr"' :e rê»e de eon rl•al 
Tn>lùl: la tl-VoluUOn unhms<0lle. 

- Tou~ est paea ble, mal$ Je ne le cro~ p.i.s. Sl&llne ,.. 
sert d• l'Allemacnc pour relatr.i 1n1<11ralemen1 l'Europe des 
T liU"&. Quand li y sera arrivé, all l arnve. U la lal.ssera 
IOmber lroldcmenL. Et c'est ce <Wnt beaucoup d'Allemand.& 
oommencent à ae douter . • • 

Saviez-volU ? 

quo la somme mOdique de 1,696 !tanc1 est 
bC\Uellement suttiuntt pour \'OUI procurer un appareil 
do T S. F muni de toiu> les pcr!ectlonnemeni. qui ont 
rrnclu ln marque H Ill V. célebre dans le monde entier. 
H M V • ffu 1ota1ltr'1 \'OiCt tLa VoiJt de son Maltro>. 
14 Gal.rie du ROL et 171. Boulevard Maur1ce Umonruer. 
à 81 rXI:...... - r h .,.. n n 

L_!l F~!ande et la Société des Nations 

(... m vt ,-...~ \'~ '~ p q...i.e c. t ~uerre de 

Violence et de lourbene qw. dit un Jou.mal !!&lien. n!h~bi· 
1 e te Traite d• Vcrsa!Lcs. a rauu rendrP Wl cenam 
:..aire a la Socléte des :.ai1ona. La t'IJllande y a !au appeL 

la IUpubUqcr Argent.ne •l 1 U ~.:uai on1 rt!clame et>ntre 
1 u H.S..S une llWICt1on jwtdtqu" tmm.,d1a1.e: le.pul•kn de 
.i Rtpubllque dea Sonets. c t>m.-t~u l" la m.se au bac de.5 
nat ons cr.ll!Séœ.. Et le Re ch qu, n'<at jamab a roun d'ar-
1mmm11; U1Jlttend;J.S a proteste coi11Ze la reunton de G1 neve 
P'U°œ q:.ie c c t'Sl une a:telnte à b Uberté de la Sl!We • t ...., 

comp!Jce a volé Ru l<'COurs du complice E~ .-ollà qu'un pand 
JO\Jmal d<s Etatl-Unts e1ec::i~ que l'op!n.on atn~rlca ne au1t 
cette se..~on nvl'C 11nc atter.tkin l>f\IS1on.née et qu'.I n est 

PCIS :IDPQ&> b:e que l'U S.A mtrr.1rnnc Que les lf!'!llflC sont 
changés' 

Au moment OO nous mettons !lôUI pr~ I~ dl'bats ne 
aon Pl• terouits mals ta rondamnat.on de la;r~ur quJ 

f est en q-~elque aorte déslgn~ lul-mfme. est œn.i.ln .. 

Redressement possible 

lA prtneipale r-~1so11 du d.lscrédlt dans lequel la S.D.N. 
est t<>rnllœ, c'e;.t qu'elle a toujours manqu6 d'énerrle et ~ 
net.te~ Non se-ulartrnt elle n'a P<l& pu unct!onner le droit. 
mati elle n a mt.me pu toujours œ<! Je c dire •. Elle a 
d'abord lal.w! le Japcn atàq'Jer la ~ Dennt l'anecb· 
lusa, la conquête de la Babême et de la Mora>!e, d!e •t 
demeurée muette •l.Allrnugne ~1e ravalt déJà quit.

t<"e <'n claquant les J><Jrt.ea > La seule toi.• qu"elle ait 6dlctl 
<ks "'1.Jlcllons. c'était conu·e l'IiaUe - ceU~ se sont av6-
rè<> complttemen1 lnopérllillU. A partir de ce moment, loa 
peuples ont crs..'<l do croire en elle SI, cette fois. les !ntrl
~ de l'Allem3gDe et de quelques neutr"' comp:ic:d ou 
t:mofta 1 em~lultnt de se p:ononcer net.tement. U D'1 
aurait plus qu'a met•re la clef sur la porte du Palala de 

Genève avec cet ecrltcau • c Fermé pour caœe d'inca~ 
cit~ 11 SI, au controtrT, elle prononce une Just<! et S()V...,. 
condamnation, elle ttde>1endra l'expreSslc•n de la conscience 
unlverulle el, malcré IOut. cela compté enfOrr pour quel-

~· 

Chocolat « ETNA • Chocolat • ETNA • 
Malheureusement 

~ 11• ..r ,..,,,. . ., n c-><: pas impœslble qu'U en ICllt 
ainsi w1e ro:.s de plu.. L Al:<InJ.in• qui n·- paa rep,. 
aente.:1 et ru. R s. S. ont m.a.nœuvré tea couloirs, et al lea 
neutre:s de l'Amerlque lat.Ile sont prêta à 1ou. les bérotllllea, 
11 n·en œt pa.. <l< mème è•..s vol.'illlll du Reich qUi donnent 
un vnnl& de d.1gnlté o!len.sée à la politique de la peur. Mail 
e<'l te !ois. â P:\lis <t n Londres, surtout à Londres !Ira An· 
gla<a ont boul!ê du .:.on! on parait décidé à ne pu ae 
lat..e: faire 

»oua prétexte de bell gérance. les dé.~t .. .!Tan~ et 
angla!s ont montrf une certsule 1ndltfc!ronee. Ils ont pr'.a 
les cllOS<'S de haut maJs si f°&S'emblée Dl<nage trop lea 
délinquants, dlsmt.on dnm les • «'fdes bien ln!ormL .. • 
dl'& capllalcs democtntlques et oectdentales. le<s •USdltl 
del<'11uéa pourraient bltn a en aller sa ru tambour ni trom
pette, 1...-:>t les c nCU'rtS • se débroull.er. 

Il n'a1t pas !mpœsible du ;ait que la France et l'Atlii. 
terre declarent la rruerrc à l'tr. R S S On d.t que ~ 0.

ladJer en e•~ perusan ce:a llU permett.rall dt vtdo r la 
cttadrll• communiste qu~ derenue l'nmba.;..iade de la rue 
de Grenelle, asile dra d~pUlés en !Ulte. 

L'ère dea sacrifices 

01 'm le souvrnt à nos rompatr1ot<s un certaln manque 
de vertu r1'1que De mulUp.e; exempll"S sont pourtant là 
pour attester le rontrnltt Amsi. Ica l'<mèS ;>;auonales du 
SuptrchOC<Jlat JneQues ônl dell~rém<n~ poussé lea saui

flc< .. à lrurs llm!l•s r•tremes. afin de !aire bénH1cler leur 
nombreuse cllenlkle d 'WI prix et d'une (/Uali:.é lncha.niéa : 
le Superclloeolat Jacquts, tOU)OU1"5 aUMI eXQUlS, aulll pur, 
a~ no:irrl=nt, reste à un Crane te rroe bé.tOn. 
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L'attitude de l'Italie 

L4 ooup <... hnlan<le ~: airia le couP de la Polo-
1121<. montre al cl:l!remalt que ,. Reich h1ùerim n'hM!te 
paa à ouvnr tou~ grand<s •ur l'Europe 1 .. portes au bol· 
dlev1sme a.sia:Jque, que 1.. yeux de. li.llene se aont 
ouverl4 !A'; étudiants de Rome et de Mllan oot manl!.t<l 
leur gympat.hltl pour la l"ln1""'4e et 11 Ù.• OOUvernem<nt 
~ a tolél'V Cd ma:>llœt.at!oœ, c·~ qu'au food U les 
ep;irouve. Et la prœoc ell<HD!me qui, ~. n'a'l'&it pu 
au. <le sarcam1u pour la France en paruc:uller, mal& pour 
tout..; les démocrat:"" en lf$léral, se moot.re fort ~vère 
pour les v1ulatlon. du droit ~OIJJillùiea pa.r 111.R.S.S., alll6e 
d• J' Allemagne. Le> beaux Joura de l'Axe et les grandet 
marutr.s:.at\om d amlUé cé.,'brtts pa.r Mus:. Uru lw-mt'm• 
eoot bien pu:1és. L'Axe n'œt p&s encore bnsé, mai. U 
a Alll<Olu:.se. L'Italie a:.:ood aon. heure, l'heun ou son int.er· 
"'"'UoD aux cô!éa dc:> Al~ nura le plua de prlX, mala on 
ccmuncnce à lltzo à peu pr1 s Cl--rtaul que crt.te beure vu:n· 
dru. Ce pe1Jp!e, i<>n!l.ê d'amour-propre, mals 1.Dte~•nt 
..,tn to.:s et fort anc'énntmtnt cslllaé, ne pourra Jamala 
ae ranger parmi les dén:lollsKun de la ch1lb:Luon. Ce peu· 
pie Ulhollque llO peut pu 1>1""'1re parti COOi.i'e l"antJchr'.JI. 
Uarusme. Or, H1Uer l'a dit trts baut: c Qui n'est pea pour 
mol est contre nM •. JI fa>Jdr.1 donc qu'un Jour ou l'autre 
Muo..;ol\nl ...,1, t:ODtre Hitler. 

Lll pou..'5ée nwe vers lœ 841Uns es-. d"allleurs pour l'Ita. 
lle lml)érlaleo quelque cbœe d into:érable. °"PU!.S Ia conch1-
....,,. du Trn.:té ans~rmnoo-turc, elle ne peut plus esp<rer 
la maltn:;o abeolue en M6cll-...,rranée, taod.ià que 1.,. AIL& 
a'o!frent à lul d<>nnor la placa qUI IUI re•·lent. Et pub, U y 
a 1ea Impondérables On.ne uo conrut comme celul-<l! l•a 
~ls de la race, les Jl"l't'l1l~ ôe ctvtllsut!on. le trlfonda 
P .llgjeta !~t pe.r a";"Glr plus d =1>0rtance que les ;nte
ara. C'- une .rue.mi de~ <iit-on: l>Qur les""""-. lt:e l'!•à"è:& ~t OOU'.ellt ollecun et. les po.alono unpérleUIN 

L'êtes-voua 1 

Etra 8'N; t ce n'est pas aeu!ement sa•ourer la bonne 
cuisine, c·ein aUs.11 ravoir appn!c1er le cadre dans lequel 
eue est ..,me, l'ambiance, rl-c!Jnrage dLM"ret aux •tfets 
aua\"œ la tabl~ bien dre.<;ot't', le sen•Jce atkntlf à. prevenlr 
Ica moindres dMlr> Bien entendu. met.s cholsiS prep11r~s 
avec art, vw prui'ai:s 

A la Rôllum• d'Alla«, tout contrlbut à satistalre le 
eourm•t le p!U> di!Jk:lle Actuellemmt, on y ser: une 
bkasse fine champagne, blrn dOdue, pour d•'UX pononnCJI, 
avoo te menu Il 45 francs. Menu habituel à 35 franca. 
Hultre>1 ou foie gras accom1>agnant towi tes repas. 

Rôtrtsme d'Al>°"", 104, Bd. Emlle Jacqma10, Bruxelles. 

Non-belligérance ... 

Le Duce a donc contarm6, devant le Grand Conseil du 
iasctome. la •n•m-udllgérance• de l'l:&lle. L'!!alle re.-t• fi. 
d6le au c pacte d'acter • do"" elle n·est P"S neutre Ma 
jwlqu'à oouv ans. elle ne fait pas la ;uerre ~lon toU t; 
na.!amlb'3noe c ~ ne b lem pas auasl loni:temP6 qu'Oll 
De ~a po.a ,..,. p"1'..:s-b:Uld"3 balk&n!qu<a .. D ~ b.•n 
"'6! qu'on l'$I tri'« mont<' m !U\Ue. pour 1• quart d'heure. 
oontre l'~n ""'".étique ,.., f'.lll.'Ulde et Il •st bien vrai 
a1,11. qu'on ne dOU1., pas une m!;::u•e de la c<>mphcl'.è n:u:t l-1-..1 on Ill' veut pas couper lt$ ponta &&nt qu·on n·a p..o 
la ~IUde q-Je e R<!cll romp!e.., prf>tcr A un autr• çOUJ> 
O~ malll d~ ln dlrect!<m du Danube "°'' à son profit, 
a:>it a.u proll de 111. R S. S .. aolt en prollt J>."l"Ulgc. 

Nolli> n'1n'Otl.• J11nui.:.. prl1•'11<1U que 1'11111:• ètalt prêt.. à 
fa tre ca\16ê co uue .nec 1e.s democr:itln. qu<!lles que 
ao1ent les ~ pol!tlque:s èe M Hitler, JllU'Cl' QU<t 
l'l!.Al!e a to\IJOUrs cks rcTcnd!rat...or..s :.n.r.a~a!!t$ et qu·.: · 
cro1t t.ouJc>11:·s qtK\ d'une laç<>n ou <le J'..utn:, eJ:e d<>vra ae 
ft9oudre a IA 1111crre ]>0111' v1ckr cette querelle, &! uwt C6t 

qu'el!<. perUte à \'OUlolr la \d.der Or, une kl:e 111ure, 
111&1le prM~ l'entrcpr.,ndrl.- en alUé do l'Alkma= et 
c'est. pourquoi la dlplomatle fascl&~<l 1'thertue à éYll.:r 1• 
pire : w>e combine 11ermano-russe dans k'll Balkans. oontn: 
la aon,rle ou la ROUlll&nle, mellllÇlnt la YOUiooslO.v'.e ·~ 
le Sud-Eat . Alors. le Duce devrait bien en tlnlr a•tc l'rute. 
le pow::.e d'acier et la noa-be~ L'&\er'.J..stmclt qu1l 
a cru devoir donner eolennel:cmmt -..~-t~ ecou~ par l<S 
c &mla> d'OUlre-Breno«? L'Italie n· ... t-e1:e pu à dwx 
dolCts d'Une nou\·elle déception? A l'hdlre ou nous kzl. 
YODS, U aemble que nous ne tarderoN> plu.$ à k aa• Oa'. 

Gros émoi 

La population civile a éte tri:s cmue lon;que ~·œt rcpandu 
le bruit que l'intendance mlllt.&lre alla•t faire appel li des 
calés ttraniers pour Io rauuuUemtnt d._. l'arnW! Lœ plus 
mt<'>Olltenta etaient catc• t.)11$ ceux qcù ont apprécl~ 1e$ 
excellent. c;.fr.s du Con~o QW. iu. qu pre>em, etaimt oerna 
à nos Ja... Les calta oontrôlèJ, garantis JJBr 1 !Jnlon 
des Producteurs de Cal~ du Cont-eo 10nt eu Hnle a la 
• Mail!On Colonla.le •. 4, chau"' ·c dA• Wavre, à llru><ellcs. 

La Finlande à l'honneur 
n y a cnœ 1<$ Fin-,...,....., un provt.'rt>e popW:Ure qui notis 

lt$ depcll>t tout en:aers et qw nous •·xp!ique b:en ln naUJte 
de !'&dnùrllble rés:st.Mce qu':Js oppu&.·nt tn ce momrot à 
la PO~• des armées rtwes: c Ni IJl grandeur, Dl la pui3-
.anœ ne """" fe.""°' SUPPOrter un maitre qut ne liera P6S 
de notre na.t:on. •Sana clou:.e. U 1aut aouh3ltt'1" que l'<ldleuae 
agrest>lon <k.cl. .;,, on: e\t! v1et1m.e ne a< pro:o°'e pas. car 
toute nlol:.sl&nOe bwnalru.- a des lmiws., IDa4 l'hérol.we 
avec !<quel ilS défendent leurs l1Vl\t.le1-..'S soulé\e 1'11dmir&· 
uon d&na JA plup&rt de>1 pays d"ElllU!X- Il! mê!Il<t jusque 
da.n.s ceux de l 'Amt'-riQue !atJle. 

Race d atb!è'es, œ 800t eu.• qui, JodLI, !<>'.u:ru.-em les me<:
leurs elèn .. nt& <les \1e!J.:t'a band<!:. de Gust.a\~Ado'phe. La 
nature de leur paya leur vient beureuaement en aide pour 
leur pcnnêt.t.re de supplt;.-r à l'mferlortté du mAtOn<1 et du 
nombre. Tandis QU<' 1.. lllC$, ~D Ful!ande, oceupcnt une 
supert>ç:e de 7 m.U:.."na d'arpent.s i.. tene cultlvab!e et les 
pàtura,ie. M oomprennent lfUétt QUl! 3.500 000 a:l><D!&. Par 
contre, 1H forèt& de haute !uuue eo coun•·nt Z2 ml!llor.1 et 
les mara:s e: nur.n...:aa•11 35 IDllliollS. Le reste, 7 mJlllon,g 
d'&l'J)<nts environ, esl tonne par de• rolline$ et d•11 plàt .. aux 
de !alb!e altitude ou l'on rencontre dos (llSemcnta de fer et 
nickel c Fen •. en Flnno:.s. slgnl!lalt naarais ; JI a'erisUi\'it 
que toute ce:i.e ~ a rtÇU de ce t< c:.roon.<".anœ ~
ph:qti" et Lacus::re 800 av.ie!Ja.•!on ~ e· c fm·land •· 
pays de m&recaies C'est un cbilmp d'C>pèrat!ona trës ~u 
propice, aurtout en hl\cr il l'é1•olut1on de• trouJ)".a aov1ct1-
ques el de leurs milliers de tanlts ou d'engins motorll!ts. En 
aitendant d'aut:r"" san<'l.lollll. souhaltona dooc que k itnl!
ral Hl>tr cont111u~ à OCU'OYtr sa prot«tlon t11tdalre au 
n.Ulant ~pie fmlandaio, lequel est tn train d ajouter de 
nou\-..llts pages de r:otr. a soo ts><>P<e naUooale et à ll0'1 
grand poème épique, le « KalE'\·ata •· 

La montre suisse EBEL 
\"OUS o!fre .a Sée or1 r ..& qualltt", 

Si.. . 

la sausfll<: Ion par :e prl•, 
le chou chez .e Joa1lller Bertrend. 

31, ru• Gr.:try, 31, Bruxelles. 

POw" le moment, c•t.te guerre, arrfth S>Jr ter._. par la 
pu.wanct' des fOrll11catton.s. est 8\&nt wut une ru.erre ma
rttlme. une espèce de &ht"M"e dt cOUJ"l'C dont. it.'11 v.ct.mr:a 
son~ prJnClpal.,ment des cl\"ils et n.utrcs. guerre aournolse 
et uût1JJ11.a1ne enu~ toutes 

Les All~mands n'arrhmt pas et n'arriveront j:una.s a 
entta\t·r complt:emtnt le ·nflc maritime de la f'tanet" tt 
de l'ADRi..terre; mal$ comme it. ont etidtmm<'nt bc21l<'oup 
de Cl'&fl, d'e><ctllenta DBl'lres e~ wic md1f1erencc absolue 
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pour la "'"· non seulement de leun 11<h-ersa1Ie. mal6 a\13Sl 
P<>W' leurs pr0p,.... éQiLP6&es. lia arrivent et 11.s arnveront 
eneore wi cenaln c.em1,11 à caUScr beaucoup de dépi.s. 

Or. oo ne peut a'<mpkher de pcnaer qu'U y en aur•lt eu 
ti.ucoup molna Al Jea prtJU&éa ai.sula'.rei; dE' l'An&leterre 
n'a>t.1e11t paa mil d'ln.awmon:ables obataele. à la oon.:;truc
Uœ du tunnel IOUI la ,lolanche K al la France • 'lt.alt d6ci· 
d .. a COll&U'\W'e le e&nal des deux mers reliant 1 A:lantlque 
a la M.ilterranie. 

SI ... Les ~ ae aeratent probablement pa~ autre
ment .i. .. 

Bientôt la neige 

Prol 'iU·VüU6 du m.a.u\·als tempt. Galochea, botifll, 600W· 

boou, lmperm.6abla, e&J)Uchons tcharpea, ccc. &M4, rue 
Neuve. 

Courageuse neutralité 

L'AUemaiDt nu ob:..'er ,e,, n 'titres à prendre partl !ile 
n'admet pe.a Jeun prote&Us~ OàD~e le to:-P:llai• des 
navlr• n la 1~m; dee mines. mals elle v..ut Que, ne -e 
oontent&nt i>'LS de prot.-ste:- contre Je blocus rranc<Hlrltan· 
nique, 116 y réalat.ent par la tore<'. Bien entendu, ell• 
n•..ir-e sea lnJooctton.s Dl aux Etats-Unis. nt à l'Itall4', 
QUI aont 1.rop pulalant&. mals elle aocable !a Ho!]ande de 

nota commln&tolru - ooin toW' viendra .sana doute 
La Hl)!lande ..:. trb menacée - le Il oo•eml>re U é:.a:t 

mo:.W. ClDQ Au d&ut \le la ir.erre on lut reproc:ha!t. plta 

ou m.olna, en FrMlce et en Anfle~ITt, de montrer t.rop de 

oomplalaanœ env~•·• l'Allemagn.,, C'est un reproche qu'on 
ne pourrait plus llll taire auJourd'h ut. Sa rép0nae à la note 
alltnW1de, qui lui rnJotcnat\ d'armor aes na'1res et de les 
Caire OOClvoyer pour a·oppoocr au conlr61e angla s. est pleine 
dé «>W'&I<!. de ~W et d'U'oote. 

La voilà. la neutralU debnul omme dit no•'• Croltaert. 

Le Détective de confiance 
10, av. des Ombn.~e.>. Brux. <de 2 à ai. MEYER 

L'art de comprendre 

o·ui enundu • ~ ~ pour ne pas 5&16lr vand'· 
cbow à la ment.&ll~ orientale Qull.nd lea avions· Jap0na•a 
bombardent lu vtllea de Chine 10t1& Prê!.exte dt libérer le• 
Cita du Ciel de la menace bolrb • Vlque, nous ou,·ro111 des 
~comme ça 

QIJM1d M. SC.a.Une noua &f!1.-me, 1S111 nre que l'U R s s . 
Il W. pe.a en ~rre ••-« la l"'.n:ancle, qu1! a·~: l!mplement 

ltEtllfs._ 

de ~eure de l'ordre d&n.s oe paya '°"" a une poil~ 
ex~able et que ka acr..:om ah!eru:>l9 5Ur ~ • 

aut~ lieux n.e 50llt, tout au plu.a, que dea !ormal!IM ad.
llWllatreUves. noua IJ'OUvon.s cela 1 hl:naurme t. La ni.lion 
en eat que nous 10mmt1 dea pau\Te& Occidentaux et ce 
n'eat PM la peine d'l11611tcr 

Et Il. b;.en ln&ènûltlftl~ DOU& baardQœ : c w.15. li l'U. R. 
s s. n·•: paa en llU.,.. avoc la Fln!&rule, pourquct ce 
b:OCU.. des cotes f!.nl•ndi>.ses ? C'est cont.ra.tre au droit le 
pliu élémentaire 1 

- n n'y " pea de droit 6lélnen~. ,..torque grav.a1ent 
MOllOOU. Il y a te droit DOW' un rrand pe.ya de !aire COlll· 
prendre a un pays !&lb!e qu" la t6t.e d• eclCl iOU'·e:-nement 
ne lui revient pa.> '°' qu11 doit se d.6brotu:.,. pour dlspara.I· 
tre de la c!rcula wm. alO.Oll 

Bau! erreur, nous avor..s déJà enta:ldu un tel IADia&e • 
ce n'était paa daza l• boucile d'un Ml&uque. 

SI elle n'6t&it œ qu·e~ e.t.. la bouffonnerie ~ 
.now plonll'!r&!t da.na 1•..i.w:t11oement, oomm. ches Ouifnol 
de nce ~unes année& M&:a elle est °'""'*· l& bouUœMnt 
du P~re du Peup!e. Souh.t.ltons que la ma!heumJM e\ ntre 
Finlande o·en raue pe.a le& tra;a Jwqu'au bout. 

HENRI FROUTÉ 
LE P'LEURISTE DE L'!:LlTE 

20, rue des Colonies - Tél. 11.28.16 

Du proche Orient 

Le B~lltan, avons-nous dit l'autre JOl&J', a commencé pu 
redouter l'Italie et a'eat hhlasé contre elle, au prln~mpa 
sunout, c· .. t-à-dlre deputa la CODQU~t• de l'Albanie M•la 
voici que l'ltalle, cralrnant le dan&er nl.IM, •'adoucit et 
con.quiert la sympathie& dea Grecs eux-mtmes, tout en 
s'appuyant fortement aur la Honif'\e. Nous avons dit des 
Hongrai•, en leur tem1>1, qu'il.li étaient lies par le révision· 
ntsme à l'Allemaiine. Mil ge/a11{Jt11, mft gth411{Jen. Prl.11 
eiaemble. Pendus ena.mblt. Eh bien 1 oe n'est plus vre.~ 

deputa J'apparlt.:on du coiœ.. ruMe Lei HolliJ'Ols d~t 
d'abord 1arder leur conquti. récente en Tcb&loslovaqule; 
ce pourquoi Us tiennent l ne pas • brouU!er avec lei 
Alll~ OC<"ldentaux Et comme ceux-<:! a'ap,putwt dl.Scrèt .. 
ment mftla atirement aur tu Italiens, lea Honerots trouveDt 
que dfcld6ment les Iteltens ont du bon. 

Que vient Caire la Rua.Je dans le Balltan t Elle Jouit dt la 
aympathle évidente d• peuple& alave&. &!rbu ou Bul.prM. 
c ·ea1 prki6'ment ce dont lw Bulraret et les &!rbea • 
<!e!1ent le plus, à au~ da leur propre N.11.ilblll\6, 
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·TA VElù~E HOTEL DE L'ESPL\NADE 
1, rue de l'E.&planade 

TOUT LE: CONFORl MODERNE DANS UN CADRC UNlQUE 
RETENEZ VOS TABLES POUR LES REVEILLONS 

Au lointain Orient 
Us sont .. u a:.1e 11 malntvlant avec les Turcs. Car les 

Bulgara sont lw u..iins ~obes des BalUnlques, 
d 'abord parce qu~la leur rt:!ICDlblent un peu. enaulte parce 
que, d& pan et d'au•re, oo a'admlre pour eon oourace. La 
(rCiS.5e aJr...:re est, pour les Bulgares. de reconqutnr la Do
broudja roumaine, et l& grosse alla!re est. pour IN Hon· 
rrola. de reconqutnr la Transylvanie roumalne. Le roi Carol 
ri!pand vertueusement que pour garder ces terrlt.olrœ, U a 
dea argument& moraux. Cependant, la pauvre Roumanie 
est bien menacée, piuœ que i·u. R. S. S. hl1 ffi:lame la 
Be6&arab!e, pour dea mot1ra encore plus c moraU:it •· 

Que va raire la France en Orient ? Mon Ot•U. elle aura 
peut-et:re un Jeu fa.elle 111 elle peut se servu- de la ~ 
nopbob!e et de la ruaopllob!e et al les Allemands et les 
RWl!ea J'Y aident un peu. O~Jà elle a rorm6 une arm~ 
tn.noo-anala!:;e en Syr!&-Palestlne, sous le commandt-ment 
de We1sand. d<>nt on parle peu IDAlli qUl n·e.i paa là 
pour boire du cat6 et m&nil'r de la coll!.lture, 

En!ln, que va raire la Rusaie en Aste ... du c0t6 a.nahûs ? 
O'tst encore plua tnqulélant, DUlJ8 on devine que les Anglais 
~ dtslrent pas ln bniaquer en ce moment. Le Turkœtan 
tst toujours le talon d'Achille de leur Empire On comprend 
qu'ils attendent... que le& Japona.1$ aient ttrm1n6 la con
qu6te de la Cllme pour tomber sur Vladtvost.oc:k Ce .lour· 
là. Jour de broullle J'US30.j>pon~. l'Angleterre .e rappro
cben du Japon 1_ 

Lundi 18 décembre, 
l 13 b. 30, en la 

GALERIE MODERNE, tue de3 Pet.lts-Carm"6, 41, Bruxellts 

VENTE PUBLIQUE 

d'un Riche Mobilier 
ll.1.lublrs anglais et de al,Jle. ObJeta d'..rt ·Ta.,.., • Tableaux. 

Salon L. XV1 A~ • Billard Tou.let.. 

EXPOSITIO.S PUBLIQUE : 
Samedi Jf dlœmbre, ti. l4 à 11 ~ru; 

Di1114r.<:h<! z; diccml>rt, cld 10 à lZ et dd 14 4 If Mi.res. 
Tiléphone : 12.57 81. ....................................... 

L'Espagne devant la guerre 
~guerre po.,· pll.c .'Espu'iJle, ~me 11eutr~. des p.-o. 

bl~"" fort gra...,.. lA reo ., ... =awon Intérieure, tau:e d'êlè
menta ex;>er.men:él, n'a;ance que ~ Le& a~ 
de V1vres et de mau~m prcmlttts sont plut4t mtnc:es. n a 
~ n-;;t&111er d&N-dare d<'ll popuJa:l.-On.s l<Jmbét;s dans un 
ex:re:rte d~nQmr.nt ,-1, &UXQUC::<o1> U a Llllu promettre un 
prompt re:U.!l' à la '1e nomuJe. Or, la quesùoo du U"&ll$
l>Ort&. à el!e aeule. ut d~là un casse-tête. 

Dans aon palal.s de l\l&dr1d. on oonçolt que le C.udl!Jo 
11'alt pas des prméea roses tous les Jours et qu·u ait surtout 
l 'œll fixé sur Rome don\ Il <Spère qu'elle jouera, un dt> ces 
quatre matln.s, 1111 grand rôle de Jl'l.'X en Europe. En attcn
ctant.. il faut surtollt compl<'r sur sol·méme. P!ua qutsUon 
C!'emprunta exthlcura, • n b<I argent trèbuch&nt... Côté 
Ber!:n. depuis 1'acoqulne.'l1ent gtrman<>-ntsse, I~ ""1amal..:a 
aont au plus ba3. Quelle con!lar.<"e a'·= en ce M Hitler 
aW. en Esp.lgne, co:nba• le=· pour s"allier awc lU1 
dl!. qu11 a agit de perpétrer un mau\'ala coup en Polorne 
et dam la B&l~., - 61 ocb s'anê'.e là 1 

A l~~rla:l.r encore, 1ndl!?<'l>dammen~ des d11rlCU:W. 111&
tbiellœ. U y a cette ~!é oonst.anTA de compo5(·r ayec 
Io clans qul, aplr:tt~ !!<me.nt, ne désa.nnent pe.a et ~xlaent, 
libaCWl de eon cO~, uno Esp;igne de :ion goùt. 4'1 111llltal~ 

la 7eulent &oujoura monarcblste et lœ i:tns d'E&Use N>tènt 
part.agés en ralaoO de ll!'êocx:upat.aons ph:l<»ophlqUtt qu'ils 
estiment p!ua wiwntu, notamment en ce qul conctrne l'èdU· 
œtiou de i.. Jeun"'1$e ... Lœ Phalan11i..tea réclamen: à cor 
et à cri k>ura c e>tll6u. L 'honot&ble Serrano SUMr. pour 
6carter t.oute !enn'llt&tlon, lait ce qu~ peu:.. Le C..udlllo. 
à toute occaslon. lu.ra.naue la Phalanle, ln>oque Pr\mo de 
Rivera ~ cr1e haro sur le ma.rx1lme d"Ur.• par1, i. llbera
Usme décarc!· :i:. de ~"autre. 

Le boldll!•"!sme rtlte l'ennemi numéro 1. Les t.ln&d~ &llti.
s:.alln!ennœ de M. Vlflinlo Gayda IOllt f~lm>e:l~ ..,,,.,. 
d\ll:.eS par la pr,,..,., tout ent:.èie, ou PN a'en ra.ut. Mala la 
c r..alnUeat.lon • n'est P"" au pou:n .. Las crln<S proclama
:Jons du C&udlllo, &Ul."11lant l'indépendance ~Je. 
c'est déjà preeque de l'hlstolre anclenM... L'Eapaane at
tend. Mals elle envoie cle$ pilotes en F!nlande. J)ejl pilotes 
~ qu.l s'envolent d'It.alie sur del avions lta.lieœ. 

Il y a la guerre .•• 

Oul? Et pula &pris?._ pourquoi cela oblli•ralt-U les 
agences Waaons-Llta ,.001< l fermer loura ponea? DJm 
n'en maintiennent donc pu moins loura actMtâ en Bel
ilque et dana Je monde entier. 

cc Idéalisme n hiapano-italien 
A l'égard du pan-bolchév1sme, Imprudemment déchainé 

gar la Wtlhelm.tt ra&!Se, l'attltude du CGudWo. comm• eel!e 
du Duce, eat fOrt nette. Au risque d'lnd~ trra\ement 
Ber:m, 11talle ne veut rien alle.ndonner <le aon ldéal.l&ne 
ant!ltomJn:ero. L'aar~ russe c:an!n la F)nlandt-, non 
désapprouvo!e par la presse de M- Ooebbela. a lm·oqué une 
vh-e secoua."" que Madrid a ~mtnt ~. A Rome. 
ou a hué les ~.a:èl aovté~es quJ. s:i.na lln"e:Tm:lon 
de !a po:Jœ, n·en ~ pas 1ntn~ 1ar119 den1ère leur 
Mtel eo&su de la Via 03.eu.. .. A Madrid. :O. pokm!ate Amar 
1 a été. &! l'on pout dlre, de sa plwne de Toltde pour d&. 
no.ncer l'Janomln!e des SO\.iet.s et demander si l'Europe va 
tolérer d&\'llntqo oettA> c auerre des lou1>11. Manl!est.ernent.. 
les deux pénl.naul•• ne font plus my~re de leur aolldartt6 
totale d~ la mena.ce rouge sur l'EUrope. St cela ne !ait 
pas rénéchlr M Hitler ... 

Ma.la c'est peu~ c,, qui exp;Jque que le Reich QUI. pour 
le moment. a beac>ln d'Une l:a:J.e c non belll&é:unte 1, n'll!t 
61evé aucune obJ<eUon a assurer le tran&!t du ma~nel de 
i\ler?e ltal!•.n ~ l la Finlande. y_,. : !e ~lch aura:t 
ta:~ des ol!l'M au couverrumenL d'Hel$:Dkl pour la llnalaon 
de mlt.ralllewes 6' de fu.s.i.ls pro•cnant de ~a
qu:e ... Da.na œrt&ln.s inltew<, on n'es:. pu ~lolin.! de voir 
là la oo~ucnee d'une mt.en<cntJon ltal:cnne. St e·es: 
exact, le FUhrer dC>!t se raire de eurleuo<,. rél:exions gur 
la ~!Jon amb1i\16 oil la savante dlp!omaLle de M von 
Rlbbentrop a fini par le mettre. 

Un précieux compagnon 
Ne llOl1«. J....m..a ana voue Imper. IUl'toUt Ill c'est un 

ccc. le plus cllsUnzue des manteaU:it de pluie. Ri.e .S<U•~ 

L'œil de Moacou regarde-t-il lea Indea ? 
On reparle de cette V1etlle marotte dU pan&la\' ime : les 

Indes. C'est la propap.nde du Reich qut t.;Jlt.e aujourd'hui 
oo cuncux épouvnntaU pour sa c guerre dt4 n< ris• antibn. 
tannique. A Londres. on h.a.w;.5e lea épaules. ta matce, •! 
maliœ u y a. est oousue de erœ !LI blanc et lei Joumau..~ 
sovtéttques eU:it-m~m .. se montrent plutôt s~n~ qu'on rasse 
encore etat de ccue epoustoU!lanTA rart.bole . c est n:>tu· 
rel!emen: mal connaitre la ir....e :mpénltente de ~L ~ 
be:s. laq'~elle n'hi'Slttra" po.... a menaœr l'J Churchill <0t 
oamor..& d'Uno açeulCrl mar..ioenne par ~es à saz R 
oe1a pouvalt empecb.er :es dl:.s ~de darmtr, ne IQ:
oe qu'une nu:lt t 

Non qu·en aoi l'<'tte ques:ion dt4 I.nd~& l'ülOOrt:>ae à '.la 
Uttérature d'lmai!JUUon Les Indes. de la rronum I0\1!>
tl.<lue, œ 11·,~ pa.11 l• bo14L c1a la. tetrc. Nt l'A!~h1n~ tl.I. 
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l 11lln, l IUIJPOlltt qu'lll botl#eDI, ne rés!.s:r.alftll l&Dll doll'.e 
pu long-~::::,11 6 une lnvuloo na.sa;-.., Mn>-ler~ d<5 
~- M31a o llludraU al.US! paur *' qu'il n·r lllt. PM 
de paet., ai;gJo.lran«>-turc. ~ Bosphore bolicl~. lee • '.outa 
dé 117 n 8. 8. paral.sscnl b en minces et la Home PINt, 
qu·oo M<he ne "' b.'LIM!e pns dana la ml!f du Nord Lt-.s 
mlUUll~ ~~ M ~aLnt, qui ont ~Ja mallle à part.1r avec 
~ ... pe'llœ 4.vl.slons qUl défendent la ligne Mannnht1m lin· 
11nd111SC, l•ralL•nt-lls plus \Blllante llgurt' devant la lorml· 
d&blt- cll.ad"'lc l'lhnogmphiqu• que constitue l'Indnustan 
llan~ué d un HtmA!nyn pre;que eo pent-0 nude au eeµten
trton ? 

Q-J Il 1 iut. à la J"liUeur, dans cette 601-<llaant menace 
80Vlêllq•c \'CrA Io 111da, un !oDd de ~b;a.nce e\ que 
d<S oboenuteura b."1t.annlques è'UX-mêmes a!ent conatati!, 
quelque put nn le Turites".an clUnols. des """'nmenta 
d'atmœ ~. cela pourrait --: upllqaer que M.,. 
cou a df,. pn!YU ttnalnt:3 divenlono poliUques pour le eu 
o!l IOll pl'Olfammc de l>?khér .satlor. m Europe. • manu 
mllllart •, to:nœralt. comme on dit, sur un drôle de IOW'· 

nant .. 
Mala il n eat p:15 ~ni que le Reich a·en ..,... . ., déjà 

pOUr aa propre eau.se. ne lu\.œ que pour tns!nuer qu'l An· 
lu.ra. on a .,,,,u exicer le cKpart de M. Yon Papen et chan· 
ttt le la1 !ranto-britannlque. les Dardanelles, ce n·e111 PM 
si ana~ que ça, d~ moment que Mo3COU y mettrAlt Je prtx. 
Le petll docteur CJœbbela n est de<:l<Mnen4 qu'un rli&n· 
taque nall. 

Apprenez: les L•n1ues Vivantes à !'Ecole Berlitz: 
20 , plate Saaote-Gudule 

La lutte fTanc;aise contre les égarés 

Los cmnmunl&to irança1& aont-ils de. crunlnl!a COllldn\i., 
dœ • patrtdde •, a U oous eel ~ d'employer oe ~ 
ri.mie un peu pr61entieux 7 Ou bien. plaa aimplemen~ &lllt.
lla ~ pauvres t> pa lnt.œiQués par ~ ~1'tè"" alolana ? 
Dœ obocrn.tlons, dœ e.cquètes, auaquelles noua noua eum
m<S llvr~. Il l<!ml>'e que oe soit •ers la S<COnde b~ p01.b6te 
que l'nn doive Incliner 

Pannl lt'S cummunlalt'S trancals. on rencontti! beaucoup 
trop de rntàs c lnt4'!1ectucls •. ou se préi.end&nt tela (car, 
vra~nl, on n'a Jamais autant abusé de ce mot • lnl.tl
l...:h1•l • qu·cn 11"" ~tnJit d 13nor&ne<! par trop 11<'Mralle<!el , 
D<a rat~. Mt1 aiKrla, dC3 em·ie"..l.&. des arr!Vlatea qui cher
chent à a..• lnl)<'r une vole, saut à chanirer brwlQllfrn~nt 
d'orientation &I o<tt~ \'Olte-faoe leur pe.:alt prolltab'e. 

Les muuiuons brwquœ. comme disent :es naturallstee, 

Chez FA DEL •Le Bi&tro du Pori•. Cab.-Danc. Opttml!te 
dta 9 b et tte la aulL Gal Princes. Brux 1 

Les rangs des communistes ae sont éclairci. 

Exua!mtmtnt ~Wclst<S au moment des L'IC!d, ata '.cll -
O<HlovaqJd, ou Ils allaient Jusçu'à anathématber k'a a• 
corcl.s de Munich, ca antlmU!Ulrlst<s focdtr& de comm,i-
11lst<"S l11ent uae: p!ku."' !liure q·Jand Ils dutent ttJ<>llld:-e 
1"' dnLPeaux et comoo!tre poJr de vrai, ~hl& U faut dire 
ce q·11 est s~· le front. <iall.s la zone d~ urmi<œ. Cl._ 

ll'.lnue:n~ablcs ont. aub1 •·a.mbi.i.nce et :"an' rouspétance, font 
t~r df'\oir oomn\e ks aut.res so:dats_ r-:e so)·orv. pa., 1nrpr1.1 

tJ dt.11 •ct<!a d'Mrol•mc s'lnscrtvem à l'acu! de tel ou lei 
mlllOLnt rou~e . l'csprll français est am.'1 f~1t, si pro1npt 
à rou&péter et l w t~ndrr presque a:i.s&ltôt, 
~ul~t. 1: r a ks oomm,nls~ mobl\is4s claD6 i.. 

ualn .. •ran~IAnt ~"ur la dHe:ise nationale. Noua nous 
trou<on.- Ici ~r un t!'mlln pl!.s da~gereu~ e• plus explosif 

Le tir de barrage socialiste et syndicaliste 

Au "" da! lllllncs de la déJeme nationale oo 111 IOCt 
mobUl!l'a. ln =~.,...,. se trrmu à la ptu,, •mrno'.tt 
H à la plus pcm:clruae de' propqandea. l ia a't!foruni 
d uc11.:r ltul'Ji ~ can1.te :es pr<ltvementa sur 1ea 

POUR DISTRAIRE 
NOS SOLDATS 

la Chocolaterie Suchard a 
acquis de nombreux exem
plaires de l'amusant jeu du 

" COMBAT NA V AL " 
Ces jeux seront envoyés gratuitement, à 
partir du 15 décembre, et jusqu'à épuï.e-. 
ment, à tous les soldats qui en feront la 

demande à 

CHOCOLATERIE 

ÇJ~ 
SAVENTHEM 

aala.lres et contre les ~ g:ipp~cotalt.la de cnva.11. 
Mesures qui procèdent cependant de la plu. èlement&lre 
I011Que. n est mo!n.s <kuiae,..wc d'•t.re à l'W<lll<? qu'au front; 
aUMI bien rien n'est-Il phia naturel que, •ur laln bauts 
salaires. l"8 ouvrlera gp00lallaé• faaen\ un lé.;er sacrt!lœ 
en laveur de 1"ura càDUl.l'adœ soldat.a. Quant awc heures 
suppltmentalres, n'est..U PQ& lndl3penMble de récupérer les 
heures perdues pendant l'expêrtcnœ du • P'ronl populaire •. 
cette désastreuse exP<!l'knce Q'Jl m1~ la Pranoo à deux doigta 
de sa perte en Induisant ""' ennemla dil~ l'U!uslon qu'Etau 
venu le moment p&ychol<>e1que de 1·a,.ta,iuer. 

Mals '.es socla1lMœ françab, le parti le plua pu~t du 
Parlemenl ODI compcls que la reactlon &'Unpœall contre les 
fUMstc Ailssemeni., dt ltUl'I anciens nlllts. 

Henri FR OUTÉ, Fleuriste 
pre&ente Id C' t- )r ,rt w' ~ Iœ fétes 

20, rue des Colonies • Tél. 11.28.16 
Suite au précédent 

C'°"I l'ancien pr<s1dcnl <IU COn.'èll. Lùon Blum, qui ptt· 
aide le parti sociah.sk françaLt tS ~·.10 .1 Pauvre Léon 
Blum. Français smc~re. mal~ l.WJ d·une iouche !ram;a1.9e 
d~ blC'll lraichf date ce qu'il doit sou!lr•r de "8 µolmque 
unprudente de 19J6 1 Alors qu~. d'nllleurs. I<• tommunis:es 
lui c.J,raltnl dans Jt da1, 

C •SI • 3011 !nlliaUve q~·on dOlt au)ourd hui orueux vaut 
tard que Jam&"' l'ontanlsauon Cl'unc propo.pndo à w..e 
oumère oontn l<'5 m•né<s sctlemtea des rotna>illllStes dans 
les t:slnes de IUtrte 

lM c:unmunlata foot la rucrre des trac.a C!llndes!ln! 
(Ili tc<lpmt meme de P8' mal d• mo111 el d'• nnéa de pr;
so111, m.&:$, a ee1k c1err1 anonyme. les IOCIRH.ites franta.ls 
ont cWckle de l'tpondrè par une autre ruem de tracta. 
34AJS, au 11rand JOu.r et pubUqut, celle-cl. 
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REVEILLONNEZ joyeuse~,c:ct~!'sf~ 
bu1trc. •-. cal:a.a:'5,, 101c .,._s Sc......;nltt • C•~ b4Jmarcls et 
cbami >acn"' l11Tés ~!em<'Ilt >Ur .unple ap~I ldepbo
a lque .,ar 1 anelenne 1nAlaon ctabbt! dfPWS plu.s de SO an6 

L E J E U N E 46-48, ruo de la Fow-clie, 46-48. 
Teléphonl'S 11.18.U i3 Brwcelle• 

Pour imiter Lénine 
-SÏÏ- ~ n ~n croit les 111fonnattona des publicistes les mieux 
rtnsel i "~ 1Ur I«; chas<:.,. de Rusotc, ~10tiCOU cumpt:ut beau
coup ; ~ w1C' auerre l.Dtérteure eo Fran.ce. c .Nou~ conseil· 
&oil.\ a nœ ~.;an.ta tmnça..:; de se t!nYr momentanémt.n• 
• une action c:an<:estllle dans 12.Quelle nom lta atderona 
par d< u cmots de fo1idô dlsflll<'s à corrompre la police de 
i.ur r u;s 1. 

La ncllque et.t renocn dée de la tactique allema.nde, vcn 
i.. fin dé la ptteéd n~ iüetTe, quand. par :es aoms 0.<S 
llG•ntE secrets de :'A.'J~.e. Ltlllne et sa; complices furent 
embat qués d:l.ns une gare a;u:sc;e et traverserent l'Allemagne 
!dans des wagons plontbesl a!ln d• regagner la Russie et 
d) .. racr leurs ferments révolutlonna>re3. n •'&ilssalt de 
dé:otn uer à leur prollt Je lllOllvement s:.im·er111! pro.,.oque 
par le mol Kaensk.l Mal .. 

Choc olat tt ETNA" Chocolat tt ETNA » 

Mais ... 
Mat t.... Ils commencttcnt par se tcn'er et, avant de ae 

prti&en t or en publlc, L(-nllle, dU111nt plusleun semaines. 
N6IA '1Js.;Jm~ au fond d'une ço.,e. C'est ~ exemple 
qu'lml kl le ~·chef comm~ MAunce n.o.-ez. depu:.! « - n!lalnl ,niéral du pe.:tl. .M.aurloe Thoreo: qui, pour 
attestt a- oon patrlousme, demandait à figur<r. avec k• 
parl.!s: ms, dans les rort~œ à la memolre de Jtll.Dl\e d 'Are 
et QUI. Ion d"' wc1denla tcllooo.&ovM;ues, manilestalt t.OU· 
JOUZ5 •ur l'ordre de MOSCQll qW ne cberchal4 qu'à exc1t<r 
... bej Uc:late.3. l1a!s qul., dq>IO:.S ... 

n TfR~IlDOR 11 

ANTIGEL PORFtNA 
Produit neutre non •olatil 

Et q t ~i, depuis ... 
Et q ~· J, depuis, a d~ l'armée en tetnP5 de ruerre. s'est 

t.i!tCJ. i on ne sait ou el vient d'àt.re eotldAmné par COD· 
\u.aui<: e à a!x a:m&:a d'emprlaonn=ent.. Son camarade 
Marcy • rkldMsi.> IUI. a fa.tt comme 'Ibo= et a'est ré!Uilt 
en Ru 11lc (ou peut-on être mieux qu'au sein de u !anii:le?l "°"'' l t..mbre de la !miclll~ et du nuu"tea.u. 

Ce.c :é ~alement, ce pr.!tentleux p<'dant de Oabrlel nrt. 
Qul Jo mit au ll'opbête ~ mati.ère& Jntt'l"Dllllonales. Cacllftl 
encore d'autres énergumêMS du mt.·me acabit. De bona cl-
1.o)ens en 'értté. Mllls par l'organe de ses IJTO\lpemenui et •>'lldJc ais, l'ou,'Tler do France ~ble, déc!dement, se dé
toura< r: d.e Cd mauval,; bergers. 

Rho :lll<ln de N~! au BOIS FLEUR I. à KH rl>tr11n. 
Men u ap«lal. Pnêre r •rver \06 tables "" telephonant 

• Rrn hlnll.lll 9. 

Lea 1 rubaides de Staline 
Con •ieni-ll ôe p"'11dr au pt <I de la lettre l<s comp:e

rondus que p bilent oo.rtatns Jonmaux fta.nça!S et bMt&nD!· 
ques 4 e la sMnce du ~nscll supr~m• des Soviet.$ au rou ... 
4 • 18'! r<lle !Ut cons<>mmtt la collualon g~? D 
hui, 1 ien entendu_ !aire aa part au bourrage de crinea. 
Et (.a 11\ant "'"° qu'aucun jouraalls~ franç>Ja ou an1fu1.> 
n'nalt tt.e ron'l"lê tcela Ta de sol!) •lit mettre &W< éoouU• 
de la • tonoplrat1on de ehumbardemenl lnternaUonal qui ee 
pou.'lll!t au acln du 10mbre Kremlin Ma.li ce qui semble 
b:en " :li, car tous lrs tal!.8 :e démontrent, c'est que Mœcou 
a déc: :e dt ,.er.;er dea autmd.es aus c:ommun.:sl.ea ~ 

pour les aider à 4<'1&1r?é!rer les !orces vi\-.a <le leur J>ll)'L 
ColllDl<'nl, aans ers 11ppointa, expllQue.- l'ortglne des tonda 
qui permettent à la Ille InlernaUcnale O• répandre en 
France .es tract& attentatoire. à la dé!ense naUonaJe? 

Et, en 1936, qui alnon Moacou, paya !<'a rra"' de ces 
• T&S$tmblements de llll\SSe8 là crand rœfort dé t4Xla et 
d'autocars) et dont la mise eo ec~ne se u·011nlt cal<illff 
aur cel:e cl. MOSO<> .., de &. n 7 • 

Quatre généra tians pour vous servir 
E ' DRAPS LE PALA.15 DES FLEURS ugene ~ Bd. Ad. Mox _ T . 17 6131 

Soudure. au front françai. 
On ae demande à qu01 ont pu .. YVlr, jusqu'ici, les untt.ts 
moto~ de l'armt-e !rançal3e. Elles ont tte tenuea t:n 
t'eSerl'e pour combler If& brêchea Mentuel!CL Ce aeralt la 
Dll.SblOD ~entuelle de notre ta\11lme belce motonsée. Or. U 
parajt mam!A!nant qu'il y a deW< m'>JS encore une bttche 
pouvait l-tre faite dan• la ltl!lle Mdglnot. C'Clit le genènù 
Du"al qul nous le dit dans un article remarquable au 
c JOW'tl•l des DébaUI • du d.llnancl1e 10 dêccmbrè.. • Ol'&llde 
!~. DOtJ& dit le 1>éntral .•• El!e nent d êt.re reparle. • 
L& lline .Maamot.,., donc tormk =:enant en profon
deur. 

Huml Hum! Celn. nous J'llMure plememcnt sur la situa
tion actuelle. Ma:.. cela nous prou\·e aus& que tou~ 1111ne, 
si p..........,~ sou.-ei;.,, peut être romp.;e, mâne la J;aue 
~faC!ne>t, meme la ll;n• S"l'fned. ~tais ouL pu!aqU'U J a 
enoore place pour dœ brécbœ. Il &UII1' d'y mettre le prix. 

seulement, Ju.squ'ict, Françl\14 et Allemand!. se sont en
t.endu.s pour ne pas y met.t.re I• prix, ~t r.: n'eat pas oow. 
q111 nOU6 en pla\ndron.s. Aux 1ronllêre1 dœ Jl6Y• m 1t.ns. 
les Pra.nça:s ont ~!.aba des dlvlalons à cbenl, e:. c'tSt ce qut 
nous a ''&lu le ''Olalnafle dee 6P'lhl.I. qui & tint emu lœ 
populatJona belges en septembre 1938. Faut-U ajouter que. 
le a no'i.'mbre dernkr, toutes les dlv!sion.• l~ières, mime 
motol'1affl. ~tal«IL m~ à. la fronu.ere ~lge, attend4nt 
le pre=er choc oo l'année allemande? ... 

Soyez belles 

P lus t>•lles QUe Jamais quand U re\ient et parœ.voua 
d'un coJ:t~r de PèrW de culture qui rehaJJ&e tant •Oire 
cbanne. n \'Oil.$ en 61\lnr. IJTe et "' platta da\llntaee auprt& 
de voua. 

Mab consultez le •P<Clalis~. P. Bertrand. 37, rue Or6try, 
Brwcellea. 

Qu'est-ce qu'une division ? 
n n'œt bruit datlll 1• laudernau européen que de 130 dt

\1SlOll6 allsnande&. massee.s à nos frontlèrfll. Mats combien 
d'hommlS ~le une dl11alon moderne? li er. permis 
de erol.l'V qu'une cfü lslDn allemande reprM<nte aelze mllle 
bocnmelJ car elle est comPOO<e dt! trots rélflmcnts d'UIJ'ant.e
rte et de deW< ~uncnt.s d'arlJUme. sana compter tout.es 
les t.roupea spéct&lea, pontoM:era, obusiers de tranclk'el. 
etc ... La Fnt.Dçala. en ef!et, n·~t..sent une dlna:oa a 
trois reg-.ment& eD prem1ere Ugne qu'a•ec un aoutien de 
45 batt.,nes d'a.rt.J.lkne, .o~ 180 c;tDCJlllS. nm que pour kll 
tirs de neutrallsat.Ion. c'est-à-<llrc pour mnpl'Cher l'ennemi 
de •urctr de lie$ t.ranchéEs. On di>tiJliue •.ntre le Ut de t:>&ln.ie'. qw. tue tout. p&r .sa n.q)j>f de feu. ~ le t'..r de neu
trallsatlon qut arrt:e 1·~·"" wr "' Ugne de d~ d'att6Que. n est. cla1t que pour (aire un tu' de barrage d'ar
tillerie. U faudralt, aur un !ront pareil. au IDOlllS le double 
de canons. Tout do>pcnd. naturellement, d<l ~. nature au 
temU.D. 

La <11vlalon bntannlque es!. encore plus richement dotto. 
Elle comp:e trois rii1men'~ d'anlllme po . ' · !'OI$ d'infan
terie. Mail> ces format.Ions s'appdl~nt des br ~·"1"" quJ IODt 
conunandéEs par dœ 11t!néraux A 1n.-;1, au coura de nos rv.n
doM~ oo France. U unporte de n• pu o "' lalsset lm
PN&><>nn« par la quanulé de CIUIQ'1etta de g~ux. On 
ltn6tal ...,,tais vaut un co:ond d'ln!anterle be!.ie. 



POURQUOI PAS ? 3603 

Les Hôpitaux signalent les résultats 
remarquables d'un nouveau traitement 

contre le Rhumatisme 
Le traitement est fa ci le \ \ a suivre a domicile 

C'est là un. n0\1\•ll• qui réJouJra bien des m&lad~ aflll· 
réa de ce terrible mal qu'eot le rbumatJSme >011$ touta -
forme1. Ceux qw dC>ulalt fmmt b1en de prendre !'&•LI de 
leur mf<ltcin qw les t(:!Alrera en toute connatMance de 
c&llMI aur l'elrkaclté et l'opportunlte de ce nouve1Lu tral· 
lem~L 

Connue IOU$ le nom d'Emanothéraple. cene nouv•lle th~ 
raptUthlqur a eté experunentée sur des mllbers de rhuma
tleam.. dans lea µha 1rands centres médicaux du mond'· 
entier; lea oblt-rvatlons communiquées par les ph>S haut.ts 
autorl~• mkllcv.lts. les statistiques dreWts dans les hOpl· 
taux H le. compl<'ll rendus aux divers coni"e.. mkllcawc 
- tn parucullrr au Congres intemat1ona.l du Rhuma .. 
t!Jm• - confinntnt d'une manière é<:Jatante los rt'sultaui 
étonnants obttn\1$ a l'aide de ce nou,·eau tralttment. 

Appllqu6 sous une forme détermllltt ce traitement exerce 
une action surprenant• sur le rhumat~. arthrlU&me. 
couttt, lurnba10. actatlque. névn~ et névnl&1rs. m~• 
chroniques tt reb<llta. Douleurs. en!lures et raldeun dl&
para~nt rapidement: ~ art1cu!atlon.< reprennent leur 
mobll t' •·é• • ctr>'ral ··améliore corulderablement et l'or-

Qu' eat-ce q u'un régimen t ? 

'll'Jl:sme use retrouve unt v1Wlte e< d .. forces lw perm~ 
tant de résister à toute nou\·e1;e attaqu~. 

Ce nouveau traitement natun!l ne comportant ni ~ .. 
nJ toXlquea met 1·orsan1.sme à l'abn de tout danier. Soull-
1nona qu'U peut être malnt•nant facilement appliqué a d~ 
mlcUe sans nWre aux occupations Journalières et qu·u est 
de plus. accessible à toutes les bourses 

c·est à l'Institut d'Emanot Mrap1~ que revient le mérite 
d'avoir édité dam un but de mlKartaallon un remarquable 
ouvrage Illustré ou se trouvent l'&Mt'mblé•• une roule d'ex
périences et d'observations médlcales attei;tant les haute. 
v.nus curatives de ce nou\'et\U traltem•nt et les guérisons 
surprenantes obtenues. mi'.J11<' dana Ira caa lea plus dése!>-
1>érés. Cet OU\Ta~e Instructif. Mchemenl Illustré. d'un lnté
r~t capU\'&Dt, est adr-ssé rratulttmeni aur demande par 
l'lnstttut d'Emanothéraple 10 rue La\·olsler Pans 1vmeJ. 
Correapondant en ~lilque E Lucas. ~S. avenue de la 
Toi.son d'Or ~ Serv C 1, Bruxel!es. 

Chaque rhurna,ISllnt aouctellX de "" aant' a le devoir de 
)Jre- attentivement œ \·olw:ninf'Wt oun-a.ge dont les conclu-
11ons seront certalnemtcnt approuvks par son ~ID. 

Le• tommies .commencent à comprendre et à parler un l 
aterllna! 

c·ui 4U'en Analett!trt. le n:gunent n t:st pas une rorma.~ peu le français. il.s récllttnt tant bien que mal des madrt· 
tlon. Cea1 wull111ent une base. avec un tlLre, un dép6t, une guux aux Jeunes Françaises de la réiton qUI troU\·ent que 
mucottc, un,• dcviac et beauooup de trad uons. Co r6~t· 1 ces soldat.s ont belle allure et sont fort aimables 
ment, ~ mCJ1U1t qu~ ks r~rues lul arr•vt:nt - vuJonta1r1·~ Dans l'une des vmes de la c réaton OCCUP\."C 1 la rue oà 
ou mlUc.rn& - fabr~11e des bataillons ~rt.atna en unL ! l'on ne s'ennuie pas et ou tes t"Ofant.s ne sont pas admis, 
f&bnqul, •n 1918, Ju.oqu'à cent. Chaque bata11lo11 <&t com· •'appe!J,, la rue de l'A B C. Les 1omm1u n·aimcnt )J8S œ 
mandt par un bt-ui.:nant-colonel. ass:sté dun ma,or T101.1 I nom. Ne co1maissa11t pe.s lrk bien la topolJraphie de la ville 
baLAWoJ\I ac.nt C'om.m&l'Hib par un general-maJor C l"St .i rn qut.5Uan. ils demandent aux pit..,-;.nnt6. non pu la rue de 
!onna11on classique du rtament belae. •A B C mals la c ru~ du Bot1heu• •· El tout le monde 

C.-p,.nd.ant., Ica An1lal6 ~•nt ces d.•.alona 1e,e11:a t 1 <> n rend 
blmdtc, du Olle aUmwid. Le cuneux, c·e.u q11'i.I.• son• . . 
INme les anc:C"tas de celte rormuJe. que les Alk-mand.• on Soldats de toutes r e h g 1onr 
Wu.utte d<'!>•la L<s Anila:a. pas.s.onnes de rh.,.-aux ont c 
lea prmllen à n!flrtr d" comt>at moderne co v.ei.>. campoi
cnons de lhomme, pat(t' Qtte le comtùt moderne c.st \~~ 
mert une chooe \top laide pour qu'on y .acr.fie de&! "''"ux 
anumn&.x La d1\·16lon bWldée bnta.n.ruq~t- t..'Sl fait~ dt lr'J.a 
IJlllle hornmea tout au plus C est un tng1n tres léi;<t 
~ Françuca d1.1Unguent deux espeœs de dlHSIU!l" bl.n 

deea. la 11rUlk, qui lait de la rup~ure. et rautre qui 1 ... t dt 
l'occupo111un .-t de rexplo1taUon au succes. C eat la d1vu.1on 
létère 11\0U)N<'t'. 

Col\]'Qo TANNAGE PEAUX. - Tel 360705 
J , U BELKA. Ch de Gand, l 14a Brwceuca 

L ea t o m miea q uelque par t en F ran c e 

La:-m ai . .:.. qu a .u...ce .. Manch4 i. r-,u\c pa .. 
rw.l.-11. .... ~ llf'Uff"l'""- -.-n... c....n ... .u::les nut::t Qu ~ord Les IOJ· 
data ont <tt accutlllls cha.eurnisement p:ir la PQiJUlat on 
Lea boullqu:en sont enchant~ des tomm!es qui aont d < 

,fntroolt<\ admirable ces soldats ont les poches b:en IPl' 
n.les t•C 1orsque dans )es IJl&ia.sin.s on leur Rmrt un peu 
de monnaie d• culv~ Ils l'abandonnent 1ur le comptoir 
Qu'est-ce qut c• que ces petits sous au r~rd d'une 11.re 

sa c......!ts:e l.11 tu.nn1q a :uné- aon voyage en 
Praix.-ic- Lvru ÛoJn l'y • Iao~ a~,Jt'UDU aYtc. iit:':S generaux 
français dont le ch<'I d~ mL.,_'100 etalt le ceneral vo:uz. 
ancien attache 1JUl1talr. aupr"1. de ram-.:1• de France a 
Londres. Ce eeneral est pro:.:atant. li tut un tempg ot). 
~ l'amba6sade de Londres, la mlaalon mlhtatrt etalt com· 
po.<t>e d'un luthen•n mtlttàlrt• et lant&&in. et d'un calV!· 
nl.';te le marm Il fallait y ajouter l'attache adjoint, le 
col<mel Cuny. un cavalier cat.hollque. c.. protestants 
n'etatent PGS nommés à Londres parc• que protesl4Ulta, 
mals parœ que cda ;,e mt•ltatt uh1al. L'armée française 
contient beaucoup d'Alsac1ens Srhweu.,uth, Mlttelhauser , 
Freydenber' Her!.ng. Voruz. Hl acllauer Walsh. et naturel
lement U y a parmi •ux quelques hl• de grands bourseota 
protestants du pays de StTIA.<OOurg. ~ nommes. dans leur 
Jeune tempo; "" o.onT 61'1l11S un P• u perd11a à Paris. lis ont 
chtn:ne d<'O am..> e• 11s ...: aont rt1rouves entre eux Leurs 
.noms Imprononçables p:u des bouth'2; parlslennes. tls :es 
prononç.alfnt entre oi-U..'\, a Je~r manlt>rc AUAI. le resani 
de lei:.: Yle t!s "" 5'lll: epaules et IOUt~r.us. au m1:1"" de 
to;.,s ce5 Pra.nç:i.:s de l'Oue.st et du Sud 

A.tn.<t. en t9a l'Als.'« ettilt la pro..-1nce qul donnai' le 
plt» de gttéraux l la Fr~nce. 
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Fol E CRAS de la Maison SCHMITT 6 Cio 
- de stra. t.oura ~ 

le mkux com1u - le plll4 r~puU! - le ll'ul app~6! 

:8i:·~e ~~mi:~o=~L .. cE!UMYJ. poEur u·· BeNlglQEu.: 
Bruxelles - Tél 1 LIH2 ~3 
llM:Ue. • Ercorçou - Catlar 
Hornartù et Cf- pagn< 

... et de toutes province• 

~ l = c • c. h. q eon:.s de la rue d<$ Poa'.ea 
(à Salnt-<:)T. p:e111ue '.DUS Q candw.a:a de cavalerie aont 
d"arn:!ens c Pœt.ards •• ne de:est.alent pu de recevoir 
qut·lqucs pto<estant.s. Cela m~latt le san11. Et pula ces pro. 
t<'St.ant.s sont tous de milieux ub respect.abl"9, voire pur\· 
tains. C'est alna! que domina Un rriUld C&\'a:ter. le 11Wral 
Brkard pro~t.an~ pur sang et qui ne ~ lit pas faute de 
J:)U'~r que;ques camArad.,. ~ relli'.on. 11 d .. plia dlatln· 
"" • Le Pcr<M auaol, le paya doa cbe\'aUX entre l'Orne et 
Ob.antes produit des H~uenot.s et Saumur, la capitale de 
la cavalerie, pob841de une vieil!• et v!ilourelll<! 5'>Clé~ calvl
n11te. hérttttre de Dupl .... i.Momay. 

q. ànt à la rruuine, e:Je. ae dlVlae en cieux ~lb. la 
ca1 .!que "I b calnnlate Cette demlére Mt luue d• 
O n~ et des grands. porl& de Bord•aUJ< et de la Re> en. le. Quand on \'Olt eu lor\la dynastie.>, on pense \Ou\ 
d<I aalte aux 1 Buddenbroolr. • de 'lboma.n Man. ~tte la· 
mWe ban.séaUqUe qU! part:clpe a l'heur et au malheur de 
Lubeck. sa ville natale. et qui demoure Il lmpcéKJ>& de 
re!li1<m L .. \1pe du martn al!<mand p:eus c·er. le putow 
Nlomoel:er. 1"11.Dcien patTOuUleur. à qUI HJ~r offrit le grade 
d'&llUl'al pour qu'il arré\e I& prédiction 6Y»nJélJque. ce 
bon centurion ost parent des Tirpitz et d'autres loupa dt 
mer. quJ ne l'elfOU\cllt Jén•ralcment la charité chrétienne 
QUe rentrés au foyer. 

L& marine lrançalse a eu un marin prot.eotant. et un 
f..me-.vc qui venait ~ La Roch•l!e et qui a•appelal.t Jullom 
V!auci 

Difficulté n'eat pas impossibilité 

L • donc encore bea~wu1 dt rena qui voyagent. mAla 
lia ont &o'.ii de a a~ à Wa11ona-U:.s Cool< <Bruxell•. 
An\'<fS. Llél;e, Oand et da111 le monde ent.JerJ qui rédu!.tent 
lea dtfllcuJtés au mlnlmum 

Quand tombent dea tracta allemands sur Paria 
Cd teml'S 4crnl<n. cr~elQ;ae pan • Pa.ria <.si,J• un vieux 

ollche. œ c quelque part • !l 5ur un quart~ que Je ne 
pu\a dèslgner autrement. s"IWattlt une nut>t ma&>lve de 
tr&ots mllluacuJea. C'é!.a.11, à n'en polllt dout<'r. des t.re.cu 
ci. l&brtcat.Joa allema!lde mlll.t qui, pour donntr le ch&D(le. 
a• &lent éU! camouflés eou1 uu cou•erture ~ 

Q;ie!:e llllre p:q:1apnde 1 Qui donc a bien pu 1·onii.e. 
1711" 1 Le docteUr Goebbel.I' A"1r&lt-ll M frappé soudaln 
d'abll\U'dlté totale 7 Car 111$ mtnBOngea r~dll4 par CN 
tracts eont al irrœsie"' et al flarranta qu'lla IU'l1vtnt i 
produire un el!"' dlft.IDétralem<"Gt opl)<M a celuJ qu'lla ee 
~po.ra!enl. SI 'I< en .,,. 1 m exempt" l..ez suite 

LI:. CUIARt1· DA,CIXG OL L'OS S'A.'l'VSE LE MIEUX 

KASAK Porte Namur, Brux. (23. rue St.aa&l1o). 
Ts Jt3 110ln, d~s ah. 30 et Jwsqu'à l'au~. 
Orche5're Tzl1ane et Dlv•roes Attn<>

tlona, doot l.. v det'<' RILDA·BROWN; TARTAKOFF. etc. 
Rotna dù -lntcMnt "°"'®lupowluJOl/n<ZREVE/lr 
LONS DE VO L .voui·eL A.V ttl. ll~.f5 apre• 10 h.) 

Un exemple bien significatif 
sou.a copi..''- 1.~u.ek:m .. •ur le vU'IO d'un de ca 

i.nr.ou. œ l)Ul&ie b= ca.ra.::~uq,. c Pour aneanur 
l'blt:6rWDe. l'Anif:•~e se battra Jusqu'au dernier Polooalo 
- 9' Il la Polo.me 9"t détruite - Jusqu'au dernier Fran· 
• • · Au bM de ce texte. on W. : 1 Déolan.tlon de wwton 

ChurchW clans !a ~et du cab.net de ll''Jerre &llil&ls. le 
2 septembre 19311 •· Elt-cc! u..ez Idiot? Ces tracl.s a.trmands 
n'obthm°"nt a.usai bien d'autre N&ultal que de faire rtro'.tr 
les Parlaltna Dés ma:ln&. 

MANTEAUX-COUTURE Solde oe eollecuon, 30, rue 
MontA1ne-&ux·Herbea-Pot.a1eru 

Autrea tracta 

On s&lt Cl'-<' le loncUonnemrnt du Il"":.! de radlodJlu!!on 
de StuU,art se fait par deux traltru et une traitre- Iran· 
çats qUI répandent. par les ondes, l"" plrea memon101 nua 
Les no1t11 et l'ét.at-dvlt de ces tr<>IS rnlaèrebles personne8 IOl'lt, 
heureu.ement. ooonua Leur dernière et méprisable 1nv<n· 
tton conalste i donnor la p&role à de aol-dl&ant prisonniers 
de gu~ rrançals. Ctux<l. aprs s'ltre ltvrts à ddl home· 
Iles i-cilis:.ts. vantent la d°"œur de leur capUvlté en 
AJ.:emaine t'. des 901na et attention.a dont U. llOnt l'objet 

Or, le plus Joll de l'hlato11e. c·..,, que plu.sleun ce ce.i 
pseudo-prisonniers ~ trouvaient en penne en France pen· 
dant que lonctlonnAlent - ond .. menaon11~ra. 

sans oommenta!l'!S. n eai..œ pas 1 

Le Détective DERIQUE 
59. avenu• de Koekelberr. Bruxellu 

Gem du Foreign Office 

da Service Secret 
Europ,cn. 

nt0ph,: 26 08 88 

Sir Lanct:Ot OilpbiUlt 001 donc t~t.allô mailtlflquement 
dans l'ambassade de la rue de Spa ~ nom tout m~val 
et chevalere1que ne noua fait pffilaaer que d'excellentes 
cboset. Slr Lancelot l'l!pr...-nte la plua p~re tradition du 
ForeigD 0111ce parce que. a·u lut PtU de temP& à l'etran· 
1er, U fut lon!ltemps. ltta lonstemiie au mlnlstète dont U 
penolUllfte l'esprit. 

Cette maison subit ma111·enant l"tn!luence dt LOrd Hall
fax, parc. que LOrd H&lllax est un bomme qui tcrlt beau· 
coup. C'est un homme d'ECllse. qUI ne déte5te pu d" com
muniquer pu épltrea •••c ses a.renta à l"etr&llier, comme 
tait le cardlDal secritaltt d'Etat a•ec .., Noru:a Ceux-cl 
~!vent bt&ucoup de papier. Q 1and U ~t.att à Bet l n. 
sir Nevll Henderson. qui est un ~lJbatalr• volont1er1 bourru 
et d~Uble. recevait avec plalslr la 1111l>stance llt~ra!re 
du Lord. qui t'$t un artlate aimable et dé\'Ot. U faut ajouter 
qu'il parle ausol ttt.I bite. avec un aec..,,\ o:'<fordl-n dêll
cleW<. ei qu·u wt qu'il par'~ bien. 

Tout LOrd Hallfu: eat dans cette phrase. QW! IOl'I ~Te. 
le saint ami du Cardinal \!•rcter lui tcrtnlt aprta llOD 
premier vo1ar• autour du monde. • Aptts cette ex* 
rlence.. vous pounez vous prép&.rer a entrer au Parlement 
et commencer cette carrlêre qui •oll4 mettra à me.ne. a•u 
plait a Dieu, de !aire de rrand• ch00<!$. pour Lui et 
l'Eglllt • 

n en anll 11114. ;e ···re écrivait i ""' Pf'QOD. llê de 
33 ans. c PWs,,.nt vos enfants etre pour vous œ que vous 
aves 6tA et demeurez pour mol. .. voua ~ en vert~ la 
prunellf de mt3 yeux. celui avec qui c'est pour mol la 
Joie la plus IT'&1lde et la ch<u la plus dê'.ectab:e en ce 
mande de me aouver. mon compe,rnon le plu. d~llclC'UX. 
mon meilleur coasemn ~ la Joie 0"1rtPlète de moa cœur. • 

Cette famille eat dtcld«ttent faite de 1en.s de qual!tA. 
AlM1 au Porelin Office on a vu 110uvcnt se coudoyer lea 
oomb!nalsOna les plua lftU.tea et les ent.houstasm<S lff plus 
limpides. 

RA>-FISEBŒ TlRLE.\fONTOl '>E - T fRLOIOST 
Exl1e1 le sucre J<lè-rand e n bo1t.ea. de l k.ll O. 

Ça va ... 
Mala ouJ ça va.. parce qu'il faut bien que ça alllo et 

qu'il n'•t pu prouv6 que ça ln.Jt mleUJ< autrem• 11 La 
preuve en sera peuwue admlnlstr6e plua tard. bien plus 
taz'CI, quand le dlu!ler ulU!eur ne tel'& plus auaal lm1nl1Wll 



et qu• 111 lld~l-.. selon l• proverbe JtalleD. ae riroDt du aatnl 
qu'ils Invoquaient eo trembltJtl.. Pour lï.n&lallt dODC, cela 
marche, 

Comme &Ur le rroot d• l'Ou,,.t, U y a une soiu de c no 
man'1 land• ou patrou1Uea cou>tmomentaleg et patroulllea 
parltmeotalrts ae ltnent à dea ooupa de mams. à d-. em
buaca<lrs, &&na eatam•r l• ~ton de la u.ne rorttt1tt. Al:W 
fait race. d<'l>Ub qwnu .loul'1. la t.lal::• d .. amendemenu 
•t des ao11S-&m•Ddem•Dt1 un duel d'anffien• oratolre, 
rtrn de p:111 et, pour b!lan, quclquèl ~nac•m•nts de détall. 

u mtnlsüre tient bon c·.,, à prendre ou • ~r. n·ui. 
ce-pu 1 On JaWe. parce qu'il Importe que le Ceb1ne1 
t!tnn• . Et chaque Jour davaalase, la rormuJe pénétrt lu 
cervoaux et rait aon petit bonhOmm• d• chemin dans les 
couloirs du Parlement. C'tot l'~ptt d• Damoclés =pendue 
aur 1 .. 20l de ·la Chambre •t Je.i 187 du ~nat Mardi, 
encore, MM Gult et Pierlot la brandirent, avec un d~Ucleux 
oourlre, • la Oommw.on des F!nanC<"-" QJe vouJ1et-1·0111 
qu• e Ua • 11.Ss<"nt contre_ deux• Ill • pnrent • le maxlmum 
•t Je Oouvrmemtnt •laissa • Ir minimum 
TaeUQu~ qui en vaut une aJt,.,, cuies. ~quel en sera 

le tWultat pratlque 1 s·11 laut rn croitt ceruua. U "'rait 
double En premler Ueu, noua serions prcaerv~ du dan~r 
d "Une cr11e mlnls~rlelle au mom<DI ou l'ennemi est • not 
portu. ce qut n·eal paa à d~l41ltr: fin excellente. en effet. 
et qui Ju.ttt1e, dam une notable m•sure, les moy•ns. En 
nY&llcho, noua conttnuorloDS à vlvrt daDS l'lncolll'rence 
~mlque et f;JC&I• à laquell• about.lt lnéluctablement 
toute polltlqu• tondff - qu'on cfü l - lllr les nkusltéa 
da l'heure. 

Perlea finea de culture 

A la aulte de la ferro<'"'" da. marchb de Paris tt de 
Loodres, :es prtncl:;aux culllvateun de P<'l"le$ ont ceotrall<# 
Jeun ~xportal!ons ~r-a ~ mol 

O.la me permet de pr~nter un choix jamais éialt de 
collll'l"ll et de porlu à de3 prix lnco1U1us a ce Jour. 

P. ll<'rtrand. JoaUller, 3'7. rue Orl:try, Bruxelles. 

Guet à la remorque 

n pou-al• que Gus. Baltha:r.ar, l'ex-mousquet.aire de la 
Banque du Travall. est le reprf.Kntant 1péc1&1 des m .... ea 
labor!<UUI de puche au aeln du G<;-.nememeo~ On l'atrir
iu, du molnl. depuis qu• le rau• rrand homme de Gand a 
cooclu un nou•·eau bail avrc la Compagnl• d .. :MaroQutnL 
C• bruit aemble correopoodre t la rèalite Non seulemtol 
M.. B&lthaur .. t leur reprtMntant, tr"-1 apécial. ma!s U tst 
leur cher. 

Un drOle d• cher, tout de meme .. Cela ae passait à un 
rkent C<lDStU de Cabmet. La 11tuallon ér.alt rrave; Il 
l'&lrW&lt, étant donné l'lmmllleDte oaenatve ftsc&lt du Qou. 
vememtnt tnpartite. de donner l'lmpreas.ton que C.Oute.s lts 
oouchea de la population y parUe!pcraleot. D Importait 

que lta llea lourd<5 charces prtnies pour :et c!asst1 dite• 
moyenne el supé-neure !~nt coms,wnsêa par un alltae
ment d• la lq\slatlon aociale. Oormt.nt, doruiant ! 

C'Mt alors Que MM Gutt. Pltrlot rt COn&o1"t6 mtem>-
1trent M. Balthazar. Qu'allait dire, qu'alla11 faire M. Bal
thaa.r f Le citoyen Balthazar se leva et dit : 

Partout et toujours. Je au1vra1 et dtl•ndral la cluse 
ouvrltre 1-

Le 1c111 d• la réponse était 11 clair, qu'une voL"t fluette 
brtaa aoudaln l• sUenc• rèproi...1eur : 

- Tltiio 1 l• croylllos que Jea chefs ne suivaient pu la 
ll'OU!M' 

- Et Jonque quelqu.. Jou ra plus t&J d, on slré><"nce du 
mt- M &lthazar. rut Uru, chtz M PlerlOt. :a lame~ 
Conftrtnce nat .. c.nale' réunb.sant ~iror.s et oun~s. il ae 
trouY& un certain M c.>melllt Mttltn.. po•r tr.idu .re pubti
quemtni pt"" .. •llement 1,. n~naée lnthne de M. BaJ"ba.zat. 
c Lu ouulPra n·ont pas à u.~rther paur les bourceoi.s • 

MILITAIRES ~,:, Sottea tt Chauuoo... 
t·•w, 71, Moni.azne Cour 

Pourquot 60.000 mé ihes &e fourn!ssent-elltll 
rt·,:uhèr~mcnt aux 

GRANDES BOUCHERIES 

Pierre De Wijngaert 
altuëu 

A BRt:=l!:.':! G. rue ~lnW-Cather ... e 
A CHARl !:ROI ~ rue de :\!ardndle.. 
A lltALL'<E:.S 3,, rue <lu Hruul 

Eli•• s y rour~m jXlrco qu'on 1 \end les \1aod•3. 
â qualité êgau~. toujours 40 .,.. meilleur marché 

qu'a1Ueu~. 

\'olcl d'ailleur.. n~ prb.: 
R()ti de porc ........ .. .. 

le l Z tr. 
.............. .. 7-

Rôti de Jambon ........ .. 
RœbU extra ................ . 
Tfle de \"e&U ......... , • 
RllC.I è• veau cns os . 
Mii de •·ea~ eu t • .. .......................... . 
ftte pressé<' de ca:npqno ........................ . 
œtt1 de pore ............................. .. 

6 
e~ 
~.50 
e~ 
sr.a 
2.60 
e.ao 

cpe.ule de mouton ................. .............. 4i-
C«11ot de mouton , • ........... .................... 6.-
• •mbon cochon do lait ........... ................... ~.)0 

Côtelettes cochon de lait ........................... 4.&o 
Jambon d'Ardenne .................................... g_ 
Saindoux ... ... ..... ...... . .. .. .. .. . . ......... 4 2S 
OraW<: de bœu! ••• . ............. ..................... 3 2) 
L&rd gru ..................................... 4,..... 
.Panne ........ • .. .................................. 4 50 
Bacon sa:é ... • ....... ......... ...... . .. .. .. . ... . 1,..... 
Bacon tum6 ........ • ... ... .............. • ï I>O 
1 2 ttte de nau CUlte. la l)lèce .................. 6 -

Querelles de famille 

Au PO. B., cela continue '1 all<•r plutôt mal Les cher. 
redoutent le cancres de Noel, qUl •••a secret. Il ne faut pu 
que 1·op1ntoD sache c• qui ee pouoe à la Maaon du Poupkl. 
D'autant plus que M Hmn de Man en volt de toute. lei 
couleurs depuis quïl est prbident du P.O.B et qu'U ne ae 
montu l•rruua aux m1Utanta. • Le presic!wt !ant6me •. 
dit""' de lw en Wallonie JI t'St 'Vrai q"e :e pêtt du Pl&Jl 
ac rattrape avec les mlUlalrcs qu U va Tlsiter daDS les cao
tonnement.5. pour leur otrr!r dta apectacles. des c'.garetld, 
des Sitertes. CL tout tt tout • 

Finalement, touL de mêmt', M de Man s'est dktdé i 
comparaltro devant le ConklJ Ofofral pour s'expliquer 
sur le fameux arucle de c Leldlnr • dont U a a'oué être 
l'auteur et qui conslltue une manlére de rèQulstlolre contra 
la politique de MM Oaladltr et Chaml>erlal.D. Curieuse 
laçoD, on 1 avouera pour un mlnlstre belge, d'obscn·er 
111 neutralll.ê? C'est ce Que lui ODt rait remarquer lc. ~ 
lln les BJaet, :es P:érarll, les Collard.. Et. en fin d• <:o:r.1)14. 

~I de MOU> a bredou!Jlé qurlq~.s expllcaucns emba~ 
OD l'avait mal compris. On avait - teno:a-nous blenl -
l.IOl6 c<rtaines phra.sc1 de leur e<iDtexte 

c·e11 encore une lois ~1 Six>ak qui a sau•·é la llluaUon. 
Il a pt ésent6 un ordre du jour de confiance. qut a été vot.! A 
un• moJorl~ approx1mntil"t l::t c'est toujour• autllnt de 
101né. en attendant le con~rès de Noel. 

Le plus tard possible 

Chaque n~<oc,an • dlsn• de ce nom. ee c!olt d• 
malnttnlr sea p .. x " , . \15 lonctom!ll l>OS6ible et de ne céder 
i la hllll.35e QU• lorsque r•llMI 1n<t nent stra lnt\1tablc. 

li ,,. de sol que nos grandrs U11Des :s'at.onales de Super
chccolat J•<"!U('S ont prlo taules mes~res pour que chacun 
p1J1$M conunuer à c!t'gœ:er. touJoun au pr x de un Crane 
le irot biton. le rameux •UP<rchocolat Ja~QUO$ dont l • q ,..., 
qu11llt• reste m\"ar:able Superchocolat Jai::queg : toU)oun 
la m~me quallté, toujours le méme it'OS bâton, touJoun 
l un rrano 1 



3606 POURQUOI PAS ? 

Que dit cette oie? 
q"'° c'est 52 ana avant Jésll&-Chrt.t 
QU< le con.sui Romil.ln Metellua P•ua 
Sclplo gavait dtJà ~ oie,, pour en 
extraire le fme à des hns culinaires. 

s11 avait connu l•• fameux p&tèf 
da foie graa aux truffes du Ptrtaord 
J, f'ISCIŒR, ED. ARTNZER & Co, 
u ,1,,1u1 encore. 

Us vrais pàt~• de !oie araa de 
StrasbOurt sont en vente ru.n.. tcute. 
les bonnes malaons du paya. 

L'affaire Brunfaut 

On Cl' • .ut c. ucrclles de !amllle npalsêes. lonque IOU-
daln a éclaté, en coup de !vudri•, l'af!aire Brun!aut. 

Cette loia, C'est ln Fedtration bruxelloise du P. O. B. 
qui cot atteinte. Pa& de chance. cette puuvre Fédération! 
D<!Ja elle avatt été dtthlrfo C•• demli'res années, par lu 
reten1 "'3ntes polêmlques Spaalt-Mart<'&ux PUIS. un beau 
mal-, le docteur Marteaux psrtlt en clSQ11811t le• portes 
et en prdanr 9tS mandats. 

Bon d<-b3rrasl &\'1lit glapi le rroupe Spe.ak-Llebu1'14. 
quJ n'a J .. ma1s, comm~ on Je .sait, • encaissé > le cama
rade doclc'Ur. 

Et voici que malntennnt, c'"-'t le C<lmarade Brunlaut qui 
tait des Blennes. Voici deux mols, Brunfaut avall renlt 
l'U.R S.S .. condamné 1 agrer.'1on rnntre la Polotfne et te 
l>&"l.<· sermano-russr Aojo1:rdhJI. I• \'Ollà QUI. cooune lll'n 
llla Maxime. ..,f;ac do déDIWlonner des Am'S de l'U.R SS 
C'eat à n·y plu; rlcn comprendre. M Bruntaut a-t-U tNll' 
aux aolllcltaUOr1$ de M Xavtrr Relecom qui ne renonce pùS, 
mallfl'é la mort de • La Volx du Peuple 1 à ra:on.Utuer 
eon parll? Em'ie-l-11 la noble mais aoUtalrè indépendance de 
ee bon dtJcteur Martnwc: QU:. mélancoliquement. commf' 
on t!l•ullle une IIUll'l\ltl'lle comp!t, <haqi.;e matin. •ous 
1ea aml.I qui l'ont planlA! là depul.\ 14 coUtwon Hltler-Ota
U.ne ? 

TouJour. est.-ll QU<' ~! Brunfaut a l•lt le petit enl<!:• 
- J~ ne qutttcraJ pas tes Amis de l'U .R.S.S., na .. et 

Maz.lm• non plu.s, a-l•ll clamé en pleine ""ance du Co;nt.<! 
"*1""1ll • 

Lequel ComllA! l'<St l'tllpre:;se de prc>Mncer l'exctua1on 
de M Bnm!aut " du petit Maxime. 

IAll[ FORTl OU PCAU HNSllU 
'OUR VOUS RASll IMPlCCAIUMIHT 5 lam~ 

HELVETIA Lame Inoxydable 
f'nbr1<·atlon su1i.st Fr. 7.50 

AU TRANCHANT QUI TltNT n QUI DURl 
S( ... R.OUV[ 1U LES Sü"'"S ~ [,...1 EU 
Crot • louc1lMtt, 16 14. Gt. li. V•n H• .. ••. lnniditiL 

Une figure bruxelloise 

Av.c M. Brun!aut. c wt une figure bien cuneuse du P OB. 
qu1 va a'm aller de l'nrtne politique l\l Brun!aut a de tow 
tAmlJI> ttP•"""'11' ce•te Loulllante lédératk•n bruXellolk qui 
a JO<l" dans le po.rU le role d'enfant tcnible. ~ BnmlaJt, 
la berbo au Tenl et le ver"" haut, a tté de toutes 106 ma
n!Je&taUons. depuis l'a!lalre sacco-Vanuttl Jusqu·a la 
OILllll>"ifle du Plan eD !)QSSant par lea tumultueuse• de .. 
centea .. u centre <!.<> BruxeUes, au tempe oil Paul·H•nrl 
6pu.lt, le feutre aur l'OTellle et la crante rouie en bataille, 
)oualt au rfioluUonnAlte. 

Mala alors q·Je M Spul< \'ogu&lt, avec une rapidl~ de 
c Mflll6<'J'lldunldt • '•D les palSlbles hor!ZGO.S de la dt~ 
cralle autoritaire M Brunfaut drm•uralt terrlblemtnL 
• Front Popu • 1•l "" renonçait nt à l'idéal stalinien, ni 
au Mlut du potng lr\'é ()i'mocrate â to11s rrtns. U ne co~n .. 
tait à •ndooser "°" habit q Je pour aller aux solr~a c ca· 
TlardM~ 1 d<> Son Excellence M Eu~èn• Roubmlne, am
bNAadeur des sovwu à 8"1:J<eUes. M Bruntaut faisait 
pari" de ce clan. par al!leuns charmant. qui rtunlt 
Mm• ~belle Blum•, Ill Henri Rolln et, avant-hier enco:e, 

le docteu: Alb<-rt Marteaux ~!ais Mme B!ume se talt pro
<lente. M Roùn n·a plus quo de.. preo«ulJ"tlons purement 
Jurtdlquea Dt.na un P.0 fi qul •·emb<Jurir<m<'. M Brun• 
faut comm<ncalt-U à a·ennuyer? ou pourauit-11, oboUn~ 
ment. un révo moo<:out.alre et l<hollt06len7 

On l'lfnore ... Mals. en tout l'!\.O, prenont les devants, loa 
bonzea du PO B ont 51inlN à l'ardent d~putt de Bnu•Ues 
qu'il avait. non aeultment l quitter le parU. mail .....i à 
renoD«r à - mandats. 

Attention ! 

Lecte11ra. avn-vous pria wutes vo. préeautlo~ contre lea 
danlJera d mcendle ? Adrnsez.•ou:. à la MlD<I\ e de Belf\
que. 63~. rue Roya!e a Bnw,t:"" q•Jl •OU& donnera tow 
les ren.M fn ~ nis u.~îlb pour AUVe&ardtr \OI bims. 

Lea mandata 

Ma14 au.s.lt()l, M. Brunlaut a riposté: 
- Je uona m .. mandats du (Orps tlectoral q~l connall 

mes ici-. Jo ne les aband<>nneral que le jOur oQ le corpa 
électoral De me fera plus COD!l:mce 

c·at deHnu un coup cla&01que DeJÀ le doct<Ur Mar
teaux l'a lait au P.O B :-le 111 ~e-t-11 ""'· au conse1l com. 
munal de Bruxelles, sur Ica bnncs communtotes, alors qu'il 
a éte tlu comme candidat ooclaUsle? N'y a-t·ll pas eu, • 
la Chambre, un cleputé cornmuruste qui, bltn qu·exclu du 
parti. 1 continué a slqrr pladrtement. 11'1IlS ae &OUc!tr le 
moln.5 du monde de ses anc.tns ami.$ 

Quoi qu'U m soit. et al \lalmenr M Brun!au1. ne renonce 
pa.s à "" mandats. la traction socialiste du <'Onaell commu
nal de Bruxelles va élre dtc•1p1tee. Elle aura perdu. en atx 
mols de temps, deux de l<'S 1·eprésentnnta ks plus éml· 
nenta. tL loa plus originaux D'autre part, Il ~i . Brunfaul 
s·lnCntate. Mme Jeanne Emile Vandendc!e rn lera une 
maladle. 

Car tlle eat premltte suppltante sur la late aoclalilU 
de la <apttale Et Mme Jeanne-Emile Vandet'Telde n'a, 
comme on Je sait, renonce ni à devenlr c-onsetllère. ni à 
accéder Quelque Jour à uu lauteull d'échtvln. Mais U y a 
loin de la coupe aux l~vres. 

Q Jtlle plus bd~ •urprtse de N~I ou de 
Nou,el-An offrir l un col!Eetlonneur? Une 
surpr;..,. philatélique f\1demment La MAJ
eon WILLI.AME ~ un ehols ron•ldt
roblr dt pocbtU"" dt timbres de <Irles, 
d'•lbunu et d''"'«"'olres. Les l)<•raonnes 
d~trtu...,..s d'offrir un CADEAU peuvent 
a'ad.-r EN TOUTE CONT!ANCY. à 
tl. WlLLl.\..\Œ S RUE DU l41DI. 5, 

BRUXELL ES tBounel. 

Grand nettoyage 

Quoi qu·u en soit, un vrnt de grande purllkaUoD aoullle 
autour du PO B. C'est M Henri de MaD qui le la1< deler
ler. On parle de plus m pl"5 de grand nrttoya,e, d'évolu
tion, d'OTlent.ltton nouvelle du pam. Le v1eult P O.B. d ail
leurs. ne a·appellera-t-11 pu demain c parti socia.Lste 1, 
ce qui chaniiera vraucmblablement bien dea choses? 
M~me le.\ Jeunes Gardes Socialistes commencent à unUr 

qu1J est tempg de devenlr conformes. !la vlenn•nt d'aclre .. 
ser à M. RoublDlne une lrttre un peu là. daiu ta.queU.. lia 
SUgmatbent ce qu'ils appellmt gentlmtn1 la poumture 
sta!J.nlenne 111 renoncent à Satan, à ses pompe& et • -
œuvreo 111 dtviennent blm aies et aeront, <kmBlD. de& 
candldata échevms. co,,..UlfTS. déput~a. Le P 0 B. s'em
bourg<'<>1'e. M Spaak red!-v!t·nt un Jaru;on c1·nt pour cent. 
El M Paul Crolcaert ftnlr•, ~ c6te de lui. PQr avoir 1·atr 
d'un personnage dangereu~mtnt subvr.n1f 

Car on aura tout vu en cel!e drote d'année 1939 Tout, 
et m~me la d~saiTëPUon do et 'lwx P 0 B qui ~ait 
dt\·enu une oorte d 'Lll$tllutlon natlonalt To.t pas.;e, tout 
Jasse, tout casse! 



POURQUOI PAS ? 3607 

Retournez-voua, de grâce 

La <Ufalllance du Cr«llt Anverso.s conrlnU• à P~· 
J)("r non a.ru1t-m,.nt Ct"UX qua en sont vtctunea. m.aLI i·ao~n.ton 
'" i:~nt'ral r.t ka rommonlaJres nt aont guere favorablea 
au gouvrrm mtnt nt à ha lettl.$lallon bancat.re t'O vlgut"Ur 1 

la cnllq•,. - ab<'e e!t~lle tondee. ffi l'occurrtnce? 
Da.nt. unr C'.tft.Ainr m~surt, oui. Dans eon en.semble, non. 
-<'t u .... t fort pt'U probable ou'elle entraine la ~onne 
qu'elle pr<collla<. c'tat.-a-dltt la suppreMlon du oontJ'Ole et 
le rttour au ay11•m• mlXte drs 1>an<1ura à la roi. commer· 
clalra ~ A IX>fkll'll11le. 

Stran«• wncepUon, d'a1Urun. que cdle con&IStant à vou
loir, non amt'llorer, mats suppnmer puremrnt et llmple
ment ce ljU'cin Jlli• 1mpart'a1t 1 

Vo!C: qud'l'Jta &IUI~ à prme. U 1 a\alt lllllJllmlte peur 
nn1er Ira banques awc rt'morues. en l<Ur lmputant toua Ira 
ptehts d Wia•l. qutlqu .... wv. a tort. b<Sacoup avec ra...,n. 
Qu on.., "°"'lrnne ctla nr dat.e que dllior. Plws -Jo. 
m!llles toa unes que loa autre< les grandes bal>Qu<a tenta· 
culauu t'talcnt dc>0nu .. un Etat dans Uttat. Ellea ne 
vo.)'Qlrnt nucunn luni1e à lrur puu;sanœ et encore molna à 
leura pl"Oll\a. 

Leur mninml•e ··~1endllll à tous les dcmainea de l'ko
noml« nationale, elles •·:u.sal1$1llent l'lnd115trlc et le •rand 
commt·Icr. c munO:U\ ruwnl • la Bourse. crtatcnl d t'A ac>
ctctes avec du vrnt. dnllua1ent l'epargne par de• rm1 .. 1on• 
ae tllrN qui dc\ah.nt, plus tard. s'avérer sans valtur. 1.nunc~ 
btllsntrnt h'S rApUan' de l•urs dépo.sa11ta dalla d•·• entre· 
pri.s.-s oon \1ab1"• 1 SO'Jvent à cause dt'5 charges hnanCllore. 
dont ellrs lea M'&ltnt GT01ées1 •t. par lmptn!le d&na leur 
&prtte au pin. ploPOl•nt a la catutroph•, en entrainant 
repnri;ne et I• pays wut entier à leur suite, dana r•tt• 
couiu lnaenltt ou lea plus o!ltmen:a1res pnncipe& d• l'i'«> 
nom•e politique et 110C1ale se trouvam1t toul<s aux pieds 

L'ttx;;::rtlfantt •lflure d• la c. L L... &\'ec son p.nœ-11ana
nre de P<'rena, qui tnmbala les deleguea dea b&nqu.. à 
trnrrs , .... rnrtta domaniale< d'Espam• en !dl l•ur prlStn· 
i..ont comm• etant """ modntes propnrt.t's. fut le pl111 ~I 
oxemple d'lme longue &tri• de panneaux dans ltloQIJl'la leo 
mau ... ea d•· l'h•ure oc lanctrent tète ba~ ... avec la bonne 
R&ICLt.o do" autl?I. Et lt'S eml.SSl<ll'IS de Utrea Mn.• valeur, 
nNnmm,•nt <vlon1aux. qu1 &e succéd.nent. à un~ ca.dtnce 
ellrn)·ant•-. avec une publlc1te ad hoc, formcrtnt un m<>
nummt ,\ ln naivrtt de M Gogo et à l'art avec lequel cette 
ns.\\·e~t pou· ll1 ~tre ftxplo1tœ. 

A Anvera, pour 10 fr., au " Pélican ,, 
Le.. oœM • ~1mr cht7. $0! font fureur au ~llcan 

d'Anvers. la 1)1t1Pl'llhtque l>nl&"rle, prts la O&rr Ccrurolt. 
P<>1<::- JO fr lboWOn compruel, hor&-<l'Ol'llVn! ou potage, p:&: 
du tour a•oc ~gumea, d""""'"' L'aprèa-m>ell et le aolr, 
l'O: ~- d• Dnm<& d'AnnY Gray au Pt'llcan An\tn. 

On récolte ce qu'on a aemé 

c;, 1 1111 arriver arr\\'& La pertode dt p~te. 
allMI roue qJJ• ractl~. pnt fin et '"" •rreura, Ica fau1 .. ae. 
cwnul~ appar..i•nt dana toute leur crurlle rtalttt. La 
C 1 L. n'tUut qu'tn• farce énorme; telle aoc1tt~ aucntr~ 
n'a\a~t f1tma11 plant~ ni unt beltera\'e nl une c~m1, i\ au. 
rre. ltllt t•ntr•·pr1~t· de trafilport.s a\aH l"lt Cti:'t'e en ~r .. 
d1U1l de vutt qut: d1tn~ f.On ravon • d'acttvlt~ •. 11 n'y avalt 
r1rn à tran..o;1>0rtrr. tri synd1C'at mmlf'r qui fl\'&lt prl't.en· 
dum,•nt dttm1\'tn un nom eau Pactole ne J-'O!'."'M&lt qut 
dt! droi.t.a dt pro.sprcw~n ~ur dt \"&llllr~ martta,r..s: t~l 
rhatbOnn:ICt n•cu~re prospère, croula t M>US lrs charR'-' 
qui lui a•• nt ru• lm~. tell• "''"'" crand10M'JX1Mlt 
tQUlptt 1 &\11 t #Io! en GJ1'.et:ar.t de ,.,, prtccouper du pnx 
de rn1<nt de .,. proc:l\.cUon, lll\end.'lble. 1mon • perte; et 
tutti quanll 

Ce r~· la d<'ll'lngolad• d .. Catir.< d• la B?ul"I<' la •ClbU· 
linlllln d • ko mnlrs d'lln• foule de bra,..,. gma, la ,_,,.. 
••lue nrucale du poru:eullle dez banques, l'tlrolttSSt de 
pl111 en plus grandr de lrur t~rwe. l'cbranltment de 
toi;te la structure Konomlque du pays. la grande et vain• 
coltre de la natJon rnll~re ... LE'.6 faUllteo IUCddttt'l\ aux 

VOUS PORTEZ 
EN VOUS 

VOTRE MORT 
C'est votre "c61on encrassé" qui vous 

vieillit avant l'âge 

CHAQl"E jour 0.;.. ot eu \:1,,,,u. fC.1-.di. ... dt. la digesdoa 
et de 1 usaa: Id ~· et tO"(.lDCS q_u1 V'OQ.I 

condotUnt. plU$ ou n10uis \"lte. v~n la nrill~e et la mort. 
Dans t·~ut pr~ s..t de la tcn:ntt" on ne peut te:rur le corpl 
hom.&ln a~lurr ·nt libre de tout potwn - et c'tst ce qu"11 

aadrait pour r,rolonger consodha~ 
ment b Vl~ l ... 11 .. , ponibl•. ear 
ontr"· d'f,,tcr ('.D pa.rue 1'111tox:ic.atioo 

Je l'orgaimme, dano do prolonger la 
Jf':Un~~ d" rt:':udtt la mon. Il a ~t.6 
prou\:" rn ~d quti la sourc~ d~ poi!lom 
qui nous \'lr'1l11tt'"nt ae trou,·e dans le 
c)lon (pat rnt.,..tmJ 

Û 
I.e c6Joo "l un ?argr tubf. ob ~e réa-

"-. n1s .. tnt Jc3 rku1ot fie la d1~es:t1on.;ip~ 
~ leur ~'l'~ dans lt"!i hu1t m~trcs d ante&-

lm ~rfl< 1 i dm< ftro -.d~ complètement 
et'·'"" C'llort au moins unr fois par jour. 

h ,.,_,,. ••t1"1(1cut \hu qu.,nd vnu, \'1c.ilhsic~z:. ce côlon '°""""'' .,,., boi.l•l_.,, ••a'en(ra\!c' .. commf'I un tuyau de lavabo 
ou unt bou11lour. l>N rf..s1dus "'ta'!Da.ntl 

adh~rf'~t à sa paroi f"rm"nlrnt rt donnent nai'5a.11Ce l 
dH poa.!ODS qu1 eo"-ahts..u:nt l'orgaru...,mr. heore par hture. 
à ta façoo de5 po;.~n~ d une dent ca.n~e C'.ette intoxication 
P"rnunt':Dte YOU" afia.1bltt l'hyJJ.qunnf:Dt, "ous dun.inuo 
mtoUlement. Vous 10offrtz d.ans /1 retM tt les mem°t-rM, 
,,-ou~ "-ous t$50uftlu c:n manu.nt dd ucahcrs. vous dorllleJ. 
nu. VOU$ dt('tru ~ \'ou1 '~"' Kntez Cl'D!'tamment 
ra..... abattu, d•·pnm6 

Comment combattre "l'encrassement du c41on .. 
t:n -grocpe de ..focnars riputh V1tnt de tc-munu 1~ 

expf-nf":ncer. dt.ru. iM 1ur dn. ft-mmt"-5 et dt.s hommes qus 
s'y sont soumis i.·oJont..uremcr.it l>n lax.lh!s vanh fureot 
e~Y.y~s. Cert:atru. n'ont pu ~t~ JUg~~ satJIWsa.nt.s pa.rce 
qu"1h provoquent rexpuha.on bn1ta!e d ahmcnu non encore 
dl,~l"ts. d'autr~ parce qu'1b trnltnt Vll\l~mmtnt lf' c6loa.. Le 
" nettoyeur " id~al ù:~t rfvElf ittre 1•' S<-lt Krù<Khen. L~ explt
"'Qetj d~ doctl'."un ont rnontr~ qu'un"" pr-titf' d~ de Stl& 
Kruschen, pri<>" J .. m.ilm A Jt'Un, 1'-tunut, cluuN>mf'Ot m~us sûre
m,.nt, l'tvaeualion d~ t•JUI lrt rrsl&t11\ crfoa.tt'un de pol!OO.S et 
muntenan les p.ums du ci>lon c:oh"t.umneut proprMt tl ~nes. 
"No.,~ C-ôft.lt.ltl'ons - dtclannt lodoc1tw1 d.;..m leur rapport-

9,., ('t1t lci MM d4s pltii '"'porwnui rt Jencl111 f"' "'°"'' •)C1U /aiù-3 
tt flfe 14 pttst.t a.,u ("'1lultnu11 tl1 /\ '"""'"' ' t l-t P"tO)'tl:I ü p:,,., 
uhflas.ca9f' fW t°""4U.Jt" /4 U1l*t pour a.utirn lo ptotw.tU 4.
tdJoJt ... 

A votre tour 1 
Des millions dt 6.d~ld dr ~: n à ln\'" le tnend~ doi,·ent 

ltur ~ tt l('tJt V.(Ut'W' .l un côlon props-e Et tout -.:-r qu'ils 
foot pour cela corwste " pr~ndre une- rmc-tt de Krwchf!O. d.u.s 
kur d~1eunn- du matin ou d.1.11 uu peu d dU chiude. .-\ votre 
tour. pr-ca.ci du l\.nn.cb"n - tt comtn'C& \-Otrc JC""~ pow
autlqoei so~ p.v )Otite 

fa1llltes et des "'"-a ~ plutôt ma• drolta turent trntes pour 
aauvtr la s11uauon. par ln r.re:iuc n d organlStnf'S tels que 
l'A N. I. C., la S. N C. I, olc, qui, helna' foncuonnerent 
surtout Il. des fins poliU[/U~. ans rn1wn1r, c pendant, à 
rentlourr un Boerrnbond ou une: Banqh<' Bel;;r du Travail 
Enfill, m ext.re1rus. alors qti."ll tut iUrft qu•unc tanQue su_s.. 
pendit se.s paiement$ poo1r pro\'oc;•irr la panlQU< qui aur8lt 
c nettoye • toutes les autres mtr\"l .nt la législlu:on actuelle, 
M'pe.rant nettement la • holding • trop •pttulntl\'e de la 
i::.nque oropttmcnt dite et utrc.1'1"\:Ult rdh.'--ci et ses dl.n .. 
1•-ants à d1\'e™"' ol:lligattons drst n~cs à S.~U\ eaa<dcr les 
111tertt6 des dt;>os:uits 

Ct !Ut lo;n d·~tre rerfoit et l'on tUt I• tort dt laisser 
croire q~'ll en etalt autrement. •Oire de Je pe~r ""l·m~me. 
dan. le l!O<JVememcn~ de n Von Zcr;and, vol nttrrs encLn 
a s'lnulgmer la "'1enœ J.DfUS<' Mats la confiance rernn. les 
banQues qui pounlent tu le furem et J'ec<Jnamle 
be'1ge. re,·enan• de très l!: .: '·'"'· I;\ courbe dangereuse.. 

1 Ch~olat • ETNA 11 Chocolat u ETNA • 
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Que dit cette oie? 

r;iue c'est au XVIIe sl~le que le CUl· 
11ruor strasb0uraeo1.a Cla~. pour 
pla:re à son maitr<, le Ma.m:nal de 
C-Ontades, eut !idée d'mvelc·p~r le 
!ale d'oie d"utuna.lllot de la.rd et de 
'ra.u aptf$ y avoir oertl C1 d atr.anta 
parfwnta c :es truflt.a d·J Pcr.aord • 

Seules quelquei. !lrm<a al.5acttnnes 
Ct'ntf'na1res e.t roumLsaa.nt plU61eurs 
CoUrs R.oy&Jes. tellc:a les firmes 
Ed. ARTZNER. J. FISCHER & Co. 

ont consent Jalo11><:mtnt le ucret du cul•lnlor Clause 
Le4 18.Dleu' pâte" de rota grai; et autres produlta sont en 

vente dam toutu les boruu- mat&ons du paya. 

Pourquoi l'Etat n'intervint-il pa.a ? 

D ne lait aucun doute "- ~:te • .....,~. J ,... le Crédit 
An, .• ,._, ta t condamné - aaur mu-ade. !>le •'tn rendit-on 
pu compte? Pt'ut-1: re paa ttts bien. Et puis ai. th•ortqu~ 
ment, U eut tù p1élérablo de prO\OQuer Il cc me.ment sa 
chute, CCllKI nuralt pu ~tte lf<l&e de COMOQ'Jence:i.. Entln, 
comment n'aurnlt.on '""' care"''lé l'e.o;poll' qu'une aunellorn· 
Uon de la conjoncture c•·itenut, malgré tout, l'mt'\'ltable? 
ou~ dlr1!Z·\ow;, mals ce !atsant. l'Etat a la~ croire 

qu'un ace.dent é!.lu~ de>enu 1mpos.s1bl•. que la Comlnlll.'1on 
bancaJre éwt WnUllble et que lts revl$0UII ewcm dea 
pranta de bonne &estlon abllolue. Or, aprêa la Banque d.,, 
Ctrt31es, à Anven, qUl ccnnut une chaude aime, ap:'ta la 
CaJose l!e Repon.s malenccmtm:se.ment c prbc • d!UIS l'ai· 
feue Mre~l!ohn. \Ollà le CrMlt Anver&C".s qw au.spcnd 
"" paiement& 1 Ol ccla s'arTftrra-t-U 7 A quoi "'n-tnt., et 
I& Com1111SS1on bllnc:i.lre et l<'S r~\'..$eUD? Et pourquoi n·.,. 
t-on pas, d1rectem• nt ou Indirectement.. au.16 le Crc!dlt An· 
veraols comme on Hidn le Boc>renbond et la Banque Brl11e 
du TravnU? 

M. Gutt, (/Ul ne pl\rle paa avec une main sur le cœur et 
une lleur de la dnr1.a l'autie matn. comme le rataalt M. Van 
Ztt!!and, 1 a laisse! cla:rrmrnt entendre : ce n·eat pu pa.rce 
que l'Etat re ll'ml JadJs à des lnten-enuona d'a1Ueur1 mal· 
beUttUSt-s. qu'il dol:. ncommencer au.)oUrd'bUL St les fon
dement& mtmes de l'tccnomle bel<:e ava1mt dil etre tbr&n· 
IN po.r la dt!alllance du Crfdlt Annl'llO~ on aurait pu 
pontr de c dn'O!r • de l'Etat. Mals ce n'ttalt pu le caa 
en l'occurrence et I.~ masse drs oontnbuable~ aumlrnt ete 
rondes à trouvor mauuus que l'argent de la oollecth'lte 
1erv1t & ;au\'egardcr tes lntérê ·' de quelquu-uru. 

Cette lame. lnoxydoble HELVETIA $ lnmcs 
Fabrication 1ul11t f 7 50 

A LA COUPl HlTTl IT OIJtlAILl. UT UN f • • 
VELOURS A "AU SINStlU OU IARll fORTl . 
EN VENTE CH!Z LB BCN5 cov•t f 
Cros 1 ao.cflH1t. 16. Id G1i11tl. V•n HHI•"'- l •n .. IH. 

Les banques « pures ,, 

L<·s rtnscurs ? Sari.a doute, Il est assez pan<do<al qu'ils 
e<>Jrnt chol.sis rt 1 ~m11ntrt's par les banques mfmea qu'ils 
controknt. MPl!li a\ l'on cat tC'nt~ de crier à l'incompattbf
llt.é, U faut remunn!trr que d'aucuns, tout nu mo!na, n'en 
exercmt que plus 1<'fupulen.,,ment leurs foncllona. avec 
une consc1cncc nu~~~ do toute critique. 

Et a~ nu Cr~t Anvrrsoi.., la c bold111g •. Qlll en avait 
eté détachée resta.t. par b rorce des ch"""'· le pr\nClpjll 
d~lt<"Jr de b bnn<l\le en rémunmnt au surplm trta "" 
sultls:unm~t ce:Jr-< JI dt d'nutrt-> eu1b!;=mrn11 do <,..,_ 
dit oil ut:lisant de m Uhurcs pos.'!lblllt"' le rt•tseur téllSllt 
• tot.e l:qu.der I"" r. t: mrnta de la c ho!dmg •. tand'5 
que, de concert a<cc IUI. l3 direct k>n nr ottt une politique 
d'extrême prudence dam le rndre d~me ~mndr Uq1ud1tr 
de ti+.sru-ene C<.s t't bl.IMtments-lll ne '-">nt P"' mmn.ck 
de dc\'olr tcrmrr h•urs 1::ulchrts 1't nous en conna1'80ns un 
qui ru~ en son 1<~11» 1.ai '"' do!<:• té et qui, lors de la ei~•JX'I' 
&on dr.s palemcnta de l'Anverools. état! c paré • pour r m 

bOUrser, au bftlotn, un mllUard en vtn11t-ciuat.rt beurea t. 
5e$ déposant&. 

M&la. dlJ'e .. voUI encore, les bQn,QuN rommtrc!a.!ea, ou 
C l»nqura puna 1, Ont l<>Utea lt.a pelnea du monde t. pener 
teur vtc. !:llea ont dea frau gtnerawc tnonn"' en reprct 
d"une productiHt6 Intime, et ~ orp.nlaaUoo compUquloe 
nec pale • pu., 

Not13 en tombOm d"a<XO..d. Mala le rm>We t. cet etat de 
chœea rwdt-t-!l dalla une tventuelle 'kvte de 11111 erdJo. 
tlOll de ~ndre dea patUc1pauor1.a lndusU1ell.., tou)OUra 
plus ou mom.a apeculauves. et dlU'.IS un rap~I dea reopoo
$8l)Jes dt!6 anctennea erreun ? Noua ne le pen • .ana pu. 

Sans doute, Ica fonds d'Etat, dans leoquela Ica banques 
son t aut.on8éu t. Investir leurs dlaponlblll\8, réservent 
aussi de Marr~nblrs lmprévus, !K'rlOla, mals c'o:;t déplactt 
la quesuon que de allaaer alrW de la productlrué aux !lm• 
tl.ssementa de trêaorerle Que les banquee oommcnceot 
donc - ana pour cela c plumer • leurs client& - pa.r cou
per coun à leur 1urmcbere de condlUona. que !"Etat ne 
leur lmpoee plus la concurrence ln~ale dt.a 01111UU1m111 dlta 
c J;lU&.'tataux • et qu'il c~ de •·9UIOlr tcoracr la poule 
aux œuta d·or, en !allant luir la cUcntéle par une lnQui· 
sttlon !!$Cale de plua en plU$ gerrte Alon, Ica banques 
commerciale. iracneront convenablement leur vit aans de
··~tr revenir au syat~me oondaunné par le léctalateur do 
1934-35. 

Détective A. GODDEFROY 
a HQUllTl.a - •UftVEILLANCU - ,.,1..ATUftU 

8 RUE MICHEL ZWAAB TIL.. H o~.>e 

Et voilà pourquoi votre fille eat muette ! 11 

Ceci dit now. noua empressow de n~nnaltre qu e le 
regtme actuel dea banques œt SUSC<ptlble de ~rrecuon
nement. Cela eet t ttudter à téte re!)<>O<!e et en veillant t. 
ne pas verser daru; une 6tattsatton totale, qui ne pourrait 
qu'être nuiaible. 

Mala qu'on ne vienne pas n OU$ raconter que l'Anverao~ 
se seni.tt tiré d'affaire s·u avait conservé le peu reluisant 
portefeuille dont le de~ la c Sopafcnln • - 11a 
c holding • - et à l'Mulre son ca.pltal de IOUWlte à qulme 
millions de franea 1 

De même. pcnonne de aeneux ne ,·oudra croire que la 
Banque de la Soclt~ Genéralt ou la BAnque ôe Bru
xelles. aeraltnt plus aalne:o si au Ueu de pou\olr partir du 
pied puche, a\'ec une &ltuaùon claire et nette, ellea étalent 
restéeS na.nues dt!6 lltrt.a de leur c lloldmc • tWr-ti•e et 
des crœn~ douteUStS qu'elles c ret!lèrent • à celle-cl 
(comme de Jwn.e, pulSque l'ancienne geat!on luJ Incombait> 

Peraonne. enfin. ne prétendra que l'ln.sututlon des révt: 
seurs et des btlana mensueb à soumettrt à la Com.miMJon 
banca.tre aient nul à la attuatlon des banq'11t• 

L' c accident • <lu CrMit Anversola était ln~•1table. On 
peut reçetttr qu li ne ae aoit pu produit plus t.Ot et que 
la conl1ance du public ait pu s·endonnlr Ma.la tJ ne • &llt 
pu pour cela. à notre <ens. de falre m:ichlne amm Au 
cxmtratre. tl 1Dlporte seulement de m:llereher la poulbillt.é 
d'enter, autant que faire "' peut. le renouveUemmt de 
pareil accident. filwe, notamment. en pro•OQUJlnt la dis
p&rltton unmédlal<! de l'une ou l'autre petltt banque Qui 
- nous n'IMlnuons rtrn, contre personne 1 - aen<lt aussi 
condamnée à dl!parnlre à plus ou moins brhe kMance. 

OuUUage et accesaotru d'autos 
259. ch de CborleroJ, Brux. 37 58.78 

Comparaison 

~ STANGO 1 -
On drmandalt •n quoi COllS-'!alt, en fait, la divis- dea 

banQU\'3 en aoc1e~ t. ~elew!:e et ~n banq= de çaraetere 
t:nane1er, eoia le con::Ole de rév ~un. 

D rut ~pondu : c C'est eomme pour la plrnnnAc'.-<lrogue-
11e; elles ont !'Un~ et l'autre une porte d'entré<! dlrtérento, 
m~ls "°nt oont.l!luh : elle.s ont le m~e patron. le mfme 
salon, la. meme chambre à coucher 01 11 memc • COW' •• !.Al 
J:>~ eettle est t<>llll le oon trOle. • 
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Traduction intemp~tive 

L 'ndln.nlaUaUon commun.;e de Gand a fait proc6d<r à la 
d .s!.rll>u~ dei; eut~ de rant.aùlemen1- Or. U a'tat trouvè 
à l'Mœl de '~ de. namlngan\4 qui ont ~ sur eux de .• 
traduire !ce pr~om.s d un grand oomb:e de GBntolal C'œt 
alnM que OhJAlaln c.>t d .. venu Ohtslanus, J<>sePh a ~ tra114. 
tormè m J-ph\16 1 ~ pré!érerJon& Jetkel. Clt'nnalne en 
Ci<'nna.!1la et aln&I d~ s1111<:. On peut se d~ a. loe 
O&nl<>1- qui a·ap.,e!lent Germaine seront trèa flattéee 
d'~tre bapt.&c!ca OermanJa Mais lec employée !lamlncani. 
de la vWc de Gand ont-116 VT8llllent le droit de modifier 
en quo. que .., 60lt le ruim que le père de ramille a donn6 à 
- enfanu? s C>n Ica l&Joae !aire, i:.s flll!ront par chancer 
1"' patronrmea q:ll ne leur semblent Pl& .Wfllamm«lt na..,...., _ 

REVEILLONS, 24 et 31, à partir 19 heure• 
I>1n m ou "" rai .i..nr un menu exquL.. ur orchestre 
fan1 la d• la '°' des attractions. un rrand feu 

be.'.4Ullt- de serpentins 

à L'HOSTELLERIE 
YVOm Tél 314 &lent: t'Ol rt tabl• 

Les flamingants sont navrés 

1'a ao!d.t t r1•m11ld6 maruJes:ent un ~ désir de connal
ttt le ! rançala que 1.,. che!s de nob"e mouv<'!Dent flamln
p.nt n'en donnent plu.s. Ces J)el'Sorul&ttea a'étalent lmllll· 
nts qu'en ch.rthant à c\lncer l'msel;:nemM!t du lrançala 
dan. la po.rtle flamande du JJBY5 lis allai.nt e~ver au~ 
n<'a qu on chtn:hant t. éV!ncer l'enselgnement du lrança\s 
Nous arcns &Ji:::nalé déjà que de nombr.ux IOldaU oat tcr.t 
&U !lamlne;>nt • 5:andaa<d • atm de soil;dter ~ lee:eura 
g~nê~JX d .. rrammatrl'S fr.u>ça:sea et dl'S dlCt cnn&lJ'ea 
namand-fnulÇllJ.s. \'cllrl we 1.,. soldai.. !laml\llds qUI oont 
c:.uitoruw'a à Knocu I<" .sont ~ aux autor1th at111 d'~ 
tenir d'ell"" qu·rJlts o~t ~ cours de f rança!a. Cea 
aoldai. e&tlmtnt que, e<..m.mr 11$ peuttnt êttt apP!'llle à tenir 
pmlb.>11 dAN d"'11 reg.Oru; "'11.llonnes. la oonna -~ du 
lrar.ç~L• ne P<'Ut qu« Je-.ir è:re prohtablc. 

ll a ôte r1'S<rvé bon aœueU à cette demande. ~ l p~
ttnt, un proft:.....,ur bénévole a·oooupo de l'en.selfncment du 
franÇ'ILI au prol.t de quaranœ solcl&t.s qu.l l<"mblent 1111-
vno Ira coura aYl'(: un >11 p;a;sir, 

Tout cela montre, tlne Io~ de pl\15, que les n .. m.naanta 
q\11 réH•nt d untl naulane rn pays fuunand vont à 1 encon· 
tre. non ~•temcn• dei mt~réts des p01)'1lat100S, maLI •\IWI 
de la voloolé d'un Knllld nombre de F1llmand.s t11x-mhos. 

P 0 U U J' 0 S F L E V R S ... 
l\.IARIN ••• de tout premier ordre 
f'ACE AVENUE CHEVALERIE 33 35 97 
ICJS Q"'ANTrSA!RE Tôléph • • • 

Illusiona et déceptions 

A IA Ctu mbr< b.•IH• ceLt• plaque M'n•lbl• d• "°" 
apherca ~><>ht.c1raine!3. l'annonce d u 1eru1 bOJchPvlque ne 
aurpnt JX'r&OUne MAU. elle prO\'OQUa dt curittL~t rfA.ct:ons. 

Tel ~·n no 11111\lt que par la neutra11~ abMJlue •t h•nnt
tl~"" tt q111 p3s 1>lus tard que hier. tnuta!t de bl'lllcJAtea 
danctu•tu~ QU ronQue a~ mPQthisatt Quelque peu R'C'f"C I& 
cause an •l().franç:nsc, p qua1t d.,. c1~es de vaotanrr tp q11• 

Ao l!eu de pa abrer et de négocier, la Socttt<! dé& Na· 
uons auratt bl•n lait do dto'èter la ooal tion europérnne 
- vo11e un.1\:ttwllc C'Ontre I~ agres. ... ei..L.~ et d'aU~r Ja1-
qu'au bout c ~-:\ clltt de dtcreter la gutrre mmdlalo 
dta paclllqUf'S. 

- Parlatemrnt. 
Un autre de noa honorables qUI penl$te à croire. mal!IT't 

tout, a la P<!rmnlté de b f~ creallon wtllOnl•nne ae 
cabrait quand oa pelait de nou•.Ue lalllltt : 

- VCIUI me la aona bonne, avec votre fallllt.. P '.r.:e 

c~@t 
~~: 

Reim9 

qu'on aura1t envoyt i. w.w·e 11a propœ1i..vn médiatrice. la 
Sorlétè des Nations aurntt Pf'rdu lout cr~I\ l 

t On p0urralt en dtre autant o.l(irs du Pape. du pre>ldent 
.Roœevelt . de notre roi Uq>old, de b relne WUhelmlne, de 
tou.s les chefs d'Etat scandlna<es qui ont vainement tenté 
d• faire rtnl!chtr l'a~"'°'"'· Ne Uuez pu vous-m~e l'ap. 
pareil de force momie a~qud o::i pourrait bien arolr ra
coun quand l'autre moyw. celui de la guerre, aura rait 
faillite, 

~ 1111: N SE 1 8 N E 11 '7 N T •h1.:u:1 

WYS MULLER A G. 

La rose blanche de M. Spaak 

M Spaak, en sa qualité di mlnl<lre des AJialres étrangères, 
est trnu à une prudtnle r<'servt et, Jour et nuit, n pense a 
notre noutrallté. !If Spaak eut rrrta \'Oulu lnlrc rntrndre tlne 
vtgoul't'l1Se protcsta11on contre l'a(l'l!.U!QD dont la Finlande 
ut l'objet de la part de i·oura so• étique Mais pou•·a!Ml le 
falro sall$ su."'1:.er la colére de M Roubm.nr qui repré.<ente 
chn nous les agres.<eurs ><W~t q es? Le mln~'rt' des AJ'!a!res 
~rangères dcn1t. a\OC M Pltrlot rcpr~tcr le Gomer
nement à la so:rtt de gala donnée à là Monnaie à rocca-

on du cmqua!'lt:tme annivf'r&3lre de la ucuon bn:.xelloi.se 
d la prt""' belge. V. lm .:.at1011s rccommand:I ~nt le pcrt 
des d~orat10:>.s M Spaak, qu1 n tst P<lS nu:;s décoré que 
M Raoul Tack, a C<'~nd~nt dans - &lrolrs quelqurs com
manderies et QUtlCjU(i> arands cordono En >'habillant, 
M. bpaak rut perplexe ao mom,nt d faire choix d'un grand 
cordon. Tout à coup !t':> yrux se por'tHnt 1ur un magnifique 
arand cordon bleu et blanc Ct bel lrtslglle lui avait eté 
o!Tert pax le président dn lit füpuhhquc FmlandalSe. 
M. Spn.ak déstran .• en nrbonmt. cdte d~uncLîon. maruiest.er 
~~s f.}'mpathies et son adm1rA.t1on ()()Ur la R('publique qui, en 
œ moment, défend a\'l'C un 1ncompa:able courage wn indé
l)t'ndance 

Lor1<1u'1l am•-• au fe>)cr du 1'bMtre de la Monnaie. quel
ques l)t'rsonnahte. hû dem•nd~rent IOUt bas • • Qa'e<t-œ 
que tu p0rtes la. Paul ? • 

• Chut, dit M Spaak. ne le dltca t. pezsonne, c·est !a 
Rose Blanche de Ymbnde. J~ l'ai mlae pour emW:er_ 
M Roubmtne. C'est la seU!e façon pOUr IIl<ll dt montrer 
mes •YIDP&thle! p0ur l'bbolque F!n;ande. 1 

Et le art.nd cordon de M. Spaak obtln• tlil çand sncc:es. 
li ét..it du reste ~ bien porte et le,, rouleurs du ruban 
M)'&len~ à mervetlle l la physlonom:e rtjoute du m.!nis= 
d• Allaire& ~tranaëns. 
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c·eo t en 1788. Ion du départ du Ma 
r<ehal de Contadea. que aon c;;llinior 
Clauae ~ fbca rut de la Mesance. a 
Strubourg. 

c·eat de cette P<:lltc mal.son qu•eat 
sortie la renommee des pltts de 
• toit I""' • qw ae répandit en Ell· 
rope et plus ta.rd dlLlll le monde en· 
Uer. Depuis cet è•ènem.ent. lea ra
meux p&t.b de toie cru de Stras. 
bourg aont vendua dans le mo.nde 

anUer par les rnalsons Ed. ARTZNER. J FISCHER & C• 
de StTMboura. 

PM de boMea table$ a..na lu proclu1t1 d• ces marques 
111 vente dana lbUtes les bOotM!ol maaons du paya. 

E.pace vital 

La Joie et le oontentement règnent à nouveau au aretre 
de la Chambre M Vital Pi&u1 .. ela a nprta 11<$ tonctlCn• 
Faisant droit aux vives protntatlor.o de ac umombr,.bles 
amll, Il est nvenu sur aa dk1s!on. amt~ en Jwile • de 
pnndre .,. retralle. Alors que tant de no, compe.trlotei 
aont rappeléo 'IOUS les armCA, M. le Grenier a voulu, lul 
auasl. taire son devoir Ju<qu'au bout. quoi qu'il pl'.lt en coù~r; 
et nous avong dit dt!Jà combien ce aexact!nai.re ètalt dur 
à la tatlgue M peu "'"-'lble aux toialn qu• lut r0$0rveralt. 
d .. pllls plusieurs annét!A, une stnete appllcat ton de la hn111< 
d'Ace. 

On ne saurait trop louer pareil souci du bien public et 
""mblable ùle de servlt l'Etat. Et n'ètait le rtaque de 
paraitre tndllcret en repetant un mot qui court lea cou· 
lotrs de la Chambre. nota dirions. a noire tour. que M. Vital 
Pauwels pro•>P• men· 11 ""' espac. vital 

Louis MEEUS ~!~~:~;r~alc~~~; 
- A ~ \ E R S Dep. à Bruxelles. T . 17.93 11 

A propos de bottes 

Nœ consid~ t 'ru sur ltia botte.s en œout.chouc noua on~ 
• alu deux ;.,,.""3 que now rfsumon.> let avec plaisir L'in
dustrie belge est à mème de produire ces bottes q"e nœ 
IOldat.s rêclaml'nt a\·ec W16tanoc et qW ~ux est elle , n 
prodwt. LAI quan:.i~ est encore [alble au ft'll&rd dea Jm· 
mrn!W!"S bu.0104 m.1!S elle \a r.ruls:i.ant et Jes R.tttortto; mi· 
Jlta1res. lom do dclendrc le P<>rt de la botte d'ésouttcr. 
ainsi qu'elle le faisait, Il )' a quelques "malnes. r<'QUlsl· 
UoMe pour l'armee tout ce que fourn~nt nœ dewt 
usines. Voilà qui est ronsolanL. Chaque Jour qm passe di
minue le nombrt· des pieds moo.::Jr.s et ~ danger des rcr ro1-
dl.,.,.mcnts. L<' dtluge d• cet automne tempestucux a. 
comme tout mat apport M>n utUe cns.eignrment. 

REVEILLONS ~E 
1, Ptact deo \1 i- n. à 
- Télèphone 17!>5.50 

NOEL ET ~OUVEL 11~' 

- M 11 - Col • 

BELLE AURORE 
Ml~Nll A 35 t 'RAXCs et plats spéciaux à la c:art• 

Victimes inattendues 

Lts cu-c n a.c:~ ont un trL.St4! retenLts.\•mtnt 
sur le dHeloppeuient phJ.iQ•l• de OO& iooup d entams do 
la cJasse paune. rt de Ja olru-...'\._ moyt•nnr app._\U\•ne. Ct'll 
ctrconst.an""" "ll'L~Dt égall:men: d'une manière nNute 
sur le de\'doppc:n•nt lnte kctutl le fait tst ~nlabl• 
ven•re a.ll&JJUi n'a pas d 001T1l.es mmic en cl:l.sse ~b 
D• Yo1:A·t·ll pna i;·:;e bien des mtan~ sont par surcroit 
nc'3ne5 encol"O "" ce quJ ~arde l en.,•l!IIlement des 
111.nrues 

En effet, btaueoup de pattnta pe.tol$anta bruxellois. eatl· 
mant que l'apprent!s..age du fr&nçats ne se falt Jamal4 ~ 

tOt. et &ftn d'êvller l'lncorporauon forCA'e de Jeun an!M1t.1 
dans d .. CIA.'<Ses unllin&Ue& l'lamandea O!tiClellta ou IUbll
d.Jées par : 'Etat. envoyait nt gal'ÇOQI et filles dana et... ecn'.es 
pe.yani..s. où les tns~turs llngul.s\tques n'ont pu llCd'& 
n en ~tatt de mèllle du reste pour un unpreulo:lnant total 
de Jffltles gtns ·-e1 de ~unes fillea d" la part te tlamande du 
pays, qui !requentelent le& oours d,. lntemata wal.'on&. 
Or, la môbllL'llltton de ""' soldat.I a prtvt un nombre con· 
sidérabk• de foyers dt'S ttS'OIU'Ol'S hab1t11e:1es mett.ilt atn.sl 
les 8"111 da.na l'lmJ)':lMtbl!.lté de payer le lD.Ul<irftl imme 
rnodœt~. n-e!.&mé par Jes fCO'es J»)'&nU'I. 

L'e!!ort de ces ouvn~l'5. venaa d• P'landre mata de•lreux 
d' .... Uttr • leur rus '.ln avenir mt!:l•ur en lui fournissant 
une connaL""1Ilœ comP:~te du lrança.ta est anée.n!I !t tel 
est le C"3 p<>ur des C<'Dlalnes de Pl'rtnl& 

cHAt.-:":~.!u; i.Z ~~IRE • Mce BRAUNSTEIN 
Tet •a.u 17-11.18.ZO. Pl'k ,., ctu.nu de I• l:Oll•llJter 

Maldonne 

C.... .., 11ng;a;.. mldant à Brux~ ... ne oart plus ana 
:in pe~ ll"llpeau brtt&M.que ;. la boutonn:ere. 

- r: y a quelques )OUrs, exp.lqu ... t·tl. Je 5llla al!é a\'ee 
ma fornme chez une blanchlsseuae Je parle tEta mal le 
rrançat.s. malS Je le comprends parfaitement.. Pleine d'ama
billte la l):ancbi.sscuoe proposa: c Je va:a all<!r c.bercher une 
> \'Olalnc QUI connait votre lanaut t !:'. elle g·en fut. E::C 
re•int accomP"iDl!e d'une brue lemme qui lmmèdla~ent 
s'ac1re>;aa à moi en al'Pmand • Vex~. ~ protatat vebm.n. 
tement que JMa!S llnclai.s. Et la blanehl&SeUSe •·excua . .. 
rendant paTfai~ent compte de l'affront qu'elle m'avaJt 
fait. Mala, depuiS lors. Je POrte à la bout.onnl~re Ire oou
ltUr> de mon pays 

L'Hôtel A la Grande Cloche n 

place Ro11ppe, 10·11 •t IZ, cl Bruzelln. Téléphone 1281.40, 
.se recommande par ton con!ort modtrne 

/\se< " ur Chautfacc central Eaux cour .• chaud• froide. 

Fisc et sentiment 
L'unp()t le meilleur. a dit ce vieux cynique de CoMtana, 

le seul dictateur que la Ille Repubhque au Jamala OOMu, 
restera t"uJours celui que l'on tait payer par 1 .. aut.ru. 

Le• cotttal.JO!l$ labt. 11- QUI a·ttenusent autOUr des 
pro)els frappant les b< • .!tees excrpuonnels reall""- pen
dant la ptrtode de ruerre et de moblllS&tlon, UIU6tre cet 
aphorl•me. En etret. "' tout le monde est a peu prt1 d'ac
cord pour dire que l'on IJ"UI reclamcr cet effort fllClll sp6. 
cial a ce1tx qui reallStr••<nt de. profita Inattendu. au m1-
lleu de la mwre e: de b d<tresse ctnmlea - le ._ una.. 
rume de 1·artlcle 1" du pro,Jet de k>l tnonçant ce prioctpe 
l'a protl\ c - chacun ot>trtue à faJre échapper • - oon
sequences tel ou tel croupe de contrtbuabl.,.. 

Et l'on M' retrou\'e dam une formule tndlcnb' et Yen· 
irer.- · la spollatlOtl. li y aurait beauooup a ecnre aur 
cet~ habitude de b apollat1on et aur l'unspetl dea biens 
e1 de la pers(mnaht<' humame QURlld le salut public, la 
necess1tr .1upreme. drH&C"nt une nauon m a.nnea. 

Il en ru a qui on rcctame leur arrtnt - en l'«currrnce 
une lar11e p<\n de trop l)<'rçu sur le. bènéflces de. pt!nodea 
normaiea. o·autre. il qu1 l'on pttnd l•ur auto. leur mat.e
nel ro\llJlnt, leur immeuble, o·aot.ru tnoor \Ue !'OO enltte 
a leur travall. â lrurs oll~gaUON proteas1onndleo, • leur 
cbentclc, • leur m1lteu tam1hal, a leur lllllte. Et put&, U y 
a ce que k populan e appelle l'me•orable tmpOt du lllllg 
c· qm, pour on ne N.lt ou et on nr aait quand - tirnt dans 
le. caser;ics f't le~ ra.ntonncment.1 qurJQues centalnrs d• 
m11U••• d Mmmes Jetm..., et rob\16tes. 

Alon. tout de m~m•. Al !ous ces 1mix-bl"8 allaltnL ae 
mette• a , 'u lE>t de spottauon tL Altr "" con.séQuellee, Qtl'est
c.: qur noi.i denendriona 1 
. C'est •n l!Qmme ce aenument qui va flnalemtnt preva
lou- Et 11. comme on le rait déjà, on ol>Jecte que o'eat pour 
obèlr aux ralaons du cœur que l'oo a·appttt.e à water cettll 
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lot dt l)'lnbole, qui donc vous dit que <!ANI le règlement al 
d1fflcll1> et al ombroulllè do tolll<'I œa pundes et petite. 
dltnr~llh d" !'~•. l• cœur doit ~ur abllent, ce QUI n'lm
pUqu" e.vtd• min•ru P'iS que l'on doit y aller à l'aveuglette 
el ...,. rttleclllr C'est aurwut en maune ttscale qu'il faut 
IO i:arder de rexœs de ~ents, de tuer le malade à 
coui:a d• plqO...,. 

Pendant anc 1<malne. les d~ • OOIJlmls.slonnés • ";W' 
&tft.lrtS finlndl'ttS om dl!cU!é, manœtm'é et pe.lal>tt. ""' 
un.t pour amender et ~Ur Io projeta de M. Gut!. ks 
autres pour au"\! n·en reste plus qu"llne formule propre à 
tll J<.1 n,.r 0 m<L 

Le conseil de la semaine 
Ne M>l't'Z jam•ts PN'~ au dopQurvu, Mesdame$, Joraque 

.!>1'>r!S1Pur rentre en tnssonruu1t, fltvreux - ou que Bébé 
1'1161 oo;m6 et bl<>ssé - ou lorllQue \ou.1-mèmes m;,,entez 
un ma!Abe p&M3f;.:r. Les produita de la pharmacie ftJJllllale 
aun:mt t6t fait d'apporter le aouJ&cnnent auendu. Mala -
dm démaln - oongn à rempbc<r Ira moo~ts 61 Juclt. 
cléusmlent ernplo)'ils. Tél6pljon~ au 12 03.9~ à la Pbanna.. 
~ o...n~me. M. bouletard da Wa'.erloo lface Porte 
Lou!..-!, qui voua garan:it to',iJoura dea prodUI'.$ de premier 
chC>IX ~ rt 1oure il'men p1U11I 

Le compromis difficile 
li y a eu des transac 1vru, dn compromJs, des aména!!f" 

ineni... laboneux et penlbld, 1Jl1\la en lin de compte con· 
CIWWta. 
li y a eu aW1151 des lr!ctlona plus crues. mardi matm. 

Il ttalt m<il:la cinq pour le goin ernemcnt. La major!~ de 
la <OllUtllsslolJ a\a\t repoussé ao11 a.i-ttme de réferencea. oon
lllatant A ~tabhr les 111-0Ytnl de C'Ompara:son pour l'etabll$
avnent d'un auperbéDH1ce rur 103 trois d<'rnlè= ann<'e& 
O'M!<'uns •·oulurenl excture l'annt'e la plu. favorable aux 
compAt11 lJ!<Jru. gounrnementak6 et d·ou le tise p00valt r.u-er 
l>O'lf 1111-ml·me les déducttona Ica plus o.vantageusœ. 

Battu une premlere !ois, M Gutt a prlé son pat.rcn, le 
Premter muustre Pierlot, d'aller taire entendre la cloche 
d·a1armo Politique là où la voix des ch1lrre$ n·avalt pu 
tmoU\'Olr 1 ..... rttalc1tran1& 

Aux d•ml~ nouvelles, tout ae aeralt ~. sur ce 
chapitre du mo1ns. 

Mala li ""'te une Infinité d·ob}tttJons en suspeiu, Celle 
des amontsscmrnts ultra-rapldo de mat.ér!el spé(:lAlia6 
q•Je dra lndust~ chal"ilta do eommandes - on devine 
1oeq11c1:es - devaient acquérir Il h!iuts prtll. et qui dt\1en
dront de la \1e!lle letTa11le qum:d l'uraGe européen se sera ...... ~ 
Cell~ dr.s profit• dill<rê~. sun·enont de ce que les de· 

mandf'S laites au co1u·s d exerclc"-' ant< rieurs auralent tté 
payé"-' ptndant eeite fin d année 1939 d taisant apparaitre 
oomm.. une opération béni'! lctnlre de "°erre. Wle affaire 
co,,...lue, necutée et livrée blen a.-am et dont le paiement 
...ul aurait ké différé. 

Pour ">Il~ = .ll!tuallo:'15, M Outt aurait une formule : 
JAISSe1' J111:er ces cas d·.-sp<œ p:ir J'adm1mstrat10n :.tala 
outre qur• le flac a une réputaUon d'intraitable \'OTM"lt~. Il 
n'fSt """ lndJqué ~·en d<'lJ10Cratle les kl<W's de lo:s sont 
111 <P"J'P" e appl.Jqui p; 1 1.;.,u1 iucraue. 

Le flamand de M. Borginon. 
L lJl d -a clu·r~ du mr \' mi o ion il. ·e flamand a prt.& 

la parole mardi. au Stnat. cl1Ula "' dL'iCW>S1on du bud~et 
de la dtrcme n:illonale M Borlllllon JJ8$.'<e pour l'Wl <ks 
purl61a pann1 les orateurr. nam1n11ants. M Borctnon a em. 
ploy~ au couns de son di.cours !<S mots SUIV1lllt$ que corn· 
prendront l<>US lt"s lrancophont'S mals que ne comprendront 
~Tl<'S P1U tous b FLunands: 

ScruPulcuu. approx!m.8'1~• b< I:;,geranten, mhbod"3, Il· 
cure. form J,Ml pa.."-.;1vitcl'. carrtrre mobüisat1~. orcani.satte, 
econom!och. ~p•anh.'-'<'rdc, pactlse<re, prtvalles, etc, 

Voilà au moms de. mol& tlnmanct, que t.aus le:. !énR· 
U'Ura wallons om comprui. t.t qui ont faclllt<! •iniuUcre· 
1t1mt hl. tAcbe dea traductcura. · 

BEAUMEUBLE Bd Anspacb, 111-115 
présente dans un décor unique à Bruullea, 

un cbol.Jt incomparable de mobtb•ra de 111-'e et ., itrea. 
Une vulte s'lmpOse. - FaeWt le de payement sur dcin uida. 

L'amitié d'un grand homme 

.. .. , un b!ent..i~ d!" d · '" L un1•1é de dew: grands l 'Mlm
mœ. Voltaire ne nOU6 • p.u dit ~ qu'elle es• mals DO-.lll 
croyons pouvoU" dire qu'elle coQte cher aux contzlbw •bl8 
de notre psys. Expl!qooca-n01.1S. Chacun a entendu ,.. irler 
de l'Olflce national du Pla«m<>nt et du Chômage, don t :~ 
tel"\'icea dépenden~ du mtni.tre du ravitaillem<"nt tt qui 
compt~ quelque dou7.e C<"nt.• penionnes. tant pour l<:S bu· 
reaux de Br11-•ellrs qur pour les bureaux rég1onault. < :om
mont cet Important peraonnel a-t-il o?t<' r~·é? Pat vole 
d'exlllXl"n et, a=I. comme U convient, par TOie de P'• ·•n. 
Que vaut ce p~? Nous n'en aaunor~ rten nOW1 n'en 
aurlorul Jamais Tk!n au. •I le Comlt~ de o.rect an ne al M~t 
un jour a\·!sé ~ M! peser la quest!on lu:.-même 

Il avait remarque, ()(! ooml~. que Je ren<i=ent de ce:I a1na 
bureaux rtg;oru>ux etatt notoirement ln!érleur à oo qu·u 
aurait dù étre. Et U en aValt recherché la raison. < ~·• 
1111Aon était bien 61mplo; c-·rtatns bureaux complld<nt dœ 
agonu. parfaitement tgnon1nts. dont leb capactt& pro!~ lon· 
n<'lll's etaient autant dire null<'tl, mals QUI ne manqu J lcn• 
1)61 de pa....;er à la ca~ à Ill lin du moL<. Commo pnr 
h1U1&rd. oes def!clen'" e•at~nt !"3 ml•ux pistonnœ. crént ::("S 
de a.i'lldkats et de grands p1lltlclen.5. Aussi. lorniue le COI nlt4 
de d!re°'lon s'in!onna U lui fut répondu qtie c d!!IJ x • 
aj;t'tlts '5Ube.:tnnai, deux p:u plua. sur c<.nq œnta. n·~ta1 mt. 
tn e!le~ pas tout à lait A leur p?ao.>· ct'la résultait d~ 
reuit.:es de slgnal1.Satloo fotablles per lts clJ:ec•rura 1'( 111<>
naux. 

A·Jtant dire, n't'St-tt pM. que tout était pour le nt eux 
dans le melllcur de.a ofhcu A11tant dire a\l5S1 que le cet t!te 
de direction ne savait pu ce qn'll disait. Mata ... 

Tante Félicie escompte votre bOnne 'l'ls!te en .an étllbl. Il rint 
en BLANC, bien chautft!et blenAbbaye du Rouge-Cl"~ tre achalandé, à Audeîih•m·Por~t \il 
TC>uj ouvert. prl.Jt db11cr, S~lnc Cw.sine. - Tt1. 33.:t: 1.43. 

Mais ... 

!-1'.l.S le comité de d1rtCUon a de :a sJ\te d:.ns :es Id les. 
~ pour en avoir le cœur ne• Il PtOIY.JS& de faire paot.er un 
examen prof...,1onnel à m""'1eurs les pis:onnès. c'<'St-à-o Ure 
à tous IPS agenta qui n·a\'ll,.·nt pas subi l'c-l<amm lors du 
recrutement premier Ah 1 et fut une belle bagarre. T o i.s 
Ir.\ ptstons pistonnèn'tlt nn>e Irae&$; syndlcnt.s et lld lit\• 
ctew; tntel"\'tnrent et llrrnt marcher le gr.md homme d·1 
mom•nt, lequel ét&tt alora le ministre Acbllle Dcl3ttru SI 
blm qu•au lieu d·orpnlscr reumen qai aumlt dt\c, è les 
d~f!ctents, on pna les dlrl'Cteurs ttg'.onaux de désl,.'"Iler tUX· 
memee les ~!.& lnupab.es. Eh bien, <1'l COUJ>. Il n'y r>Jt 
mt'me plus de'1X employes !nn:>ables. selon !es <11=•0 urs. 
U n'y en avait plus un œull 

Ou coup également, le exomlté •ut l'!mpr=lcn qu'on se 
payait sa tête Et conun~ 11 n'o.lmP pas œla. U r~lut d<? 
,')' prrndre autrement. O..s !Mpccteurs furent chargb d'" ller 
rtndre \'!Site aux bureaux dont le rendement <.>st ln51lf!~1 1nt 
et d"lnterroger le personnl'I. L'lnterrogatol.rc ne porte • qu• 
1ur les mattêres du mNlcr et I~ directeur ré~lon•I y o..sal ~I<'. 
Eh bien! sur les cent cmquant• prenuers agent• !ntem1 rés, 
neuf ont été juges rnd1enlcmcnt Ignares. UJSUfflsnni&, tu ca
pables. En comptant b1m, cela ra:~ tO-Jt de même p!tlll de 
deux <ur cinq cent& 

Les nl!tlf l"l'ÇUI'm' leur prb\1s bien en~ndU. e• lèS d'l "K
~ reçuren~ .sar ltura ongles Tout ,,.. b .-n dlra-t-c a L 

Mals ce n·~ pas tout' Vous pe!l!('Z bien que 'es ris Il :ins 
reptst.annent. M. Oelaltrc n est plus là? Non mata M. J >•l· 
fosse y est. Et, par un~ nnte du 30 novembre, le ll('o' :i. ri 
g?'llnd homme a donné l'ordrt• d•' •uspendre 1.,, préavl.s. 

n ne faut faire aux pi.ton.& nulle peine et notre Il t .sor 
est aS&l'Z r1che pour payer un p~r.sonnel qui n'en llche :i:r.u 
lin COUP. 
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Ernotion et ... Muaique 
Le$ tln.gea de la Lo~rle Coloniale aont courut autant 

pour l'agrément que donnent leun excellentes partlea arti.
tlquea que pour l'émot ton prodl1uée llAl' lea 1i-kera de 
dame Fortune. 
~tte fols encore, ce sera au Pal&la des ~-Arta que lea 

c ftc!èles • ae retrouY<ront eamed! 30 cléœmbre, dans l'es
poir de finir l'année- avec Je sac! ns auront, <n tout cas, 
la certaude de puser une bonne aoirée, car la partie c con
cert •sera ...,,un.. par l'orchestre Edouard Loiseau. 11uc Je 
concoun de la cantatrlœ SUDnne Braconnier et d"Albert 
.1!'4pa~ne aux orauetl 

Rappelom qu'il faut &'adrtssi!r au sl~I• da la Lottrle: 
68, avenue de la Tollon d ·or à Bruxelles, pour obttnlr, tant 
qu'il en reste... des cartea d'entrée, t.ouJourt gratuit.,_, 
d'ailleurs. 

Mal.I, Il ne faut plus tarder!-

La comcience de l'artisan 
~ qu11 dnlnt l'illustre vtrtooose qu'il rut par la 

ault.e, Eugene Yaale t'Ut touJOura <ll'6 admirateurs fervents 
Alon que. fort Jeune tll('()re, Il Jouait à l'orcheJU-e du PaVll
lon de F'lore, à Lltge, un IJ'<'O.l.Alt•ur •·enaJt trh fr9Qurmm•nt 
prendre place dri rJ~re 1111, au premier rang dea fouwulla, 
at10 de mieux su"'" l'lbloul!IMnt Jeu de .. 6 do11t& aur le 
manche de ! mal rumr·nt Parfois on ~changeolt quelquea 
propœ t.ouchant la roualqu• ou l'œune rep~nt~ .. 0.-r
uun oolr. l'admirateur t>nonyme o'mhardlt Juoqu i prier l• 
Jeune maitre de lu! laluer examlntr son violon 

- E:.~·ll tn<ltac:•I, J.fo~leur, de vous dé.mander ce que 
callte an lr.stnunent oomme celui.a? 

- Oh 1 celai-<:! n'f'3t paa cher, dlt Ysale. Je l'ai payr troia 
cento frar.cs seulrmcm; Il est du reste fort bon. 

- Trois centa francs ! d!t le curteux, hochant mMJtat.!
nm•·nt la ~te. C-.St 1m vol, l\lonsitur Je travallle dari$ le 
bols. mol, Mon<leor. et Je me fais fort de voua en fournir 
un plu1 beau pour cu1quante francs, mali I• mien sera 
IJIMSlf, talll~ en plein bois t 
Tan~ de OOtW'lenco profp.ulonnelle ne convainquit paa le 

Jeune art!Ji~ d.e l'avantnao qu'il &lil1llt à chanror de four
ni."" r_. 

GLOBE KERMESSE ASNUELLE: 16, 17 et 18 <Wœm-. 
brc, - QI, A\ or:c Brui\DOnn. 621. UCCLE 

Il lira aeulement l'hialoire de ma vie 
Le lecteur attentif de la prcs.e quot1d1enne aurait pu dé

COU\Tlr, U y a qut·lquea Jours, une informatlon qui nout an
nonçau que S. A R le pranc• Baudouin de Bclalque avait 
vlslt~ Oand avec aon 11tt'ct'pteur, Ill Dueabera. Et cc lec· 
wur anenttr, 1ntrta111' JX\r ni nœi. se serait peut~t.re de
mandé a'tl •'aglsAlt li du rnlm&t re en exercice de nastruc
Uon publique d•îl'llU amb·~cxtre au pomt d·ttre en .Wna 
ttmtPli gou.-rrneur des l'rintt$. Mais qu'on ae d~trom~ 
Il 1'ag1.<Sa1t. U s agit dé :.t Du~rg. le fila, un atmable 
~une homm~ de qu•lque trente ans, à Cl.li \"lent d'ttn 
ooar f<' cette haut.. mlNloo : 

F.llSf i:ner au r"'ur roi 1 hL!tolre et lea l•ttlt~ 
Et ra1w111on ai'l<nl <Il! am&! atUrée sur M. Dt101<bery 

le 1115, le lect.t!ur n'aura 1>ae manqué de s'tnttnover 1ur te 
pa&•é de ce 1~a11o~u• do cour; étonné d'ebOrd que M Due&
t><;ri fils 1011 6l Jcum eucore, 11 se oera dit, à PRrt )1'1, qu1 
IOn fü!vatlon eublte tloll correspondre a d•• tltr<a kla· 
ianta car Il est d •l&llZ~ de cho!Slr pour enacllJlltr '"" en
fant.& tDj'aUX. du péda~cs rompws au métier. 

D.aons le tout do suite A part la protection de M Due> 
ben; le pêre M Du œrv le !lis n'a de uuu que des plua 
mince& à moln• qu'on ne CO!l$1d~re l'art et le mo)tn de par· 
\CDlr comme 1: e ac enc• londament.alt et qui d011e ttre 
~naetillé d"abord t>U Prince 

Dans ce cas, l'enfant roial n'aura qu·à demand•r l oon 
précepteur d~ Jul rnr.oDtrr aou 1 C'Urrtculum • n y arouvtra 
JI\ plu1 belle d~ lrçona dr •)at~me D. « Il llra 1eulrmcnt 
.l'histoire de ma vie •, disait don Dléjut. 

Manche à balles 
Après do fort m4dlocrea étud"" moytnnr.a. M Du~bera 

le hl.I &'en fut 1 l'Untveralté de Lou•·ain n r lat une thèse 
1ur les fchovt11ast1 Cett~ thèae, reçue 1 Lauvatu •ur la 
bonne mine du candidat et .... pul$sants appw rut alon 
soumise au banc d"tprruve : le C>lllrouta unlvtraltalre. LA, 
ce fut l'khec le plus cutsam.. Le Vlew: P11tnne, mal;"ré sa 
parenté procbe avec le l'fClplend.t.lre, rcPQUaSa di.I p.ed lea 
• Echf'\ma.ea • du ,leune Duesl>cril. "" lul dkla11;nt tout 
de 10 que ça ne r.uet11blalt à nen. Un 1X1J dttonflt, le fila 
de l'ex-rectl'ur de W~e tut rkupéré par l'Athéni!e f0)1il de 
la même VIIIe. où Il traina la savate quelque tempe en qua
lité de maitre d'~udts. Situation paradoxale • cauae de la 
haute situation du p/'re Duesbera. recteur '" eierclee 

Un profe&>eur d• la facule lll<l68nt, M. Gréeo•rn, pl)onét!
elen obtcur. et qui n'n nen à ref1Wr Il M Dueabtrc père, 
Ura le rus de ln l~henne scolaire. D tn m ""1 au!st.ant 
• la S«'tlon l'(/m&JI~ 

Mais Il Callalt un t tre, lblo;torten malbeuRllX n'étan~ 
pas romaollte Qu'i cela ne t!IU 1 Il s lnscrl•U • la eec
QOQ r-oinane, <11treprtt d'étudier Rlmbra~d - rt m at""1· 
dant la mile Il Jour de cette nouvelle œuvre dont 011 ne 
doute PM qu'elle aera dtllnltive, U i· alla d'Un ~lt mé
moire. un hora-d·O"uYre, sur un probtrme de llnculltlque 

n cueillit dalla l'arcot unlverslt.alrr. une expression 
typique. une lnJurr.. le nom compœé a Manehe-à·blllles •. 

La sémanllquc de cette elCJ)res.lon ee révèl• pleine d• r""" 
sourœ... Le Jeun• aavant. à quelque temp"' do li. fit aur 
c manche à ballra • un~ conférence qul ne m&llllUtra Jl&.11 
d'ttre tniéc en exemple, et .i le c:i.rac~re du 1WJet 
1·0011a~ d"ttrc ça et là un peu vert, en ne manqll!l llllB de 
Juger que tout eat pur PQllili lta pura, t\ d'abloudre la 
galllardiae au nom de la phllolQlle. :.t. l>Jeaberil: le Clla 
était dlpann~ 

Mala, •-ralment, y anlt-11 matitre. clana ce travall. à luger 
que M. D'1Nb<Ttl Io Cllo lta1t part1cullrmntnt doué pOu1' 
l'e06elgnrment de Cour? 

Anvera-E1caut 

Economie et •upprwlon de soucis. 
Dtmandez prl' à CEMSTO pour 
l'entretlea Journalier de VQS buret.UJ<. 

CE)l~TO 
20. r.du Béiulnage.T 12.69111 Brwt. 
9. Korte Wlnltelstr.•T 231 .U Anvtn 

Quelle IDOU<'.lto p. ut bien avo1r plqu4 Ma - mal;ft tout! 
- bons ami. dt Hollande, nous œr1\,on d·Amero t 

On verrait. avt-c plalaJ.r et. .soul.a.gcmw1t le. uui.0:1t-1._·s corn... 
~!.<'$ d"' P&:va-S.... faù1e un.i d•cla.rnuan claire et nette. 
On dés...-e, <'n et!•t, aamtr &l c:hAcune et l'tnotmble dœ me-
8\lfBS p,,_ a:.11 1 !b<aut ll01lt reflet do aunp;:s dls;:>œl:.Ua 
de guerre, à caru· tt• l<>Ut à C•!t umponi.ltll e1 aans lcnde
mam dan& l apr~.:<:tt, ou bltn al nœ VUl.I :ia veulent pr<>
f :ter du Cal& q"'' anae~rs on est.... Pf\ld<'Dt et rruiran pour 
moc!Uter, rn l 11&1ra\1u11, notre ;>.-éc:ltrc drOK de pœ.11aie par 
1'""""1. oorrido:- qu d;t 1 &;dut m&ntllne 

A Amc.-a. on œt Pt'<&uadé que le moaia que l'on pW
cnundre, c·es; Q«c les P.i:rs-B<i.. ne ae p!iparent d~ argu· 
ment.s et c d<--s pr<œd•nts • pour la prochalne c: lnêvltàble 
révuJon dca trnltCll dr 18311-18,2. 

On se rappelle ce qui ut arrivé en 18,8. quand la Belgique 
mit en p:aœ le b&!eau·Pllare du Wandclaar et de.s Wielm· 
1en et comment 1 &P!>Olr<lluncnt lnnocen e ph~ 1 """' ..-n-.,.. d• la qu'3twn de la aouveralncte • INc!m dil1111 1111 
proces-.-erbsl c!e•1slt. plua wd, la preuve que c I& - des 
\Vleluli;en et mfmc celle du Wandc!anr •talent P"'Pl'Utéa 
l<'mtorialéa nhTlandalacu De mtme nr peut·on oublia que 
parce qo·en 1891 on n'a P33 fa1 a•tm!lon • Druu n Il 
certam a~ royal ntorl.and3"' c.:aasan1 lrs vôl<a d~ 
t.1AT1t1me • i.. Hollande" qu ~ na pu •utl unment pro
tesré, la Hollande rallie 1·E>caut ~'<7tllLOnal dMll ...a <ALIX 
intérleu.-eo prtv!'C& •t d~l<'nd à la BelJl•lll<I rt m~rne l 1ous 
'!litres, d'y Cain' na\'llucr leurs unitea au1 i;,;s, 

On sait oe que C<'la ~ a <:OOW en 1e1t. 
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Suite au précédent 
.No·-11 A.nvenoLS ooru . .mu•: - -
Lea mar\IJmt:I oc. 1 .. nuvlaux d'Allvers ee plàlgn"'1t am6re. 

mant del brimad<la et d,. ennuJ4 que la navlp!Jon be~e et 
6trancbro ... 1b_..,t d~ la pan d<!e acenta Déeri..nde.:a iNr 
l'Eoal.t>t. et d&na 1"8 et.W< ln~ (OU Delt<r. -1<1<>
rh~). 

D y a là qutlqu"' c maréchau!lllées J, c ûa!Un • <doua
nll:nl>, c ryb,.,.klv.adltera • <eardes cb&mp61.l'œ> et Mltne 
pouatiw du P'l'J•olr exécutif qUl s'ingénient à tau....,,.,. 
qu'Au de!A de 8:1.ntv~ on est en Néerlande. v1.11i. \Al.li· 
loanœ. pe:qul3!Ucns. prooèl-rerœ.ux, menacea, ~~on& 
d'&nna et autres bnltA!ilk 110nt pain quotidlen. On tait~ 
tmae aux batellen de a·am~ dans les canaux ln~&t.:o
naux de HAnno·ttrt et .Mlddelllourl- M&ne à Terneuzen. oa 
noua tnl:e att>c DM oerl&lne r.xi-. comm~ al DO'Ja 
n·•U<Qs queo lo:k~ ~ n·est pas le mcion.en1 œ met~ en 
~ l'amltl<l 1"nalaanie ent:e Hollandala et Beli• mala 
U noo faudn>lt t<iut do m~ pas. dloent :e. Sln)oors. qu'on 
oublie, à Rotu:rdAm et. l L& Rare. comme d'&Ul«ln à 
BrwtelltJ. que l'Escllut ot le Delta acaldc>-Mo•n !ont ln· 
oontœtablem"nt ot lmpreacr!P'.Jblement partie de l'e ee
paœ vit.al • d~ la Be~:que et que oertatne dé<:larat'on 
d~ mAnl 1919 dr-a cinq grandes puiasa.ncea à Veraa1111'1 
existe touJoura ... 

::~~~i: DOMINICAINS 
Su moulu •i- cialu tl ••• mculu parqldt1 de Hollande. 

Anven-Port 
D 1 a d ..,. • maints. 8()\1& le tit:e Paradoxea? une de 

nœ mlett<a examinait la por..ée des nouveJie. ID(Qm 
1n·era1Jltta au &UJet du blocus antlallemand à l'expor\allon. 
NOi.a 151inallons que 61 Rotterdam et la Hollanae te tr<>u· 
valent 10\lnktMnt attelnta, U n'en etalt guère de mtme 
pour Am en et la Belg1que. Notre paradoxe d'U '1 a qutnze 
loura eat délà ''ént.; .•. d'hier. n a sum, pour en apporter 
la confirmation et la preuve, que l'on publie lea atatlatl· 
quea de !'activité portuaire et générale des deux paya pen
da.nt los trois prcmlera mob de l'état de guerre. A.IN! l'on 
aperçoit aussi que n'avalent P34 t<>rt ceux qui prétendaient 
que ooe artalrea étrangères avalent été vraiment par trop 
empl'U3ka de suivre IUT les taloN les démarch,. de La 
Haye t. Pari! tt à Lcmdrea. 

Voici, m etret, que le c Handel.sblad • d'Anven remar
QIM! oous un titre à crands caractères d1mprtmerle. que 
RotterdAm a bien plua IOUffert de l'état de .:ria lntema
tkmale que IOtl cc:DCUl'Tent ~lge. Rien que pour le mo!s de 
DOVembre le port ,.rlandal& perd près de 400.000 tonnta 
de plus qu"Anven. et pour les ome premiers mola de l'an· 
rft. prta d'un million de tonnes. Et notre con!rtre. spé
clall!é en la nut!êre commerciale. d'ajouter que cette dit· 
ftttnce multe nettement de la dJ!téreoce de réaction IUf 
les é' tnement.s de JU•rre. De son côté, l'êcllevin du com
merce d'An,·era, daN aa récente contéreoce à la Presse 
1uoe !nno1at1on Il laquelle U a été tait un ~I accueil de 
ré<:lamet constate qu'il existe une Inébranlable solidarité 
entre la Bel,lquc tt eon grand pon dont la fonction eat 
a\'&nt tout national~. Plus de 70 p. c. des Importations mo.· 
rlllmcs Tl'sknt dRN le pa)s même et 55 p. c. des exporta· 
tlona en provlrnn•nt. 

Entln. et ceci achève bien de démontrer que notre pc\ra· 
doxe é!Alt 13 'ér1tt de dem&ID on a constat<! que depuis~ 
tembre 19J9, 1:1 B•lilque avait ~rlewement augmenté cer· 
wnes ~portatlons vrn l'étranger en remplacement de 
ctt\illn!'S rfd1ct!ons des emo'.s i:irovenant de l'Alltmacnc. 

Et t. Anven. on aJoute que cette reprtso-là n'est qu'à 10n 
c!Ebut. et que 1 on ~re b~•n que le Qou,·ernemtnl ne rera 
nm. pour laln! plaisir à Berlln el à La HaJ e, qui puisse 
arrêter le clévc!oppemcnt dans cette dlrect!on de la part 
beli<' dans les rxponatlons moodlalts •t compromttm la 
cba~ que nous a vona d• pl'<'ndre. par lei et par là, :... plaoe 
taWtt lor~ment Ub'e par le bloquage de 1'1nduaU1e alle
l!l1.nde. 

ON PATINE ST-SAUVEUR 
Anversois, à vos poches ! Encore ! 

La semaine demJ~re. nous exprimions la crainte que 1-
cr~atton de l'e Institut su~rleur de Th~tre et de ~e • 
annoncée à Anvers, ne rot l'occR!lon pour quelques cumu
lards tlamlngants de taire PllYtr par If!<! Anveraob leur 
ao1r pour la valorisation en espêcea de 11déal de culture 
th!olse. C•t:e cralnte n·a plus lieu d'~tn-, l'hypcthèM! est 
d~là œrtitude! La c VolkS1tazet • d'Anvers. que personne 
n·accuaera d'être :olérante pour 14 llbert6 ltngulsdque des 
autres. nous n!\·èle que ~là b ~putaUon pennanente a 
accordé au nouvel orp.nl!!ne un aubskle annuel - avec 
con~on à perpé:ulté - de 50.000 rmncs. Cttl COf?t!So 
pond à 7.000 francs par &n et par profts.wur - ce qal n'est 
pu mal pour une tr•nta!ne d'heutta do cours par a.n. ci 
pour des gens QUI touchent pu mal d'argent otf!del da 
droite et de gauche. On annonce la demande d'un aub
slde de 100.000 francs. accord - d'avanœ. pu la vwe d'An
vers. Puis viendront les 200.000 à 300.000 rrnncs de J'E!At. 
Allons, la Flandre contlnue à être oppi1mée. 

La c Volksgazet • nous apprend à ce aul•t qu·u y a 
délà 85 élèves Inscrits. ce qui rera, dit-elle, par an. une 
production de ~ régl.<.<eurs dlpÎOméa pour trois ou quatre 
théâtres tlamands pour tout le p&\S. Et bltntOt, aloutom
noua. un syndicat nouveau de quelques centainos d"artis
tes <? J chOmeurs. 

ou. ce qUl nous coOtera encore plus cher, de !onctlon.
naltes dramatlques à 1·:o1. I , R. 

Enfin. l'aut~ de l'attlde do la c Volbput J, M. Sle
lens, tlam!np.nt cent pour cent pourtant, révèle que l• 
DO'UVtl Insutut Supérieur a 4!té cTI!6 uniquement POW' tour· 
nit une bonne place à un M Dae:n. ex-flamingant deve:nu 
rexlste. ma!s re\'enu depub à eea preml~r<.> amours. 
Le subside de 50.000 francs acoord6 IXlt la Députanon 
Pennanente serait le rt'3ultat d\Jn d11Ultage: si M. Da= 
et aon entant n'obl.tnalent pu l'appui de !a province, 
lH a.kdvlstes et les rexlstes du Con.~11 Provincial auraient 
mis !a députation Akt11·<>-ÇQthoUciue •n mtnorl~. 

M. Sle!ens ajoute mélancollquement à sa révélation: 
quand allons-nous <slct donc entln cess<'f d'abuser <mb
brtllk mal<en l) de ces mou comme c notre peuple •. • par 
- notre - peuple, c pour notre - peuple • et ainsi de 
aulte et plus de ce c ratraa culturel •· 

Paul-li que tout cela 1101t vrai. vrai de vrai et d'écla· 
tante vérité POW' que la manll'estat!on de l'indignation 
a'khappe des rangs ml!mes de la •&Ste armée de ceux qUl 
1i1'0N de ce'te aglt.atlon nrtHlclelle. 

.& ~d'~l/w,,.l,,1 ... 

~R :É 
rs~~-'I"~ 
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Hollande-Belgique 
un :.tain spécial avait M"1 torm~ d!mllnche dem!e:r à 

l'OOOllS!on du match de footb.ù.I Ho!!andt>-Belg!que. 11 em
mena vers Rotte-dam un tort eontlngrnt de oupporters de 
l'~ulpe des Diables R,,,1ges. 

A r.a frontière. on annonça aux vo;~rs qu'ils ne pou· 
valent agiter, selon la :rad!Uon. un dr:lpe!<t aux couleu."ll 
nationLes.! 

Au S:ade de Feyenoord. A Rotterdam.. lUS U'OU\'4mes une 
foule hol!andai.se étonnamment calme pour qui la connait.. 
tonqu•e •• e se U'OUft devant .P>.'1 tqulpe natooœle Les c Hop 
Ro:l3:ld • n·en f!nls<ient jam:lla. Or Il les Bata-res salu~ 
rent la ~élç.t.me rlo:olre d"' lcuI3 œ rut toUt olmpl=em t. 
la ms.'1.m ordinaire Eux aussl ne l)Ol'tal<nt ru drape:e-..s 
~ ou tr.oolorœ Oa &\-ait tout fait pour Imposer A 
l'atmo~phrre de la rencontre un earoc~re de atrltte neutra· 
ll~ll ! Ce S])eCtacle tut u...: bizarre à contempler . . d'au
tant plus qu'il s"al'.-Ut du cmqu:int!l!me a.nn!versa:re de 
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LA SANTt YOGHOURT NUTRICIA PAR LE 

la Jl'édN'e.tlOD Holl~. On aura.Il cru à du mdrilles:a.. 
Uont lmpa~ par le& ctroon1tan- actueu.. aport.lves. 
.Mala rten D'Y fit; de& ln&trucllON avalmt 61.4 données 
pour Que tout ae PQ.Me dan.a la artaaute et. comme Il pieu· 
Tait a torrent, ce rut complet 1 

A,Joutœa que lee aur.ortt.6' hollan~ !ACIUl<!rent d'une 
f&QC>n ~ l'entrée de ceotalnee de plil!'llOlllles. Les 
formallt.4& turent &ûnp!Ulées et exP4dlte& en vite.se. 

Seule la oou....e belee exa,ee.. au .-tour, • !lllchen, l'é""a.. 
cuattca r6nérale du tnLln. n p&r&lt que l'on - beaucoup 
d'or de Hollande en BellJque .•• 

c CALI NCAERT ,. S3, rue du PO!Doon. Tél 1144.85 
Lt. Blanch!Alage c PAR FA 1 T ,. du col et de la chemise. 
Llnai.m t. domlcile. 

Rotterdam aout la pluie 

la ~lces qui vls!lérent, le ma· ll1 du match, l'ample et 
rtche R.ott«dam ont 61<! fralll* p&r le tlel!M de la popu
l&t1on. Elle parait plu~ ~ et aownia. à un reglme 
beaucoup plua aé'l'ùe qu'eo Bell•QUe . .Dl!Jà en temps ordl· 
DAlre. la police ne bad!De pas outre-MoerdlJk. Ma1', a 
l'heure pttllcnte, la vie en Hollande noua a paru u.ez a<>len· 
n~lle. Bruxt>lle& semble un paradla quam oo y revient! Noua 
eom.mea plua lia1"a.rcla. moina d.16Clplln~. Pilla l'Quapé!e\11'$, 
mlLI> ne nous en p:alenons pe.s outre m...urell 

HYDRAU'S TAVERNE 
Til. 12.04.36. 

Une réouverture 

25 l 35 IT. 24, rut do 
b Ch1r11• I PI "41doul 
S.. ch1mbrt1 Studio do 

On annonœ la réou\'erture du Th~tn de. MarlonnetU-S 
11~. au Muak de la VIe Wallonn•. en Feron•tree. 
Mo.lcré ""' t.empa dl!flCll.,., on va fra.pprr ... troia coups. 
I>feemb~ t'llt le mo"' ld<!a.I pour de tell,. rep~·n•atlona; 
c'est l'tpoque des 51'flCtaelea Et pula, •l y a Notl Cela va 
permettre aux Joueurs l'épura de donner c Lt. Nall!sance •. 
touJou.ra aulvle à Lléle. par de nombreux amal<'UJ11. En Jan· 
vler, on reverra c Les quate FU. Aymon•. c Huon de Bor
dewc •· c OnlOD et V&lt>ntJn • Autaot de Utres QUI promev 
tent. Le Théàtre des Martonnetta 116iOOIM9 est demeuré 
t. l'abri dea uanstormatlona qu'ont aublea dea ec~nes ao&Jo. 
rues t. l'êtta.naer. En bref, ll eat rcs•t c nMure o à l'ex~e! 
De cl6c<.'mbre t. lin msra. lea rep~at.lOCU eont &sRJ'
P"r d-. Joueurs QU1 turent oê!èl>rea dana 1.,. faubowta de 
Liée•: MM. Boucha, Pin•~ Durour. Vtrrttl! tt Oa.ston En
aels. 

Lo: Tht& ! re du Musée de la VIe W&llonnc .. rtÇU. èepu.a 
11131. la V'..Wte d'em-uon 18000 •P<Cta'~'lln payants. C'est 
dJre aa voeu• n ncus re.ste • aouhalter que les Lltgeo"' 
aouuenne-nt mltux encore un' Cie cea aun·1\1tncet car.i.ct~ 
rlanquea ~ l'espnt de 1"ur ville 

AJoutona que le Théàm du ~luaée a 119rd<' un lrtre en 
RoUJre, l'artere outremeusleMe pu excellence: le c Théàtre 
lmperlal •· QUI, avtc .son titre dl~ d'un .,.,.,..., al.mte él!a

ltment une troupe brillante sous le pa1rona1e dea c Amis de 
la Mnnonnc~le Liégeai.se •. 

Â L F R E D POUR OES BAS SOLW ES 
........................... l'OUR OES BAS ELEGA~TS 
39. n,. N•uY<. Bru .. lle• Colorta mode eo toutea auallth 

Mieux vaut tard que jamai!, 

C: t 1t t e k>ng tcb lat> 1r1 .it "' aus.w tr~ ors.:a:x. 
parfol&. - c~ Il se doit pour uo thtà~e d'~pe"' 
m&u. enhn, ça y f'Stl Le Royal de Litre a une duoctlo:l 
et 1.,. L!égeoui ont retrouve le chemin d'u~ Alle que l"C>n 
a ou.l<>\lra co.nlldtrèe comme une dea -~ur.,. de Bcli•· 
que. C'eat l'A&aoclaùon dea Mualctena et Chor:atea QUI r•· j 
rert., eo d6ceml>re, le vieux • Ro>al a. 

AUw. quantltl ~ pel'IOnnea Olll une l>C*lbllltl d• p. 
a:ner leur \1e et le cammerce local en ~t!flclera lA)UJoura 
un peu. En - monw114 <lltllcll ... u faut !&ln l'lmP<*lble, 
a-t-<>a dit, pour donner aux v:U.,. Wle phy6lODClnle .. rap. 
)>l'OChant de la normale, O'eat oe que leo pouvolra publlca 
ne oomprennent PM 1.<>11.k>ura. On a beaucoup t.ra1n• pour 
rouvrir le Royal. Quantité d'arUates llêgeol.9 ae aonl alnal 
trouvés dans une altuauon lamentable. Or, u e.t prouvé, 
da11$ les aut.rea aallea de la ville. que le public a reprla 10Qt 
awt spec1ac1 ... 

Jote donc pour le& • Tl- dl bote • de reYotr 1«11' 
• grand t.héatre • Illuminé et occupé. 

On Alt q~ le b6ttmmt " <!~ tlev6 d&n$ le Jardin des 
Dom1n1caôna et que la premie~ pian !ut poHe m 1111 p&r 
~ Man, un d• rrands norna d•• t.hH.ue tra.nçiw ~te 
sœne d'optt& a fié ronatnute a1tc dea ""'tea dt cou•mi. et 
d'41Jaea ut n'•n manquait oas dan& Lle\;eJ. 

C'eat &al&! que les huit «>IMDllS OrnAl>I. la façade pr1D
C1pale pro,·tenotnl de !'~lia dt la Chart~e. Le couvent 
des DomlnlCAIDI et l'éeUae dt'll ~.,.. ont .. alemeot 
foumJ quantité de maltnaux. 

Le thH.t.re fut d'abord entouré de gaJert.,. a Jour, a la 
~ françiu.e. oomme le tbnolplent le& &l'C&d.,. du ,.... 
de-<:bau&Aée. ' 

L'lnauiruratlon eut lieu en novembre 1820. Rien de nou
veau sous le aoleU: en 1835 le directeur était d<!Jt. m dlffl,. 
cuité$! Le théàtre fut acquis par la ville eo 1~2. 

Ultra Chl
•C Studios. P.·A.·T, eaux cour. ch. et fr .. aalle 

de b11n au •• T S.F. Tél. Repas aur oomm. 
63, rue Souven.me lx• Il.., tavenue Lou.Ise). T~ lU0.211. 

Le Royal pendant la guerre 

Et tout c• · 1 D u.' ,~. Q\1• pendwlt la 111erre 14-11 
le Royal fut t.nncxê par :e& AUemal>d.I. 

Tout d'abord lla le tn.n&l'ormêrent. aeJon l'usare. en u.u. 
Vénlable é<:llr.t. Pui& U 1e mirent à ... •endre lea fauteullal 

Ajeutoos que durant lea pre1n1era mo"' d'occupatJon, le 
Royal él&t 1ardt par des sr<:llons de mttrallleuaes. O'il&lt 
un point stra~g1que dan1 la nlle. 

Eo.Ult.e, la Kommandawr en ttt un c .Deu.t.ch opera • 
Pour le nettoyer ce fut llmple. on s'empara dea clrlla 

qui passaient dun1 le<i cm1rona et on les força. à coupa de 
botte, à prendre le &eau, la brosoe et le torchoo. Plu.a d'un 
L!.~eois a a1na1 lav6 lP> ~'OU.lolra Las, les spectaclea n'eu· 
rent euère de .oucc~ Lea Cltedlns l.Ollmtrent carrément 
le doa à leur t.htàtre où tout tlatt S0\1$ le sli:ne du Kaller 
et ou la ch&n~UM! l~tre, vomie de Cologne ou de l!erlln, 
pesait nonante klJoi:s. ~Ion l'usage anclecl 

Dans les lac-. accu~ par des o!flc:era corvt.4& et 
monoclf•. oo •ora11 l'lnénlable \'On ~tallllckrott. le ami.. 
leman .anclé. qui n'alla jamais au front et que Jea Ll~eo:a 
t1ra1ent en bouteUJe •• 

Les aboooemrnts aus journaux et pubUcatloo• bell-. 
français tl an1lalt aont r«;llJ t. l i\GE..'ICE Ol:CU.ENNE, 
18 rue du Pe,..11, Oru\tllt!, 

L'Hôtel de Grady 

Licge, on lt ... 11 po. >Ne une •trie de vteu't hOtela de 
maitre qui valcm d'èlfc 'lau•·é•. LAd.mtnuitrattoo commu· 
nale s'y est plua ou molns décidée et c'est al.na• qu·en Hora
Chât.eau, - l'artere archOOLCJt'lque po.r excellence. - l'H{)
tel dt Gradi·. aut.re:uent dit l'Hoiel Sitlln 1 QUI fut habtt.4 
par un automobUUlte dé b prem1ere heure), 1·a enfin rettOU· 
ver une dezunal on do&lle de llOn urchltecture. L l:·:b<V DAI 
de l'TJulrucuon pub! que tt des Be3ux-..Uu sy m..:aUrnutl 
Ce serait part.cul ùrnl nt heureux. car o.n ~ peut lsl6aet 
plu.s Jo:sgtrnspa au baurd d"" c!rcons=.ces 1 oc:cupaUoo 
d'une malaon a....si b<lUe et surto~ t. ausal 1 tgeolae. Ce 
sera.t un crlme1 

TMp d lmmctsbks de ~tte qu.a.Lré ont étl llband~nné> 
rn vll!e Q l<'lle 1n:iladrt&Se fut. Pl'J' exemple. le d~1u .. 
semen: dont on ftt prrure à l'élard de l'admirable H<Y.el 
De SOer, en Haute-&u•enltre. 

Cette partie de U~e .. t unique. Elle constitue Wl décor 
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lmpo810nt couronné pe.r l'Elll:ae S&ln~!Jc et &eS dé~· 
dan~..,. •n !orme de cht\tl'Au·fon.. 
li faudra 'eiller a ce qu'on ne touche plu. à t.out cela <'\ 

que lr.o marchanda de C4.Mérolea et IN conatructeurs d~ 
bulld np a.Uent optnr à 1rwde dll.=<:e de ces rdlqu91 
archlttcturaks. Ce QI.le l'on fdille actuellement au centr' 
de Ulse n est pa... tns Jo11. On aUene dm ca.IAel l• UDllJ 
aur les autres et on cimente le to.ir.. Il •t vrai que ""li\ 
!ait "" pAmtt b c novatems • Oe IODI turtout des 1.ni 
q•ll n ant aucun uns de lbarmonlc, ni t.UOW1 regpect POW' 

de le-ir belle Cll<è, 

Paa d'orchestre 

pou. 1.- ""'"'lona de 1939. au restaurant SILVER OR.lLL. GRAND VIN DE LIQUEUR AU Q UINQUINA 
11, rue ~ A'JiUStlm, à Bruxel*, mala UD menu parfait et • • • , 
la cul!lne b plus fine. a. · ·rTœ •oe tabi... dèa à p..-OL L'utih11ation dea competencea 

L'histoire dam le Val de Meute 

On &ail que la plJlJW" d °" wpon.antes de l'an· 
cicnne Pr!nQJ.Ule de L.ége ~mt leur Peron, JJTtÇleux 
armbole d,ndepencbuce. Bon nombn> de ces monwnent.I 
aont tDCOre d'bout et contribuent à la fierté et au charme 
des peu tea vlllet1 wallonnes. 

Lca Hen1talleru;, quJ ont un Ocrck> Arcbéo!Ollque ton. 
net.If, >ltnnent de mettre à Jour lea veaUges de leur ancien 
Péron. connu aoua le nom de c Pierre COmmune •. Plalae à 
l'A<lm"1ts:ratlon communale. qUl ~ un JDaJeur fort 
actif en la penonne de !11. Ducha'-to, de lal.tt marquer d'Wle 
ptnre 1 emp~t de l'ancien monamen:, aouttnlr de la 
llbre aclgneurie de HE'l"l:all 

SlDlalolu â cc propœ, l'etlort. aocompll pu les commu· 
nœ de la 00-.Meuse en la'<·ur dea rfBl.&ut11uom du~ 
Oa 5Dlt que Hrnstal et Jupille ae p&Jt&Ctot des évocatlona 
bl61-0J1Qu•-a d• q"allté et qu• le nom d• Cbarlemaane 7 
retenUt encore ... Jusque dans los ~tabl!Memeota de plal· 
lllUlCtl 

Jup1Ue a mtllsé dans Je Mmalne arcbtolOIPque de petites 
m•n·r.llles. On y a reconsUtué, avtc UD Soùt déUcleux, des 
dklor1o ch<...-. aux vieux wallons e\ on a rendu aux a.ri~• 
lcunl vieux ooma. Ce qu1 eat tout de mâne mieux que d• 
tOU! i.ranasormer et d' • amtrtc&ntur • d'anc;ennos et alma· 
bla; commun<a moean<a oo !'esprit a toujours peùJli pa:œ 
que les t:ad tlo.".a rurent reapoctM 

li tst l l!Sl>(>rer que Jea l<Ç"<>na du pa!R - m~ dans noe 
manl~r~ d Ivre - ne S'r<•nt P' ptrdul!S 

AUBERGE DE BOUVIGNES 
Ou\'erte toute l'aontt 

Oint'rt 35 ot u IT;wc., - 'I\ ttl<..-od à 80 lranca. 

A Vervieu 

"' trm]lll 1 Un tllH.tre ,-lent de dJ.sparaltre à Ver
TleD ville ;>ounant ch&mplonne d<S reux de la rampe. 
C dit ?e P«~. ou !'Oil menal\ ;. bon oombou pour Je r+per
to.re waDon li Pal&ce ,,. devenir un c.nlma. Un d• p&ual 
En mlm• ""'1lll'. dlaparalt de ta ~ne rt du fauteuil dJroo
tortal •m~ )l<'TRlnnallte •ympalhlque, M. Doutre!)Ont. Sa car· 
rtc"' s'ü<'hl've après quarnnu,..1ro1& ~1\.$ de vl• sur les plan· 
rho cl prts de nngt~!nq ana de dll'f'C\:on. M Doutrepont 
a lait pr'CU\e d"UDe rare co"""lencr prol-lonnel~ et a go·rvt 
la catw! ~..nll)[Ullp &\'te un enthouala.91nf' extnonhna.areo. 
:M l>'.JutrcyOnt "en va 1" cœur groa. mal$ :es ~...:Jonos d,.. 
tM4~ wallon$ de~nnent M:UI l<nib'.emm: dlfl:c l<-a 
Tolltrfota, Ct't &rem: et act.11 Vrrvlé:c>l& a d<~de de m«-tte, 
l 1 ocnulon, ses klts:r<. au prottt des aoldats moblllst1.. 

Tous nos .-...ux acxompe.gn<.'flt M. D>utttpont daru a.a tt
tmll" ~ quJ aalt s1l n'en oarUra pu un JOUl' 7 lia art:a
va !ont p&rto:a des toenn<nta do bulMll'S Heureu.emmt!l 

PATER COlFFEOR ~ffAAlEORS 
Salon de 1" otdre MASSAGES RADI OLITE 
MANUCURE. ~rvlCf* am<ricains. 

27. t·iace <W Broucter~. ~7 lEnll'ftO)). - Tél. 17.6'.a5 

Ar·· de quaran!e-1 ~ Ill ans, ~ g:i."U!se des en'r\rOrla dë 
Charleroi nent à "'° tour d ·~ rappelé sous les armes.. 
Comme D est mkanlclcn d1' Mn métier e; qu'il n~ Bill....,.. 
toi& 1<>n ~ mlli~am, romme c mecano • da.M l'aVIA
uon. U a été a!f<.'Cté oaDA hésitation au rervlcc dù cbmTOL 
$e'Ul('Ull"llt, c'était au Oharroi... b!ppomobl1e. VotlA oc cr.JI 
peut s'appeler ... utlllacr W.. compétences.. 

Par allleurs, un autre ~en·lc<> d/:pendant d~ l'anru<e rut 
betloln. l'autre Jo11r, d'uru.i dlmlne de chauffeurs Oa lœ 
lut fournit lmmédtatcmenl et quand Cs arnvèrtnt on lenr 
d~maoda s'I'.$ 8"va!ent conduire un vclllcule &:;."1.omobDe, 
l"un d'eux répOndlt qu'il n'a'l'lllt Jamais lalt ça de aa vte. 
car 11 y a chauffeur et chaut!~ et oe:!Ul-là était P"~ 
au cba::rta.:e des tours dsm une uaine. 

0e l' ART •"c dts FLE URS 
Ce·c·11e De Cruyenaere l50a.ch. de VlelU'll•t 1"•· Loulle> Tel 4819.36 · Membre Fleurop 

M. Vanderpoorten au Paya Noir 
JI{. VandelJ)OOrt.en. mlnL'ltre d • .,, Travaux publ.!œ, a fat' 

aa.imdi dern!er une tou.rnée a.u Pay• noir. fü t<rus los tra-
n ux en cours ou en pMJet .. depuis qll3.1'ante at:s, "1111 
est a~ con:.em;>l<"l' à .lot&rchlenno, à ltarc!ne:!e e: l Cbal'
lcrol ~ doi.vent ~:ze m<!D6s à bien. tou·e la phnion<>mle 
~ la reglon s·en trouvera moclltlé<l. Le ~ a pU .,. 
~re oompi.e pe!'90lltlelkment de la néœs!lté de œrla!DS 
de ~ tn1vaux ; l'au+..o QUI ~ condubtat\ l'tl'S Man:lnelle 
tut !LIT!'W<! UD lona mornmt <k!Yant le pa..age à n:v.,.u 
de la route de Beaumont. F.t co petit Incident lut aura 
!IAM doute paru plus convftlnMnt que plusieurs dlscoun. • 

P h • kaki adre=-voua a our vos c emises Louis DE sMET 
37, RUE AU BEUR.RE. Grand cl1'.IU<, IOU; prtx. 

Autre incident 
Pula U 7 eut une n!Un.lon dœ parl.emen'.alrœ de la ~ 

t. l'hOl<'! cle ville de Cbllrterol, O'J toUt au moins de œl" 
tatna park'menteires, car ll• ~talent loin d'être toua là ~ 
at CCrlAIOs s'étaient excusés, un autre avait voulu donnrr 
à eon abstention le oomct~rc d'une protestation. C'était 
M Van Wallegbem, dé<puté 1 t bourgmestre de Cou!Jet, 
qui voulait ainsi v•Dl'er la Cba.mbre des ~~nt.I 
d'une 1)8.l'l et sa commune cl<! l'autre de l'altront que l'on 
avalt tait à toutes de"' en ga at'Ule eT. unique personne •• 

F'lg'Jrez,vous que, sur "1emande du Mtnl.s·re, l'admUlistra
llon communale de Cllllrluol avait bien •"OUiu &e cruu·~r 
d'tn•1ter las par'.emen!Alrœ à cet:e réunloo.. Or, li Van 
Wat~ern n'admet pu œt.te !açon d'inviter les J):!J'k
men!.Al,...... en >e S<l'\'llnt d'un tnttrmédlalre. D aut.rc put, 
U n"cdmet pas non plua que le l!tnl,'re ne <.e aott paa 
lllU'rr•1•" au ooun de 61\ vWte aux demt<TS d<'bordemmta 
de la Sambre a 00.tlll<-t. Mnnt1gn1..,. et autres lorA'\lttœ t* 
qu'il n'ait PflS tm1U. IN maleurs ~· ces localil<'s • 

M. Van Wallcghem a peut-être ra~n. mats on 11 pem6 
que aa protes..atlon ~ pécb41t p;u par excès de m<>Cœtle, 
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Un bon conseil 
~s compétences alflrment que l'abri ei;t la meilleure pT0-
1.ctlon contre les dangers aértena Mola Il faut que cet 
abri soit équipé avec des dl•posltlh agr~& La 101 l'extge 
~• portes type Xyloteltl étanches aux gni et au feu et 
anttsoucne. les Xylofiltr•• pour la ré~ént'mllon de l'air. 
les iOlll)traux étanches Bllndo,a1 aont 11.11rt't'a par la 1,.P .A. 
ce aont des dlsposlU!s belges vcndua par la S A Prot«b· 
nie. 83, rue Royale. Bruxelles, Tél.: 17 oe 08 

Diatribution des prix 
On ni· ""r- N• 1 \1.adt'mle Ooncoul'! co•ronneralt 

d• pn!ftrence un ecr .vain eomho.ttant. ce qui est un .tgul.er 
cnlérlum. la Tilleur liU<ralre ttant bien IDdéptndante de 
la valeur militaire. Nous •oulons trotl'e que les G<ll:INurt 
10nt re•·enua sur leur prenuhe déctslOn <&I tant '"' qu '..• 
l'avalnlt ~' et que c'est le talent aeul de PhlliPPf' Hhlat 
qui ra fait couronn.r C est d'ailleurs une rl!compt·ru.e enta!
remtnt méritée. Et pour con"'nt<'1' lts parl.aa.n$ de l'èen
vatn combatt:mt, M. Philippe H~rlat est mob1l!sé •• ma:s 
ce n'est qu'à la Censure. Il a f•lt la dt'I nt•.re 111rrre, comme 
d'&llll'UJ'S M. Vialar, laurt'at du PrUc Ptmlna, qui mene 
le bon combat dans la guerre d"" ondes. Quant ;. MM de 
LalTorest et Malaquais, qui ont dt'crochP 1•5 Prix Inter
allié et R•naudot, lis Sônt tous lrs deux au fr-Ont 

Mala malgré la guerre, d'autres prix de moindre Impor
tance seront dlstnbués. SlilJ&)ons tn plln!culler. le coura· 
reux tj!'or; c!U Goe/and de P4l'am,, Ct'lk lnlértsSante ttVUe 
provlnclale, qu1 déttrnera malgr6 tout llOn Grand Pruc de 
Pot.sic, le 21 décembre. Ut. on pourmlt unir sans tncom·e
nlent te ~·e de =<I talent et le comb:lttam en la 
~· de Patrice de la Tour du PlD, bltsS6 n !&Ji pr\· 
10nnler, comme on le sait. dès le MbUt des boSlllltts. 

BANQUE DE BRUXELLES 
SOC•tTt. ANONYME 

POUR LA CONSERVATION DE VOS OBJETS 
PRECIEUX. ŒU\IRES D 'ART TABLEAUX. 

ARGENTERIES 
TITRES PAPIERS D'ArFAIRES 

DOCUMltNTCl·VOU8 A LA 

BANQUE DE BRUXELLES 

Un tricentenaire qui n'a pas de chan~ 
p, '"' R""lne ! Lt< w.,. prtvues pour o natl'C 

aant, alnon dtftnltlve:nent rtmlsCS. au molm 6llli'W.ccemtnt 
rctardéa Bruxelles a gagné au,~ éYtntmrnts d a•"Olr la prt· 1 
meur de Phidre, montée par Gaston Bat)' bien avant 1 ... 
Parlslms, qui ne l'ont P'" encore \'tle. Ils n'auront m~me pas 
PMdre à la Comêdie-Françal&e parce que tous lts H.ppolyu~ 
poso1bles 60nt mob11Jsés. panilWL Ma • cc serait bien mal 
oonnaltre la Fnince et Pan.a, que de pensrr que lt• e1·éne
m•nts. quela qu'ils sotent. puissent • mpkher la commémo
ration d'Unt des plus pures clolr<'s franç1ll8"1. SI la Comédle
Jl'rançat.s• ne monte ~ Phtdrc, elle montera du Racine. 
60yon11-en aflra, et ce sera tait el!ctllr·mment. Espérons que 
lea BrwcelloL• auront le pla1Slr d'applaudir cet effort coura
aeux En attende.nt. on a repris. à Part•. une boMe partie 
d1111 projets de !étea qw avalent t!tè conçus pour le Tricen
tenaire, en part1cul1er l'idée d•.s représentations à Ver'1lUles. 
au th~Atre Montansler, qui ne pourront Mre qu'une réussite 
klatante et qu.I. des cJrCOUltancu ro~mea, tireront un eclat 
DOU\'~U.. 

~!.Suatre-vingts ans d'Henri Bergson 
c·es1 dana l tntllll!û d ne •Ula d P'l' emenu.e 

qu'ils ont ète œlébres Renn ~~n ocst pas aeu!emtnt 
un phllooophe en "'nom. c'est allS31 un tr6a 11r&nd kn· 
vain. C e&I, pour ~ bonne partie, i la mai:te de son 
aty:.C qu'il ae trouve red'rab1e de l'immense VQiW' qu·au 
commenocmtnt de t'e &iec!e connut sa phUoooph1e reaw. .ee 

dans 60n beau ll\'te c L'E'l'olutton créatrice • qu'il dovalt 
commenier &\'CC tkxjuence dan& ses cours du Collège de 
France. 

Cetre J)hUOL'oOPhl• B•rcr;on!rnne, qui attor<l>! une u~ 
large part a l 1ncoru.c1ent, à l'1ns•lnct et l mtu1Uon. a c't6 
mise à touti!8 1•• ftllUOtll, y ccmpns crl'e du syndle&ll6m• 
revolutlonnalre qu1 V<>lt dan& la rt!vo'.ul!oo une c brugque 
mutatJon •· 

Par la auJte, ~rpon dt'Yalt conc«lrr beaucoup a roc· 
cultiSme, 111>lr1tisme, &ht!ooopbte el mt!tapeycble. C'est pour
quoi Il a pro,.oqué une Corte réaction parmi les tenants 
de la phll"""Phle cWlslque qui hll reprochen~ de hl"' trop 
bon mardlé de ln rnl«>n [! eat vrai que le spec:tae e actuel 
du mMde- c.1 , 1t. l'lnc:ob(irfooe ... 

DEVENEZ L'ASCQT CLUB 87, lll. Emile Jacqmalrl. 
membre d· POUr goQ~er Ica men. 
leurs COC<l ..... Pl p .r ~ ROBLRTs le roi du COClttall 

Un miracle 
Le moteur de Ill voiture tous.sait.. crachait d<puls quelques 

im>tanL<, PUia a'atTéla tout à fait de fODCtlOnnrr dt\'&nt 
une petite mai.on qu'un Jardll1't séparait de la roui... Cc 
jardinet était c16turé par une grille; derrière ce~t.e grllle. 
U y avait une chal&e; aur cette cl1aise était as.Ili un homme: 
cet homme. c'ttalt M. le Our6 du village; U fumait sa pipe 
à l'ombre de la malllOn. l/a<1tumob1hste, prestement descendu 
de son SR'&e. ouvrtt le capot de la vo:ture, al.U!C\llta le 
moteur, 60u4la c!Ans un pem tuyau, revis.a quelque chœc, 
en déVl.Ya uae autre et tenta de remettre la b&gnole en 
marche. En ''IUD li tMaya ainsi peut-êlre dlX ro1a: chaque 
tentallve vainc ttalt accompacnte de sacremtnt.5 et b~ 
pbeinrs epouuutabka pro1trb .. pleine \OUI. Le bon curn 
qui entendait tout, en était matrt. 

La voiture ne reparta.lt toujours pas '"" Jurons so sutœ
d&lent sana IJrt• A la ftn. M le Curé n'y tlDt plua; U 
admonesta 1·au•cmoblllste en lui rl!\'~lant sa propre qwùlt~ 
et lui dit: c Monsltur. pulMjue \Oii Jurons no ré~nt 
point à dtpaMrr votre aulO, que n't>Sayez-rou.. de la prttrc? 
Cela n'enga.ge à rien et un honn~ • homme peut touJoUl'I! 
prier. • 

- Vous avez ra!Jlon, MonAl•ur le Curé; Je suis un butor 
malappris. 

Et U récita mentalrmtnt une prlére. A la première ten· 
tative qu~I fit aprb lfl prtl're. le moteur se nut a ronronne~ 
et la 1·oiture démarra 1 

- Ab 1 N O O. ! a'écrla M le Curé qu1 n'en re\'enaJt pa.s 

INCINERATION ~:=~~~e:~ 
de ts Soc1<" e Belee pour la CrëmaUcn. AS.B.l.. 41, rue 
Monta.ene-o&ux-Htrb<a-l'<ltacùc>, Brux Tel l'l.Q25. Dem 
brochure P. 2 Sur demande. un d~Jégue se rend à dom1ct..e 

Lettre juive 
La cuerre a rel~~ au aecond plan des que&Uons de blil· 

!Ante et t.raetque actuaUté. comme celle du féroce llll!W
mltlsme hltJér1en. Elles rest<nt malheureusement de ter· 
ribles réalités, pour le.a malheure= qW en sont Ira pi· 
toyables vlctlm~. 

Le recent Livre blanc anila11 sur les atrocité& 6es camp., 
de concent.tauon a r. ppelt, un peu. ce qu'est un rectme qui 
rédu1t ses adveraalru en esclavage, 

Comme la pi esse quotldlenn• a pu ... permettre de pu
blier de lar11ea e.\rDIUi du dit Livre Blanc, sans ~uc saisie. 
nous œoiu à noue tour, trOler la •~pUble neutralité 
gouvernement<:~ en •PP<rtant l'D :nod.ste lrlbut à l'éta· 
blissement du martyrolOG• Jul! 

Il ne • aclt Il"• de talla •P«taculair<S. somm• toute peut
~tre Unu~es et vralsembhb.rmmt n.volus. mals d'un cas 
bBna Quelconque. pa.nu de m:lltm1 ~ des n'1lllers de cas 
~blables - et, lu!lal, Ylmni... C'est une lettre de Vienne 
qUI nous ra brUtaltm< nt &llltl•I~ l'autre iour. Elle émana t 
d'une clame - d'orli\ne !srt.tU~ - appartenant à la m<ll· 
leure soclétt de 1 ancl•nne capitale des . :absbourp et dont 
l'Un dœ nOtrc& eut l'occa&loo d'apprf'<k-. volet 'IU iquc.s 
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~ .... lt11 hautes quallt<!3 de cœ111 l'i d'uprlt. Tra.dulaona 
- UJU Ions.a commentaire., qUI aera1en1 superflus· 

c Le ~mi» qUI a NI Kou!~ depula Que noua eumeg le 
plals!r, miin mAJ1 et mol de "°"' at>CUcllllr chez noua. a ~·" 
.11ncuUhem<n1 critique. Pour \'OUI d~e œ Que rurent les 
moll •kua d~ l"Anaehlusa Il faudnut un volume Je me 
raume •n TOUS dlaant aunplcment que ~ SlllS deTl'nuc 
WI• c mater doloro. • prt\te de - en!&nts en mm>c 
tm>ps que .i,, aon Coyer et .i,, tout ce qui la ra~t l 
l'entt•nc~ Seule la mlli"1lbt• vie me r•te. • 

LA MEILLEURE TETE DE VEAU 
ae vtnd dt"°"8èe et cuJ!.# a Poln~ au meüleur prLX. a la 

G HAN DE T R IPERIE CE N TRALE 
coin ru• St~ai.llertne - relephone 12 71 10 

l.. pi..1 ~~ de la ~.,,..tne: 
LA BONNE LANGL'E DE ll<EUP, le 112 tg,. 8 fr&nca 

iv.:œre ! 
c Mala, pc>unult cet~ malheureu.ae, ce n'est pBS pour voua 

entretenir de cela que Je voWI t'erta C'est Pour voua prtrr 
dt blrn vouloir tAcher d'atteindre mœ enrani... en Angle
terre. de leur U'lUlSlllettre l'expre .. •lon de toute ma ten
dre&.., l't de me Caire savoir a'Jlo ae portent bien et ou lia 
ae trouvent Nous n·avona pluo de nouvelles depuis le 
:Ill aoOt et eommeg ll'ts Inquiets 

• Voua pourriez ecrtre • • Calllt une ad.res.<e) ... pour I~ 
tou<h..,. na ne aauralent plus. et!' nous atr.elnd.re d'au
CUJ'le faQOn à OOlre &neltn domicile· depuis la umalne PL.,_ 
.tt. on nous a tait ~\'llCUtt noire appartement qi;e DOUi 
oc:cuplona deputs nn~t ans. 

• Noua avons un rtsa pour !eg Etai.Unis. mais nous ne 
pouvon. obtenir les blllets <!'! ~Re aans les payer en de
<-W• Or, Il y a tongtempe qu'il nt lnt<'tdlt de possédrr 
du devlae8. Où vouleoi-vous que noua les trouvions? Qui 
oouo les prêterait? 

• Sic tnuwt. .. La mataon patemell• est passée dan& des 
malna errangères; tout Nt perdu: notre Camllle enU~re 
est dlapenh - saru; resaourceo - en Arufleterre. en Aml
rlque du Sud, en Palesttne. en Lituanie. a Prt~. en 
Orke: nous aeuls sommes rncore tel à caute d.es blllei.. 
pour le batnu QOJP nous n·avon1 pu su noua procurer &\'ec 
l"eopolr de rocommrncer une .-le nounile 

• J 'lploro quels sont 1., Rntlmmts qu'on éprouve en 
B<>lrtque t! Il cette lettre "• va pu &l'-devai.t d'une bœ11-
llt6 an•IOlllle à celle qui ~oua •ntoure Ici. Mats si tel n'"6t 
PM Ir ru, ne reCU&M: pas à unt mke anxieuse, qui voua 
en aupplle, d• l'aider à obtrnlr dra nouvelles de ses enfants 

• Nnu• onmmes pro!ondtment malh•ureux; tout ce qu11 
'1 avait d'humain en no11• est é'elnt; le sort le plus cruel 
a er~ notro lot: nous sommes res•i's .,.,,. dHense contre 
tout, contre I• pire. !\!ais te plus dé;mmant est la •~para
tl~n. dont ,. n•entrevols Pl'• la nn d'&\l'C le plus prt<:!ewc 
de tous les biens mes enfanta. SI Je pou' als seuJemmt Ica 
revoir! .Mals romment oser t·espttcr7 A!dez-mol du molna, 
Je YOUS en pr1e, à sa\'Olr ce qu·u ad'1ent d·eux ! Je ISUl.a 
~rff •. • 

Disons-Ir froidement· on peut ne pu aimer les JuUs ou 
tout au mnlns les juger lndé•lrabll'I dans un pays déjà 
surpeupl~ comme le nôtre. qui a d'ailleurs largement fait 
honntur A Nt réputation oe traditionnelle h~ltallté. Mala. 
au ràque de ne pu paraitre .._. • neutre •. tl faut recon
naitre qu• 18 responsables d'un• parellle peTSkuUon -
dAns laqurt~ on remarquera le dHaut de toute all~lon 
directe au pire des enfant~ probablrment daM quelque 
camp de • ,_ - soot par!alttmmt odieux. 

Lettre aryenne 
c Peuh 1 d1ron1 les excellents con!1er<11 qui nous appeUrnt 

l 'orsanc Jud-o-maçonnlque, ce n'eot qu'une lettre de Jul>e; 
noua en prenons ce QU• nouo voulona bien! Et puis. que 
voultz-\'OU.S. on ne !ait pu d'omelette o&oa e&allel' des 
cwla.. 

Soli., .Dt dlscuto.na pas. Mala qut penser de cette autre 

~1 TA IS GRIS 
: ~ Il StATlO~•·"tt« ~ "0aA.i,/ 
~il Il PU.Cl PROVl~CE :PRIX SPECIAUX 1165 95 "' Il •OG••ll 115.Q\;l JOSE PM ll • TÉL.. • • 

tr t COOUlunlQ. t '1I W dun1 l 0 ai\ 
Jad' A.........anck et à qui sa IŒUr - parfauemcnt Aryenne 
- ê<:rlt de Berlin . 

c Cette guerre prtoçcupe 1ou1 le monde. Que va·t.-11 en 
résulter pour rAJkm811DU7 Déjà bien des choeea rappellent 
1·a11tre guerre, qui rut al krrtble au front et Il ~nlble à 
t·arrl•re. C'est ardemment que nous souhaitons toua. Ici. 
retrouver la paix 1 

• Noe rr•re• ont natur•lkment dQ rejoindre leur ~ 
ment. Ju.<qU'à présent. leurs noovelles aont bonnes.. MAii 
je tremble à 11dée que les dtulls et tes rulDell PO'.unitnl 
de nouveau a·aecumuln-, comme en 14-181 

• J'ai t>ien reçu ta lettre du 23 oeptembre et elle m·a fait 
cmnd plai.!<lr. Mals, Je t'en p:1e : n'écris plua &Ta.Dt que 
la pal% ne .oit revenue. Tu me donneras alon1 vite alirne 
do vie et Je ferai de même vis.à-ru de toi. Mala. en atteo
dent, crois-mot. U est plua prudent de nous abetenlr d e 
con·e•Pondre. • 

Il y a de quoi rc•t~r r~veur. Pourquoi deux aœun1 d.ol
vent-elles renoncer à a'tcrlre. de Bru..elles à Berlin et vtc&
VJ!1113? Parce que rAllemngnc rat en guerre avec l'A.111 !• 
~rre et la France? En •ér\tè, e>n ne comprend pas .. 

Maintenant, en peut toujounl d:re que c·tst une Yl"lle 
roll• qul a écnt ce cr..t'on vle.111 de Ure. ou qu·e11e a <!14 
ao V">~ée pe.r des J\11!1 pOUr le ratre ... Tout comme on 
P"'" dire que ~lltldecth•m le O' ntre du monde. 

Comptabilité - Recouvrements 
R..J... D.\""· Exp .. rt-Comptable 

Tous travaux à tor!!Llt 6, rue de l'Atbéoec, XL. 

La triste fin d'un dromadaire 
Q;&tld '.e ZOO d~ Vl!lc<-..:lt'a I• '""'1V'" <L>n8 l'obllpt!oa 

de pr~er à l'ér.icua:.ion de .... ~:q~ de - hbl.ea. 
un cha.-mant petit ~. puuculièrement cber •W< 
entama h•bl~ d1 be3<1 J.>rdln. !!• par.;e du pnmler dl>
part, On :e condUlsit quelque J)lllt àaA• le SJd-0\lell'-. fil 
un pateUn de la.'1g-.:e d'oc dont la munlcipaLt~ l'OUJl~teu&e 
par hablWde maugréa d'a\•olr à l'bèberier. Préteon&nt 
qu'elle ne savaJt quelle llOUITJture hll conve.na>', el~ rttx
pt<dla 6ur Pa.ris le Jl'udo dromadaire. Par l'arbttn.ire d'un 
chP( de gare (l:s 30tlt b urlubel'IU3. les chefs de 8~) 
l'an mal fut c~ nu t,tre de l'UllUlllUlt, dans un lot ci. 
veaux et de gén~ en po.r~nce pour les abe.tt.olra de la 
Ville!-'e Aut perd t la ~. 1" Jeune droma4&L-e ex Joyau 
d:.i r.oo de Pa."IS. ùa boucb.r'.e mlllia!re a réqulalt:onn~ • 
chair qu'elle 1ran.st1l"lll«!I "D ~ An&I, au U<'U de 
mA!llf'< d:.i • slnre • de bJa poilus Mgus:;eroot un r.lOCf>. 
~ d<' cha:neau. 

Piqûre d'aiguill~ 

\ u oours d'un meet.!n& à Ch&rl<m>I. un député trie ,,_ 
lx""' M. O .... 1nv1tA1.1t un de lf<S auditeurs à la coot.radJA>. 
tlon. 

L'audlteur réPondlt : 
- Monslalr Q .• <-oua """ trop fort JlOUl' mo~. Je De am 

pu comme vows. Je n'ai Plia <!'.ol! 'Plloclné &veo U.1141 atcume 
de ph°"""""'pbel 

La meilleure et la pire des choses 
lnuUle de preel"' qu'il •'&l:lt de la Ja.naue. &;ope DOlll 

av1ut d~Jà fanulu:.n.""' avec oet~ •~rit<!. Mals U n'eat paa un 
aourmet qui ne se prononcem pour la pluo favorable det 
deux hypothèses QUAnd Il a'aalt du Supercbocolat Jacquee. 
Cl\r alors la langue ~ri A dJlttler les Mveurs exqut.se. de 
cet allm~nt s1 nourrusant, qui ""t en même temi» une 
wan~ déllcieuu. E~ quelle gamme varl6e t 1 
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Un bock avec un neutre, 
revenu, hier, d'Allemagne 

PRESENTATION D' UN VRAI NEUTRE 
Nos aro 11 ma.mis c.. nous somm .. &mlS. n·œi-u pU 

Yn.l ?) prt:~dtnt çolont1era que nous 110m.me& de mauval6. 
de !aux 1X1Jttt'S; t:s n·ent .. ndmt de n.utrallté que dlrt&'~. 
comme 1'6col1om:e, I& praioe, l'amour et la rellg1on chn 
eux; llil n·1rn.1rtn<mt PM qu'on pUisse être un ami èe !'Al· 
lemagne, et lut crler: c ca&<·~ • 1 

Pourtant, J'ai rencontré l'autre jour Wl neutre aut.henU
que. et ll1 Je ne le nomme pu. c·œt que .!!On nom • l.OUt 
l !&lt sans lrnportan<:e : c'<S' :.. nom d'Un homme vu.lb!~ 
ment honnt1.e, l\lmple, net - et aussi tnt"Cralement fb
mand QUi ... p1usse concevoir. et plua Anvel"l!Ois q u'Anvers 
tout entier. Je veux~ qu11 s•agtt d°\m busnes.sman. point 
du t.OU~ francoplille rJ mêmt !?'&ncophon<', Ill! d'amlUê av~ 
des ta& d'AlJcmands et QUI cbns un lanJage C SUI &cn~ ria•. m·a :a<lôftté ses ~ou·~ fnilcb.,. unpressioos d"WI 
'YO)oage outre-Rlun dant la du.rtt ,·œt pm:Ongèe sur près 
de trol.S ll"nl3:n11&. de Hambourg à Berlln. Stuttgart à Ko<!-
nlngsberg .•• 

V01c1 c.. qu·11 m'a dit. ce P"l"l!OnD88e obJecllf. a.poUUque 
~ lntellt'<. 

LES ABORDS DE L'ALLEMACNE 
- n n'< r. PA8 plus dlrttclle d'entrer en Alle~ne que 

dans n'tmpo1~ quel autre paya bellii<~mnt. m'a d<lclart 
mon n~tant, ma!s U est &MeZ dllf!ct'." d·en sortir ians 
6tn. !ort po:!ment !ou~ J a\'&!.< mr mot une de - ln· 
DOmbrab1ts ~ de ravitall!ement 6&Zlll lesquelles U ...i 
lmpœsib'.e de SUbsister dalla le paya, et Je3 douan•ers Q\11 
m·ont vlsl~é 11<>nt par mo.lheur tombés dcMUs. Mal;rt mes 
pro~tat:OM, li m'a fallu m'en dessatalr : Je le ""IT"tte, 
car feus.se voulu vou.s en montrer un uempla.Jre. On m 
l"l'Ç"1t 11\-b&s tou• un Jeu. et c'e..t un ....--1~ de l"ut!ll~r 
M~'..' Je m:olln3is mo!-mêmfo que le a;~~:ne es~ assei ~ 
nil. et 51 l'on H'Ut &e Jl&l'l'T une petite noce, il y a bon 
Car st l'on """• remet, par exemple, une carte de bourre 
qw vou.s donne droit à 0.05 p-ammes par Jour de ce pr<!cleux 
aliment. n.,n ne vous empkhe de conaommer d'Un coup 
toute ro·re cane. c'~-dlre de bouffer, en une ao~. lM 
o 50 srammes qu: vous l\01)\ aunbu~ pour c1iX Jours. et ~ 
\-ou& sulcldrr le lendemain. vottt carte éUnt obltttr~. 1.!1r 
d'ê,,ter nœ! .1<>ur. de suppllce extra-mJ\lsre Ra;erve faite 
de cette cxt.rt'111e pudeur qui POlJSSe l'admtnlstrauon alle
mande à di"'1muler entre autrœ chooe• l'aboence totai.. de 
fr!llSSe dont IOUtlre le i-oYS. VOU& ~·œ libre. dan• l'!n~ 
rkuJ' du IV •h cl" ,ou,g ..,.,,wo(r l1tm.men1 : rou.s \'Oyagez 
-."lS controle. 

ASPECTS DE L'ALLEMACNE 
L'All<>m• n. Mt tl"Ute ffreu.sement tr1.ate et lnqu\~!e 

Vollà oe qi.u fr-amie d'aOO.J. On n'y voit que des ,~. 
teodus et rermta. ,:>;ulle 1>3rt on n·entend d'èelat& de »Ollt. 
D.uu ces calâs, dans ces bnlMer\es Jadla à bruyantes, e·ea: 
le ailenoe, la méfianee. des Y•'WI: &UX &Illet& dall$ de,, VI.sa· 
eœ c1e bois . 

Je romp•e en Allemagne bfoWcoup d'amis. et Je me vante 
de coonaltre le p11ys ~ aans dou:e '"u.s conna!Mn la 
J>roance : c·~ire dana le& oo.:na. A la l'ron~tt de TeM
OC>ôl<r·'&QUle, dans un pe\Jt peMlln que Je ne nommenu p ... 
!e hasard de mes déma.rch4'a COJlllJlffClale. me ramentJt 
h!ei-. Mon correapondo.nt m'aœuellle •Vtc ~te spontané!~. 

SOURDS 
ENTENDEZ 
.-Ali! CO!to;nUcttON OlollUH 

AV&C SONOTûNE 
A PPAREIL INVISIBLE - ESSAIS GRATUITS CHEZ 

f. E. BRASSEUR, 82, r. du Midi, Brux. T. 11.11.49 

oett.e 8~~~ hoopltell~tt qUJ •1't tout à 11tonnf'Ur do la 
YieUle Allemagne, "" don: elle fait l'UM à~ ...., plu.s ch~reo 
tn.dltloclS Je relu"'' un "'JlO.S Q\I on s'obstlnalt l m'o!tr'.r, 
ma4 J'att.,p:e. aptts a•Oll' l'!OUpê à l'h6!•.l. une Io'~ au 
but:OC.. Charmant• bL'ltro~ du Sud l>a•• et Sud Ba.Ure, 
ou lts habitués. au heu d'avoir au ratel1er leur pipe, pr
dent un ocanna ou un<' gun.a.re pt-ndu1• à unf!: PB•t-re Lors· 
que l'un d'eux franchit le "'u:l t·nrumé U e.t d'UMg• qu'il 
décroche aon lnWilm<'flt et S<na mot tl!re. U y va dune 
aui.o.e :-lou.s • nm ..... (pour parltr belge) ""' troll ca!és 
du lieu ~ un ch&:. pa$ un chant S.!Ulenent.. dans = 
coin. qu<':que esp!on bu•-ant l!<>n •r'IT'.' d1Jn alr Mt.a<hê, et 
surveUl&nt les lillM eoi. venues d'Un œll ~gll•. Rien tl• 
plu.s lu11Ubre, de plua glac~ tout à coup que IOl! endro!t& 
publlca alltmand.s. 

- La bitte œt enro:e buvable ? 
- A ltlOI, llelge, el!., m·a ..,,,,blé! p:u<'illtt l cl*mèm~. 

e'eaW\-d.itt infU1lJDMt 1111per\eure à re que l'on l>"rt chn 
nou.• Mai$ J'ai entendu mes amla ntk'man& dire que cela 
au581 commençait à prrctre en quaUt" En tout CIL!!, la V<'tlte 
do la bl~re est libre - Je t.ieno à Je pre<:l8er, e• oe!le <tu 
•-tn et de l'alcool, l'on en trouve Il su!tisanct-, alm.t quo 
:e sucre, dont on tk ma:ique '1'&1mrot pas, Ol'd mtnnéré, 
pour tout 'e reste. c·est la celnt.ur<!, dans dea proportions 
inlmairtnables .. 

- On volt donc des magasin.• vld,.., e: de$ pa!l.1anta ml
sérablea? 

- Ce!!!. non_ ta v~u n'ont pas eu le temps de 
s'user. e: \OUS savez quel SOOl prod!:;ieux l'A.llcmar.d ~ 
porte à aa mise. Quant aux magaaln!, le• commerçant..< on: 
reçu l'ordre de CODM'"'"' leurs étAl•i'" stnc•ement pm~. 
Mala si d'aventure duP<' par la montre, voua entrri dans 
la bouUque, -.. ne trouvez nm Que!quefola mm.>. lé 
ma.p.111n eot tout bonnem....t formé Aln.sl. par ~emple. 
on \'Olt à BcrU.'l d<S ccn!tsma de.ni la 'l'i:ruw ~ prn~ 
de ch<>colats e~ de frl&ll<Uea exoUqucs: Mals VO'.U n'en 
obtiendrez pas un rr-mme. 

- Pe<.tt-<!tre, au sur11lus, sont-<!lles en carton peint ? 
- C'Mt dtrliclle à ~luclder. Et li ne faudrait pAa .,. ris-

quer l ettt :ndloc:ret ou à -.y.,. d'y tAter par blagu.-: Car 
!'Allemand n'a Jamat.• tJ'ff b.en pm la pl&laanten<'; et 
dam la pêr>Ode prtau:.- ce n<'tlPw AOUf!re a!!n:ustmen!, 
et a ouaceptlbllltè .,. cabre pour un nen. 

RESTRICTIONS 
- C'est q11e, po..l• <t mon :-;l!lllrt ~ ne pet:' a lmacine à 

'IU~l pol.nt :es ratncwu.~ ~n. M:u:n: .... AmS1. dès mon ar· 
nvée • FrancfOrt. f•! tro'J\é mon conupond3nt de !°en· 
droit, un industriel pourtant 006&U, plonge dam une fureur 
notre parce qu·on vrrut1t de lul rduM'r tout n' t un r~sse
melaae de botta'.~• • Ces godà.56eS, aptts avoir 1111>1 une 
tmPf'Ct ion c ad OO • 

- Et oontorme au• mt•hod.,. rationalisées do b proba
tion d4';!1 cuirs .• 

ava!ent é~ rrnvoy<'es à uM 1<'SS!on d'exa:n<'ll u!
t.!neurc 1 

- Et 1·1ndustrlel t'talt mrnacé de progre:ser 5Ur ~ >Dl 
allemand 1.vec aux p1<:da de 11.'llpks pompes. comme un 
rulg&.tt po<o~ mootparna.sslen. 

- Voua l'avez dit 1 Mals \°O\U n'avl'Z pas ' Jf.'ll neu:,.... 
qu·11 Jaudra1t, Mot, Je z;uis Amrtl!OIS, lndustrlcl, et Jal dts 

copains outre-Rlun : Je n'ai pas trouvé du tout l•i<>lo de 
songer qu'un brav, type était mmacé d'engclum1 à eau..., 
de M H1t:er Car Je voua le dl.s co:iflden· ellelll<nt Je $\ès 
commo 1>8ucoup de mes •= allemsnda. J ~ le pays 
gttmA que. mal.> Je commence Il U'<>'Jrer QUe M Hitler 
est un prrsonnage Importun . 

- Ne parlons pas de poll1.lque F.t dlt<s-mol • E";t,.!.1 vrai 
que les Allemands a<>nt vt'tus de !lbr.-s? 

- Je n ·en sa!! tit.'tl. Tou• ce que J"" a:ifs c'es! que pou-r 
obl.erur un vt':ement neuf, I! faut ratre une ~l:lra= sous 
~rmen~ at.Ustan~ qu·on •n a alxlolumuit !leroln tku• .toars 
&pr~ Ja demandt, on l"fÇ<)<! la vi. !e d'lm lnsptt·~r qui 
rouille votre IO'!IS. bo11'1Culc \"Otre rnrde·rob<> - et si l'on a 
l'air de voulolr Jou<r le Brumrncl et de ooll<cUQnntr lM 
oompll'ta - ouste ! Au J10Ste ... 

Le plS. c·es: que l'on ne tz<>U\C mt:ce p:u.., dans :e oom-
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mttce OOW'llllt. - obJei. manutacwm et 6xJnomlquea 
dont. l'Al:~ al>Ondalt hler encore, et qu'elle Teodalt 
• :ou te l'Europe, aa.na QOOCWTf!llC<! pœ&ll:ile 

Alnll. lol'*!u• Ht&ta l Berlul. Je voulua ~tt une lampe 
élec!'l'IQU• ~ tout le monde. ~ port.Ier de l'b6tel leva 
IM b!'M au ciel: J't.VlWI le numéro llll5 ... 

- D'où vient cette ptnurle? 
- Du bf'.oln cle c v&lut& 1, QOIJUn<! on dit lt. Moecou. Atln 

de 111 procuttr un peu d'or, l'AJJemaene, dej!Ula trois mota. 
ex~I\ à n'Lmpol't<t quel prix aea 1'l'Qduu. manuft.et.urt. 
n'ln~rM....nt PM la conduite de la ..-r•. 1.4 anetlonJ 
anrlo-f~ IUI portent un coup qu'on ne peut "* 
airer. 

LES VACHES MAICRES 
- Mt.ls ~ rœ~ YMtlmeruairea et m~uea. mals 

la ~~IAWOO. de plia Ill plut 116Tf!re, de la dmllt.tlon 
automobile ne acot nen c con_...i.,., du et.rem. p-.tnc>
Uqu• qu1 a6'r!t ll.œa. DMls la rue, on cocal&Ce, d'Un alm.J>le 
coup d'crlL l'amaisn-ettsent de I'~ mo,m. On ne 
~ncon..,.e que d-. ~ QU1 llott.ent dllll.S laln flUIQU.. 
Pal!A!a le oamp~ : o 06 çaaunes de beiurre, '6 cnmmes de 
i-in. liO rn.inmea de Tlande. le po1aon !nl.rwTt.ble, pu de 
et.le, le plt.t un1quo: patate&, choux-news ..,.1aonn• d'iule 
marpnne, don\ l'upect e&t.. U est vn.I, des plua t.p~La
a&nl6, malJI dont le root est eftroyal>le; putoot., dane 1.,. 
mapalna et d!Ula lea t&nmes !'Impitoyable question : 
c ~ tle marken 1 1 c A'-ez.vous des earta 1 • C'elt t. 
devenir fou. Ln IJ't.vallleun; mWtalN"S ~nt d'une dou· 
ble rt.\J<lll M&la beaucoup .., privent.. dompt~t leur> crt.m· 
pea. re.ppon.ent t. la mal!on une pt.r~ de eette m..i,re 
pitance 

- J• m'lmactne mal S A. L et R le kronprinz Wllh~. 
~ prtnce A'J.SU&t el. quelques autres sei..,.,.,,.. • contentant 
de eee ~nua? .• 

- Oel sen--lt. - comme d'ailleurs les ~16 nUll -
~t dea fermt11; et m&lgré la ~ du contl'6le, 
an la 11\MN 1m_..re d"' prodU!ta acrlcole• qu~ dot· 
rent ~Lee aur le mardle. ils pemeit tout de mem" M 
rtolen't'l' ~ po!.!te •rntte• .• Tel n·~1a1t PM ~ eu de 
ceue !tmmo d• chambre db6tel. dam l'Allem..,,,., du Sud, 
quJ oubltalt la dlaetpllne du parti Jw;qu'à me~ qu'elle 
en avait sa claque et que ça ne pouvait pu durer ... L't.vou .. 
rai· Je ? J 'eua plll~ d'elle. J'avais emporté de Bel&tque quel· 
q~a boltea de &ardlnea - et résista.nt t. ma !rlnsaie, j'en 
avals prdt deux prklel18e1Dent. J'étais à la vellle de mon 
retour J'ouvrll l't.rmolre, Je tendis une boite à la peuvre 
IUie. J'ouvrta l'autre avec voracité 

LE MORAL 
- C'eat pourquoi. pounwt mon Neutre, le moral aUem&Dd 

eat mau\'t.!a. !ranrh•m•nt mauvtJS Ce oont lt11 mênac1-
qu1 10nt le rerm<:n~ de tt\'olte . .rat caUll' &\'OC une b<a\-. 
!~ q11'on avatt oollH dans un camp de oonctntn'.lon. 
11 r a SIX mols lre~tt la date> parce qu·ene a·eta1t plal.Dte 
à haute •oil< de la qualité du ~ Tou•ea lea aprt•midl, 
pendant 113 .)oW'S, U lui a\'&Jt !&llu faire des Urnes. .. 

- Dt!il li~? 
- Oui. un pen!UIJI, oomme au collèse : recooler 200 !O!a 

la pllnl$e • 1 ~ beurre &Jlema.nd est riche et succulent 1. 
- Ce n·.,.t plua la methode Hitler: c'est la méthode Oouel 
- D autn- part. 1·armée manque d'enthoullume, IUfl.OUt 

1 .. vieux; •t ça r est le plus grave. Je voyageai.. en chemin 
lie fer. clans le Rhelnland; un rlttmels\er c:h~IU\6 de l'au· 
1re ruent - voyant mes lnllrnes d'ancien comb&ttant bcl(le 
- cn1111Ct'll I• conv..,..at.lon. me poussa dans le oou!olr ana 
en avoir lïùr, mt dit Ica humiliation.. que i.,. blanca bec& 
11u Piortl font oublr aux v~térans. c Noua n·a.ana PM tau. 
m v.ntr~ nat1ona1._-1ailllte 1.dlsalt·U.ftJs&nt t.lnll allùllœ 
1 ettl&ID<'S Conn•• du salut nul. et aux pumtiona •ff
nt .i;éea à des Anc:<na lnhal>!:es à exttuter eertat111 al&

mal""'5 où Il .-.t oo otyl• de se co~..,,. la ~la main 
ouvme Puts. C<lalnl<! bant4'wt de m'avoir rt.omtê U>Ut ~ : 
• EnU°t' • \'lrux œ 1, on peut se pe.r~r ! 1 J'ai vu. ronllnt:e 
le Neutrf'. d..a eoldal6 rt«nus ~ Polofne Non aeultm•nt 
l!a occYiennent qut> ce fut ar~. m&lS Cs n«int aucun en
thOIWaarne pour lea conquetes: l'Un d·eux m·a dit: 1 Pourvu 
que l'armt<e l"tllte ln'.&Cte, et qu'cm pullse combattr. le bol· 
c:hevlmle 1 • O'auln part, on m'a •.utrm6 ~ ie. teotatJ... 
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- de r:mt.emlsa.tton, gur le front du Rhin. n'l>t&lent pas dtt 
tout des comédies; ellts seratrnt llncêres et corroboreraten~ 
œ~ réflexion que J'ai enttndur de la bouche d'Al!emM.da 
c!Vlls et déjà Agés'. c ~ bon \itwt Mom.:eur ne peut réel! .. 
rntnt pas nous \'OUIOlr du mal 1. 

- Quel ''ieux Monsieur ? 
- Qlamberlaln. ru p!UJ nt mo!111 I 
- c·.., ahurtssan t ! 
- P~ut.-être ! :O.ia~ c ~ tràl allemand AllemaDd. comme 

lea pl&.lsantenes alec t"5QUeUtS le peuple - plus !rondeul' 
et plus couraeeux qu'on ne le crot:. - t.CCUellle les 1 Ver
botell 1 dan on l"aœab!e. 
~ oota.1runen cette pla:5an~t : c Avez-.ous entendu 

cette dêtona.tion? - Non, m& fol 1 - Ce n'eat rien ... c'est 
un a.xe qul se rompt.. .• 1 . 

Ou œUe-ci : •M. 0oen111 dort touJouni la fenêtre ou
verte. 

- ??? 
- Mal.$ oui ! pour que tœ t!tollœ lui tombent sur la 

Poitrine>. 

~ En résumé. votre tmprealon. cher neutre? 
- C. peuple brt.'"'· profond~ment honnet.e. mals maladroit 

en po11uque. su.spendu aux radlœ clandœtlnes. s·agglom&. 
rani peu à peu en ueocsatlona s<'<"rttœ anU·nauona!..socla
lls1ea. n'attend d""°rma:s qu'Ullt' choee ' que l'Europe IUi en
selcne ce que c·.,., q~ la 11bert" et l1Jaa«e qu'on en doit 
ft.ltt ... 

- D·aeocm1. ! Llber:é à US3CC ln'"'l'lle, d·abord. A usage 
externe, apres examen. 

La Caudale. 

- Saml'(!l 18. 1\U Contwntal. eha\ISSl'e de WaTr~ 3611, 
OALA WALLO!'i DE BIENFAJSASCE. au protlt des mo
~ :.cJges et !ran~b. Au p~c : c Qw~ », c Loin. 

eette 1 ~ • "adame Lara&'e •· 
L:I aairée sera suivie d'lme Redou~. Loeattoc gratUite, 

Calé du Pbatt, 1, rue Ora.7. 
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ELLES -
UN LU~U1 RONT 
J}~x 

si vous ~ dentifri~:ployez le parfait ' l 
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~t.t eeffet pf"m'I frnii fet Ccu>"'. , ~uu~ 
• t 

" 

Saint Nicolas de guen e 
un .. Jal. , 1 a ['()'!;•• ,. q• ' Salnl-.Vll'Olu ne se 

palllll p<Xnl 1aru cwaaz. ...... pdlle.s l1'mltTn .. , 1411.J 
cru dt 1<*; ""'-' /ou rncort, °" a DOMl1' rnlln qud4ua J Il 
a·or f'f d org..nl 11 Io IToiM du ,...,. coulniT du kmJll donl 
leT01U /mu, P""' ln enJnti de Io m4UOll, lu .ouwntr• 
otnl! es., ,..,., 1BM• annie.s; """ '""' tncort on a W•lu 
.,.... ou IOUT• JMTPtillnlz gui véctdei.t la oenuc de fEn/cua 
soutn&r co~ori'OIJ<r.I !Gr caracUre de lrtrle ialnlt. Uiu 
/Ol.I '""°''· oui. malgrt Id 1wrTeur1 chaque jOUT dtJ!G6-
ua, ma1vre lu n.trlu, ~ ervdu, 11'.4 IJ)Ollolloru et lu 
tmOIU!hU dt• Io ltttTc, d~ l'otr et de. ocearu, doM'eulll. par le 
llOulOlr IU• 11mnmr1, les e•nemu da l10tnmc1 

Il a dhnc tt' 1Jte441 que la grande /ile i('ra1/, ctlU, a11n•·t, 
ouitl Otlle Q•• 110Uible, Seulement, 1'el<>41nement, Ù'l dl/· 
JlCIUttl du ra1nto1ller111<nl ont relanU l<'I pn:paralt/1. Qu'4 
«Io ,.. tll'1111t: 14lnl .Vicolo.1 '31 un rle!llard OOllTto!J, ri 
quand Il n't>I pal aact au rt:11dtNOU1, Il hTll ou U tt!lé· 
groplll<' Saru remorù, car 11 1a1t que fottente dottbl<' Ir 
p1411ir. Uiu aniue, a o tUcla•' qu'il annoncerai! "' ~"' 
par lk• 1111•"• m~~ltrkll.r. c Admùoblc ITOKllllllt : pour 
du tlMITfllOllmU de cinq 4 dl.r au, le"' signa m111tb'lna 
o007Ul"711 doru Io r.<1ture. Le !>où d'xn ~ moiblc qW 
ltGNIU<', 11111 flamrM plus hlWù ou p/lll bünu dau rAàe, 
U'l brlllt llUOlJU, Mn n11A9t qvl ~. IOUI eit ;SlgM, » 

1A /,ltrt ut donc arrlrée Il 11 a ~ 1ouri : une 
mtn:eUlt dt ltltrt, rrafmrnl, ..,.. UD ttourdUJOnl papltr 
- d denttllt, OTnü d'une colorn~. - /actt11r au 171111'11 
du rQlei, rolltgrophiit a ra<" et UTmw<"e par un parap/1t 
J)l'Utlg1tuz ou abondent lu col1maçoru et Ici lirc!KAich~. 
Saint NICQ/oi 11 eon •tllloit la patie11ce et la •"9<"'· el ter· 
minait par ln ru;ommondotion obligatotT~: c Fall<• oltn1' 
uon ouz 1l9nn • ft dtpulJ, ce sont ci11q tnfant• atLJ' 
aguru, dlZ 11cu.r, dLJ' oreillo ci l'a//ûl dt~ molndrt.• tlrarr,-
9ttt1 <10111 l'ordre des 1oornU~. Cttl~ atmOIJ)htrc d'ut/ente 
11~1:r""'t fait ierulblement monter 111 tempt'rature d• la 
"'°"°"nu. 

Pourtant, totnü dl! la lrCJllPfl re1lt po11r """" un prf>. 
lllJ'm<'. Elit a largtmrnt depaué l'llgt d'I! croire, n U 11 a 
rtco1e mi les ~lqius, ln a<trlleJ, a'Ofll lk ceue qu dl.., 
n·aient dtntaüt 1<1 OJmpagntJ plu.t nol~ Cepe•dant 4 te 
Io l'ltlNt ta~ Q'1U lu axtres, tlle a tcrit la ltttrt ntu• lt, 
ar;ec le mtme Ml!tretilltmf'llt dll a tpt ks 1111- Et piu 
•me 100. dû ne l'nt roupie rn parlaftt du grand Sar .t. 
eu .. a mtm<' "' .-.. mol chc mil cr011an: . • UM ttlfl> dU 
que 1olnr .'ilColru. "'"'' de la blagxe, gu'U u t71t;nt a"""8 
cht: rllt Mal! l'U ne vient ,,..., c'"I parce qv'dle n'11 
CTOlt pal I » 

l.>t-tl/t a .. ·11j1k cl rourde cl l'k1denc• ettlt en/uni rt
/ltc~1e et ralson•ubl• 1 /l'e 1t1Vl/-elle paJ lts tmp<atbUlt~• 
d• la. /abl• """ n~ éd•/wn•? Nt ~cail-rlle pa.• lt• c11u
c11ott·mr11t•. Io paqut>tl promplem1•11t d1,simuh·.1, lt•.J pnrta 
a·orma<re rite re/ermte.s, Ir& mllladuue. lnér~la~le• q!JL 
'"''" cmnm•lt'111• l f:nlrl·l-elle donJ le 11'1l pm1r nou1 rom· 
puiirt "" plut 1 n• 1t l<"Unc-1...,ue pci1 eUr-rntm• pour pro
iono<" ,,. rmraclt IDU 1 quel la Jrte n'r.ft pllil nunl belle? 
l\DUJ nt' Il' 1auron.s 1amol.t œ,. nou.s rre l tntt11"o0-roru pa.i • 
c•nt " lll~lltTl<'Ul' SJ /C'111t, un or..• a rnJant 

Sol'l.t ,\ rotai dt gwrre, halte ru• le dllr chnnln trttt 

ience •Ile ~·a fait trt& socH'-<'111 qu• du timide•, des 111/lr· 
mt"', der ttres dtsarmb. J'ai w 171rn tk.t homme• que Io 
r1c ata1t combl<'• dam /<!flr 411t m6r •! q,c'u"" imJanco 
m<11neureu•e ara!t f'rlt't-' Il tout jama.IJ k C#t tian iOJl•V.Z, 
de fflte oon_tlanc<! lntrtpide qui """' rarmur<" la plw rt
IL.ttante contre ln coupi du 1orf. 

Non, r..os rnfa'f'.b ne itnmt peu cUpo.,ldb. tongtcmpo 
encore, le plu loni/l"11fl! paull>I<!, a. ignoreront que r11om
me t:Jt le plw CTWI dn ontmaaz, ll'{U ftllploie tOltl '°" 
gtnJe a= œuwc.s de mort tt lk c!estr'Wtlon. qu'cn•cc a.ne 
/Krtllr aoeugle et tmb«:ile U l'acha,,,. cl '"''°""' œ qu'il 
d, dU COll'I <k• :r.lleleo, If lealerMWI, Il pt'nlbln><'lll tdifit . 

El que tOt<l, hiùu t dana Io ne n·ni peu Ji~ 1'9'n. 
mlJ•'<'re 1"1/<IU, miracle con.sola11.t ... 

EVE, 

BONNETERIE NOEL - NOUVEL AN 

CLOCHETTE ~~,., s'.:,~ CLOCHETTE 
6, Treurenberg fwa et 60lldes, fr. 18.50 

A.Uor.1111en dalla 1~ meWeurr~ mt.rQue4 • 

KA YSER - ELBEO • SUPERSILK, etc. 

Le nœud, ornement ou fermeture 

Q mnd oa tlOrlSldère Ica oouvdlts call<etloœ préarntées 
-par la Grande Cout.ure laYec majulcW..ll, oo 1e dlt que 
nous avons couru le rlaque <l'"'o!r une mocl• terr.blmlent 
charrt'<". On n~ a annonce qu'ai r~ <les clJ'CODStances. 
let. ~ coutuners ~na a• la..-nt appllquk à c:rter 
wie mode sunple, sobre, pralJQU• ~t <I~ <le vains 
omoments. Eb bien' a la ronat<lt!ttr d'un peu pres, cett.e 
mode <lbtver, on s'apt'rçolt que Ica omernent6 1 llOill> tout 
de même t.rès nombceux et que, bien touvent., leur lnuWlt.ê 
<"t Uagrante. on voit un certaln nombre d• nœud.s, <le bou
tons. de bran<lebourp poûs ça et li\, on ne llll t trop pour· 
quoL R.Jen ne s'oppose à ce qu'lla aolent aur le. jupe plutôt 
que sur l'tpnulel 

Cepend;int., u faut rendre ct'Ue JuaUce aux nœu<I&, qu'115 
uri<n\ la plupart <lu temp.1 à qudque ch-. Ila tiennent 
!leu. U'b s>uvem. do !rnne~re aux rob<'S. Dam ce ca& l'en
co!Utt M! no~e en forme de cravate. c·s là <I allleun un 
«U<U po::tr celles qui ne IODt pas Iris adrot:es de œurs 
mailla. Réus.s'.r un nœud. n cat pas W>e thœe aust s!mple 
qu'on le cro.· Dc::nan<ln plulilL à n'UnpOrle qutl rf!'résen· 
tan\ de l<SP«e ma.scu me 11 n·csL P"3 un hommt qui n'alt 
eu. &.u m<>~ une fo;a dans 53 vie, ma Ile à par\ll' avec une 
cra\11U. b!3nclu, sans mr·me !ml!<'r Brummell qU! les 
Do>Ualt, <li.Hm, <l'une ~ult- m.~ln •t <Saru l'obecw1t.é! 

DJno. si vous n ê1.cs P38 aure d~ i13,01r noutr oonrena.
blcmt.."llt une C<emture ou une crava.t.e. tn un beau nœud 
aux ooqurs bien égales, à la fola C<>rr<'Ct et un peu n~ll
gfnt renoncez aux cclnturt'4 nouéca, ou.x petites c la.val· 
ll~res 1 de ""'e 1SOuplc. Ce 1wra dc>1nm11ie. parce que c'est 
1111 m01\'D tx<«ll•nt <le vark>r l'a&p<.oet dune petite robe. n 
vous n:ste alons la r<JS&Ourcc des pt'tita nœud.s sages et cor
rocu d~ sur wut le <l<>ant d'un co,,..se. qw sont 
noues une foa pour toUt<S et dlNl:inuknt <I• boutoll.s à 
pression Mus c est là une mode d~Jà un peu pér.Jll6e. 

au mU"" d horrMln ia • nom Certatr..s r.01" blAmul L . 
dr !14tlr aatOVT Ife <'ts nJani. un rempart do dOll«U c-t es gens pratiques 
dt: tOk alon que Ir montl• ('fi.ln fOU1}rc.. C'est, now dit.on, , 
m<ll le• prfyarer cl la rte qui la ottrnd et qal. saru doute. a•m1 qu'Wle gabardine fountt d'lln bm neeoe <St une 
~ rtra nt douce 111 Jactle. QuUe ttrtur I Un<! rnJanco atrleutc protectlOll pour !ta jolllS <le ~. VQ1·ez ccx:, ru11 
d1<rr n'a famau pr-~part peuonne aUl' cil<rflli ok l'ail- Neuve. 
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VETEMENTS de phlk, d:e.:::!~ V 0 G 
Ane. Maiaon IMPER-MARCEL 
,._ MarchM.IU-Rerbea. - Tél 1193 80 

De l'effilé à la frange 
Oe qu'oo voit un peu partout et & toutes les heures, ce 

*>Dt lea transea. ce sont sou\'ent d'allleura de 11mples e!fl
iea, comme si l'on voulait noua accoutumer aux temps a 
verur, c.empg diflîcUes où nous porterons. peu~tre. nos 
vieilles robes ettrangéea. ces ertUés, on lu place un peu 
panoo.t. Nous en avoœ vu prololl8eant remp1tcement de 
bloua. chemisier <Us soot alora aaoez pet.lia. naturelle
ment) bord&nt des ceuu.ures.. des t!cbarpta 1 I tfhlé restera 
IOUJours le moyen le plus praw;ue et le plua JoU de • t.tt
m,ner • 1U1e tcharpeJ. En1tn. bduooup de poches aont 50U
Usnttii d'un ett~ qui bOrde ~al~t le rabat de la poche. 

Qu&Jlt aux franges proprement dlc.e&. oo en •Olt aut&Jlt 
sur leis robes d'aprê&-mldl que sur c.lklo du maun ou du 
eoir. Le , mattn, elles aont tout<• ~tel et a·emplolent 
comme les etrUés. L'aprù-mldJ. noua &\'Oil& vu IW'tOUt des 
fr&nlta de i.allle mo;-enne. Elles llOflt U'N 90UHDt d~ 
aux 6paulea comm., sur les épaulet~ dta m1ltt.aires. ou 
mteux, sur ces petites épaulettes en quartier d'orange qu'on 
aw<lalt c Jockeys • sous le règne de Sa Majesté l'un~ra
t.nce Eugénie. D'ailleurs. les frani•• telles qu'on les emploie 
cette ann~. conc.rtbuent & raire Cie nOI robea un 111nguUer 
compromis entre le stylo 1880 et le atyle Second Empire. 
Elles sont Second Empire pour le corlllli• et les ornementa 
et 1880 pour la Jupe, mais celle-cl eat co~. naturellement! 

Par exemple, les franies sur !ta r008 du soir n'ont plus 
nec de Second Empire, ni m~me dt 1880. Elles sont lon
rueoi et en"elopp&ntes. On les emploie un peu comme le 
rataaltnt ka belles damea srmbo~ dan• 1 .. anntes 90. 
Ou encore, COllll= le fü Poiret vera 1908-1910. lonqu"ll 
aecompUt a crane!• révoluUOn de la toilette Cémunne. A 
., Jucer par ""' dtwt exemples. oo pourrait croire que les 
enroulem,nta plua ou lDOina ••anta de longues fraJlies 
eont des s;-mboles de révolution en mat.ère de toUeu.e. 
Mala ~voua : même a\ec deoi ffMlies, la mode ao
tuelle n'a rien de révolutionnalrel 

E légance et Commodité 
La maùon $J)éeiallsée dan& la ftrmeture 4 gllultrd 

HOME DU FERMOIR 
51, rue du Marc/lé-<1u.z-Poulet1, Bru.ztllu: - Ttl. IZ.38.69 

Harmonie en beige et noir 
On .... " que la mode eat aux ell><'ll\b!tS bl<olo~. aux 

ro11ea fa1:a de deux tissus difrettnta aual bien par la 
mallm que par la couleur, 

Naturollemen, parmi ces bam>0n1ta en d'ux tons, n en 
eo~ qui sont plus réuos>es que 1 .. autres ou aomplement 
plua CrèQUemmen~ po~ L'accord du bt1'e et du noir eat 
• la roia parmi les plus Jolis et panru ceux qu'on voit le 
plua IOuvent. C'est une b&rmonle a la Cois Cine« dilltlnguée, 
&ana ~t.re terne le moins du monde. Auasl vo1tr0n en ce mo
ment beaucoup de manteaux de drap belae. un beige très 
pt'\1•, quolque!ois pr~e blanc. aarnl de fourrure noire. 
Cttte rourrure est très aouvent de la loutre dont le noir 
profond rait encore ressorUr le t.on clair du manteau. 

Mala le belge et noir s emploie au...I pour les robes et les 
en.•embles en deux pieces. Nous avona vu beaucoup de 
robts belgt'S gam;es d'ornements nolra tcemturu. boutons. 
ttc ... 1 a:n.1 que des Cleux-ple«s de lalna&e noir da11& Je 
coraaRe duq\Jl'I s·mcruste un gUl.'I chamola clair. 

Tout cela est e.xtrëmeml'nt JoU. Maia avant de roua com
mand<T un cos1ume. un mant .. u ou une robe bt\ge H 
noir rtnechi.~ bien à ceci' 11en n'Nt plus All$8&Jlt que 
Je ~11111ge beli• et U faut voua tta11ner • ce que votre 
costwne plllOSe autNlt de temps chez le c.einturier que ll1f 
votre dOil 

Quand on eat poète 

Musset a \1ll' acL-. w1 Jour à Geori• Sand le billet 
swvant: 

QU&Jld Je •ous Jure, Mlaa 1 u.n 6temel OOnunage, 
Voulœ-•oua qu'un ln!tant, Je change de lanP&e ! 
vous seule J)06>«1ti mon esprit et mon cœur. 
Que ne puis.Je avec voua aoûter le vrai bonheur l 
Je voua aune. ma belle, et ma plume en dt!Ure 
couche sur ce papier co que Je n"<>&e dire. 
Avec 8Qin, de mea vera, liiez les premiers mots. 
Vous saur~ quel rtm•de apporter à mes maux 1 

Et George Sand avait rtpondu : 
cette grande faveur que votre ardeur réclame 
NUJt p•'\oWt<e à l'honneur, mala répond à ma tlamme. 

Une drôle de gt.erre !. .. 
Combien de ro1t n'avon.nous déjà entendu prononcer <Ill 

paroles autour de nous. et oomb1en Ju&ttfoées ! .•• C'est le 
moode à l'envers ou la eu•= à l'envers. comme \'OUA \'OU
d.rez. M&ts l'emera a puroa du bon. !'Our ne citer qu·u.n 
exemple : la grande marque • Mireille • a Janet a vcc le 
plus grand succea eon fameux bas c Mireille Revelatlon 1 
tissé mallll'S à l'rnvera. Ce procéd6 lngérueux conferc au 
ba& • Mirellle Ré\'élnllon 1 une extl'llOrdinalre résistance Il. 
l'wsure. Le brui c Mirellle Ré1·61at!on • répond aux rcstric. 
t!ons budgétaires acluellea et rait le bonheur des lemmoa 
élégante>. Le c baa Mireille Révélation • est en vente : 

Bonneterie HESPEL, chauaote d'lxeUes, 55, Bruxelles; 

MaJ.SOn SWUINENS. 12•. aven. de !'Hippodrome, Bru.'<.; 

c Au Palaa dta Bu • Maison BURGER, rue de Mar-
cinelle. 2'7. Charleroi, 

c M.aaon B<-rtbe • , quai O.utrtbtondr, l, Buy. 

l'Ow' le gros : s'adre1M1" aux !tabl!Slemerus W. Manaour, 
Ul, avenue LoUtae, Bruxeu.._ - Tél 48.25.79. 

Un joli jeu de mvt 

On parlalt de Cham~rlaln, de 10n cran, de aon éton
nant.e vitalité, du courase avec lequel U avait accepté la 
respon.abllite de la guerre. 

- Riflard cœur-de-Llon, dit qu•lqu'un. 

La vie moderne 
- Chérie. Je t'ai adleté une machfne à laver merveilleuae. 

n n)' a qu'à p~r un bouton et la les.uve ae tait toute 
seule. 

- Oui ? Et qui prt. ra le bouton ? 

ACHAT OR et BRILLANTS 
JOAJLL.IER BOU.0. 38. rue du Midi. 38. tBounel 

Conseil aux politicien• 
Henry Clay, homme politique bien connu aux Etate-Onla. 

donnait quelques oon •lia a un confrtre plus Jeune qui 
remplissait alors le. ronctlona de 6peaker. 
- Je vous al observé a la Chambre et Je \'OUS approuve de 
tout cœur, maiA lall<•rz·mol vous dire ce qui est le résultat 
d'une longue exp~rlence Cltcldez, décldn prompt•ment et 

· ne donnez jamais les raisona de vos décisions.. La Chambre 
les supportera fort b1•n &aN rouspétance. mal.s U se trou-
vera toujours Quelqu'un pour dlscuter vos raJ.SOm. 

T017T ... l'Ol'R TOl'S LTS SPORTS .. VAS SCHELLP .. 
14 à 20. n;e dt Loxum B. IX. t' 30. av. De Ke~er Anoen. 

Parole d'une victime 
- La remme hd•I• eat celle qui ne s'achvne que sur 

u.n seul bomme. 



Changement de direction 
L lierrl - VO\la aitscha que le rrstaurant a changé de 

d1rec11on. mals le patron en tQUJoura sel. 
L n m. - OUL mali U a <ai msrl6 U '1 & trois jOUn. 

LES PROVENCAUX ~ ~,:1~~ , · ;~ ~ 
MENlS <.PECIAOX pour lts REVEILLONS 
S.... ,. ~r coces et b&nquer.s 

Humour liégeois 
LI i;ros Zi.daro. mob!~ comme n: •rameur m010C;Cllste 

&m\·e c lnc lla111ce e l"B<lg1QUC a et. arrtnn&nt llnterpd· 
lant). u l1lc Garlt<! qui pr1nd lalr ao 1..00 dl• moh<>nnc. 11 
d·mnn<1c 

- 1'l pOrl·v' nln m'dmn•r A lodg<.aw, "°""" dam•. •h' 
plait 1 

0311te, tot~ esbeOlrlr !ahurie> d~ '•~le U groa lll>dart 
a•·ou 10: 1 Ioumlmlnt; Il cM.f\l ... l('S grnndcs lune:i.o. & 
bœtce. si oo!teu. al gross<' moto, l' aldt'-.:ar rt l' m1trall· 
lcusc. rllouque tot i;<•Ul.\ d•ux m1nut<'S à lonir a.-ou des 
grands ronds oui<S, puis respond u Zldur• : 

- Je rrlgrelle IXl!coup, Manchcu l'eodàrd, mats rmohone 
est st p'Ute, .avez t 

- Vos..<e t 'nbotou Capprnttal lrcut portant bln l'affaire. 
m' son!M-1? 

- Il y lait bln trop atreu. ènon Moncheu l'llbdnrt. res-
pond Garlt.e. 

- Cl c<lp ch•L MMC dame, JI creua qui V06 y mcll<'Z dè 
rmt\le çoleté; Jt va mè ·n è nnde compte ml·mfme, li dit 
Z1dore. tout mettant l"p!d à l't• ne. 

- On ! oh ! bnut Gartte, tot v~yant l'&<•dàrt pot<hl dJu 
d~ rmoto, ça a'dislnantche l • 1 n aret ple<:c, a:i.vez. d'ab6rd ! 

c S A A Z • la mclllcure bl~re B>s.'". 
cc A V· ALE• la me.neure bl~re Haute. 

L'esprit d'autrefois 
Lou1. XL li nunda t llll Jo<tr l Tlllleyrand <Ornmtn~ li 

a'éta.lt arrangé gour ttn•eri<'.l' le D.rec:.Oltt, pUl.s S?IUpaml. 
Talleyrand. dont la futur commentait à ch&nœler répon· 
<Lt. en regardant flx•~nt le rot • c Mon D eu. Sire Je n'ai 
rien fait pour ..,la. C ~ que:que ch d'lnexp.icable que 
lai en mol e: qui porte malheur aux coavemClil<'nta Q'Jl 

me ~Jli<:n: •. 

Le plaisantin de la Cane_bière 

Quand on mem 11111:.ounrr i-·runc Il )" avait s;rande foule 
sur la Canrbtett Tous rou.nuent pour &\Olr b meilleure 
place sur le t eu du oupp1 r. Alors Mestre Franc, debout 
sur la c:hsrrctt<-. crlll aux sens 

- Bldauds que \OUS ~tta • \OUs n·avez pas bt'$010 dr 
,~o~ prr~'•'.l' Ta!'• que \oOUS mt> \'OYCZ.. \Oua nvrz Je tt•mps. 
on ne ' 1 r faire &ans mo' 1 

WEHRLI tBF.IRLAF.N suce.> 
10. Bd Anspaeh, IO 

S1r. ll UIX dt: Notl 
Sl'S UIQ('U dt•llrku~rs 

S..~ JoUl'S ùoltea gannes. 

Le joli nom 
- Et to o 1 lte J~cqurllne qunnd tu ..ms ltfllnde, 

51 ton mari l'o.dl l< )ot: 1mc pet te 1111e. comment l'11p. 
pellema-tu? 

- Oh ' Je lui donneru un tn'3 Joli nom que j'a.l entend 
une loi... 

- l.e.1Jcl? 
- S:;phlllS. 

1 ~~'tr-.~of Pll.!t.· ,, 
~Ki -~ ~du~-~ b iu 

1 

SALLE DE MARBRE 
o.m "lclle 24 :n!Jre 1939 à 21 IL Au pro11t du Pit\ 

d"" ~v= ae l A h• nN- Ro:;..J <!: Bn:.xelle$. Orche.:re: 
Hot and SW:ng. A. D O. S·.lrlln.s<$. A rtM:tlOllL Tmue 
de so~. Suzy Wanda, de , A. B C de Parla. Maium 
Herman. du Trocadéro de Lo dres. I> ny et Nlklna. de& 
f'Ol.es-Bergere de Parts. Los BI011"11li S'Aingera : harm> 
nJca> ce:ekts. Lecb.ré. pianlste-dlan:wr vtrtuœc. 

·~······················~············ 
Logique de gosse 

Dans le tram 65 remontant de la plaée dû B~lnage aux 
cune~ de Schaerbeek, deux braHs matrones. rt tour de 1& 
halle aux poissons, échangent !cura con!.dencea de laQOO 
que les autres vQYa;;eurs ne IJ"rdcnt 1'85 un mo~ de leura 
proJ>vd 

- out, madame Von d• Wall. les enfant.i;, au Jour d'au
jourd'hui, sont dc\·cnus tt11cment maltns que nous autret 
an ne trou\e rien a leur i!!pondre. ~,,·cz..\·oua ce ctue nw.a 
Juhen a trou\·e? 

- MaLS je le croyais toujours à ta crkhe Comme on 
- Nature ... Il a sept &.M. \OUS ga\eZ. Ou l'at-c:e que \!cJ1..:.I 

étes a\·ec vos idées. do ! 
- Mais Je le crQyals touJoura à Io crkhe. Comme ça 

pvu..sse ! 
- Trop <rJe ça pousse, dar.s la caboche surtout. F.h b:e~ 1 

Je lui al dit cornme ça parce 111 em~te tou loura a& 
grande sœur LoUISa quand eUe ecrtt &es devoirs c Jull•n. 
la~ rntre sœur traaqu lie sir.on Je le dirai à SA.nt .iic >
las qui ne t·appor:era pe.o une tromnette. • !iavez..\OUI ce 
qu'il m·a répondu? 

-r>r.n. 
- Eh bien ! il a dlt ccmme ça : c Saint :-:.roto.<, ça <St 

notre patron. à nous le. gœses 1 li o a pas d'a!h.tre a 71!e 
\O! 1 • 

- Et tu ne lc.t a pas donné une balle 1 
- !"on. ma!s ïai dlt. c \ ilaln mal Nevé 1 J'irai 1r:e 

plaindre au bOa Dieu ! • E• alors, hein. li a ag1'e sa t•~ 
et ml.S son petit do.gt sur le Iront romme poUr dire que 
feta~ llll peu toe·lOC Et U a ajouté. c A\lele, hein, •ou._ 
est-<e que rous croyei qu avec Io les cc• n!laliu de guertt, 

• le bon D:eu n'a ~ au1re chose a 5" ettrr dans la ~te 1 t 
Qu· ... ~· que •·o~ aun12 réiJODdu à tout cela ? 

- Je rai deJa rut. ma&'Jle, une balle 1 
- !\'ous ,·hons sou~ les gne de la \lolcnce et de la g1Jtrre 

à l'enfant. conc!t:.:. !e cond rc:te\.lr, qt;Ji Malt des lctt1t-. et 
de la p1t1e pour reniant rosoe. 

Henri FROUT~, Fleuriste 
La dlvcrsite: df s t •1u• Lu utt1 1ut 

20, rue des Colonies - Tél. 11.28.16 
Un conception originale 
Mademo~lle parle de 1.1 p ,, a unt .-1m1tatn• d• petite• 

!111~ Pour s'as<urer cle la bonne compréhension de aon 

1 

dis<:ou rs tlle demande · 
- Q-1 en'endez·\'Ous donc, mes Pn!a.nts. p:Lr uur p:LL't j11,tc 

et hor.or.ib!e ? 
- ~laMmotselle. r<';iond !..se te, qLlnd p.ipa g\ n n, 

l ~~::,:·: ·~;~~ : Choco~::• :'~;:a~~» 
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Ce que Schaupenhauer pensait de l'amour 

L"am• ir e.,. ~vec l'tnst.lnct \ital le plus pulS!llnt de tous 
les resoor1&. SI l'on &ODCe qu'il abo<>rbe sana Ir~' e les forces 
de 1a Jeun""'"'· qull est le but supr~e de presque tout et. 
tort humain, qu'il JN!c la perturbation dan.s Ira •ffntr"" les 
plus sér1t'll....,, q11'1l me~ les plus grands œprlt& à l'envers. 
qu·u lance aca !rlvolfté.'> au tra.-ers d<'S compll<llllOn.• d.plo
matJqurs et d"" trB\aUX des savants. qu'll gll""'' dt'S billet< 
doux <!ana 1.,. porte!eullles des mmat"'3 •t ~ pclltll mkbes 
de cheveux dans ltt manwicrits des phllooophts. qu'il rompt 
les rela!lom les plus prkleu-~ brise les Uem 1... pltl4 
solides, prend pour victime la •ie, la S3Jlté, la rtche>Se, le 
.rang, le bonllrur, qu11 fait de l'bonn~te bomme un coquin. 
et de l'ami le plus !fdéle un traitre, ~mon mal!auiant qui 
s'elforce de tout rmbroulll•r. de tout dttrulre. alors on est 
prtt à &'t>erter • 1 Pourquoi tout ce tintamarre? Ces efforts. 
cea emportnmnt.\? tnnt de mJ.5/ore et d'anxli't~ ? t 
li •'agit pourtant d'une chose bien simple . Il s·a1111 que 

chaque Jean pulB1e rt'lrulUer sa Ma1'1fU.•·rtte 

~0~i's ;;J! LES FAMEUX CHOESELS au MADERE 
de la Taveroe CO 1 \ŒRCE·LI.ED'l'S. 2t. pl "" L1edts. 

Une anecdote napoléonienne 

On .ait 'l":l• Napolt<>n n'était paa tendre pour les fournis
seurs et qu'll t•p!uchiut ~é\"erement leur& m~motres. Un 
Jour qu'il Jet;ut '"" yt•ux sur le compte de l'un d'eux. nom
mé 1 Voilant •· li rl'kva brusquement ta tête. t't''1lrda !txe
ment le rourmsscur et lut dit: 

- Vollll un stniUllrr nom. monsieur. pour un rournlssettr. 
- Strc, rtpmd11 etlut-.:l, Je prendrai la llbt-rtt de voua 

Io.ire tt.marquer que 1?1G11 nom s'eertt &\·ec d111x • 1 •-
- Eh bien r momlcur, r~par~ en eourlant l'rmpereur, 

.,.~ d'"llx • llœ •. on n m c •oie • que m cu.x. 

Le temps qu'il fait 

doit vous r Ptl<'h-r que Ir ccc. rue Neuve, vend des quam1tés 
d'article• qui comh·mwnt poor cadeaux de Nouvel-an. 

Marius garçon de café 

On homme du .:.:ord tntN' dans un caré du quai des Btl~es 
et demande un verre dt liqueur Mals on lui apporte un 
\'erre ., J;>t'tft, •I petit !•Urt.out que la mucoupe est marquee 
tTO'.s !rnncu, qu 1 ne peut •'empêcher d'ob.vntr: 

- Il est bkn petit votre \'erre. Bien 1><m. 
Alon; Mar'us rtpo11d · 
- Monl!1eur d•n• c c•!é, on vellle à la .. nit dr< cllenlS. 

BUNGALOWS AGHEMt:-;NT 
et SECllHITE 

S. A. TECTA 
14- avenue J lC' l14.) S?rMOn Tt. pr mt 253584 

Elégance 

- Alon;, disalt-èn un jour à Trl.st.an J3 .. vous a•·rz 
changé de ta .lieur ? 

- Eh ouL Que •-oulez.vous? Celui que j'avab me rat•lt 
toujours lu poches aux genoux. 

Un mot de Paderewski 

LOl'l\ d · R>n ru :nkr séjottr au~ F.tat&-Unla. le ir.n<! 
artJ.ste au cours d'une r~111<>n, ae mit llU pwio et Joua 
du Bath arec "" maitr-'<! acooutwnh Quand u eut ter
mmt', un dca 11.Walan~ dont la culture arnlt li8ll6 doute 
étt quelqu~ pc-11 nfgllgée, ,·approcha de IUI ot lul d!t: 

- B<iouroup de Went. ce Rach Dt.œ qu'U com
encore' 

, Et Pad rn.1ld de répondre en anglais - mal& le Jeu de 
mou est tro)s aumsamment oomprt'hcnslble tn français : 

- Non, mo1weur ... Il y a plua de deux lllécles qu'U d6. 
compœc 

LA JONCTION Ta1·eme·ROtet &s chambres contorlable& 
20 fr. • 8, nlA! d• la 81ental.,.nce CNordl 

Considérations ferroviaire• 

- ln hommn gros ae tl<:nncnt •'Olo:ltlen dam les cou
kllr' qu11s trou•tnt tmp èt.ro1l6 pour le ~ des t.a!ZI!& 
voyai;ews. 

- P<>urqunl les rompagnlcs ne prh\enmnt-elln pu 1""' 
P<'teOnnes qui •1reuknl d•n.• le ooulolr d'Un wacon qu'elles 
n·arra·uor t. pas plus vite à dcsttnntton ? 

- Il )' 1\ d•ux lx\nquettos par co.rnpertlmtnt : œue que 
vou.s occupez csr toUjours IA plus commode, pullque les 
voya~cura aaJs sur l'autre y mettent leurs pledl. 

- Les voyag<urs de matnlll!e humeur ont du pl"e&tlJe. 
- Qu:uld un •orageur a qultt~ le oompartUnent que '°"' 

par+,agicz avec !Ul, Ica jOUmallX qa'U y lalue voua i>&r.is-
!ent P"' ........ ,, • .:.Dtlrt..:iiSa.Dta.. 

V. WEHRLI 
S.... • ""ux de Noe! 

IBEIRLAEN Suce.> 
10, Bd. Ampach, 10 

S... Glaces dcUctri~ 
Ses jolies boites earnle& 

Une belle épitaphe 

B Io fondateur de ta • RA!rue des ~" Mondes • . 
tl&lt ~e C ~ sur 11.11 ql'Hmrl Mumr 111 un Jour 
œ:te épll.apl:c • 

Q"4114 Bulœ au tomb<au >t'TO prit de ~1cell4T•, 
R~n ne pourra le r.tardrr. 
Il n·auru qu·un œll à /r:rmf'T 

F.t I"'• d'l'•prit à rrndre. 

Souvenir de l'autre guerre 

En l "111, C!tmence:iu &'-<0.'1. 110ldaU de la terrlto-
rtale B IOlliClter des SUl'101S d'appel Robcn de Joovenel 
re:npü• une formule et. dans la colonne • • Emploi que 
l'homme dtslre l'l'<'t\'OÙ' à l'lnUr cur >, U tcnvit : 1 Maire 
de Mon•martre • 

• S A A Z » la meO!eur~ bière Suse. 
• C' A V ·A l. P: • la me!Ueutt bière H•ute. 

Quelque• dHinitions 
sot~ (l - 1..- plus f3'"0r'.sé des dl t•tan•cs 
SOURDINE. Ù' cla.r de lune c!<t la ..:non~" 
SUCCF.S - l'J.l. de cocagne endult dt .u t ou ron gr!

d'au:ant m:,...u: q~ l'e.., ne enln• P"4 de ,,,, allr. 
TAl.ENT Chez les andens c'~tal• ~ monna:e d'or 

ou d nrren• Chtz ll()us, c est la tau"'°"' monnaie du genle 
THE:\!E - C< QU P-""'W'e blen d<'S mr:atlon.• auz COID• 

pô."ilk urs et b 'n des gienrums BU"< erot1t"'?'a. 
TIJ\IBALl::S. - ù>8 ma.=!:es du 1')1rnn... 
TRO\lPhTI'E. - De totl.5 les :rutrumrntll, le plus fécond 

en ta=es notl't>; aUI'1 •~Hl ét~ t;bolsl pu la R«>OllUllfff 
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Plic.k et Plock 
PI.JCK. - B&vcz..vous, Ploct. ce que e•eet qu'Un optlmlst.e? 
PLOCK. - Pu cllUk:Ce • 11&\'0lr, PUel< 1 Un optlmJ&i. est 

un -"UT cr.u ne .. tourmenu de r.en de oe qui ainve 
l&nt qu1l ne lut~ rien à lui 

l'LJOK, à Ploc& b6:.eller. - Cocnb~n me prerulnz-TOU& 
pour un ~ d'lm mo1a ? 

PLOCK - On lnatant .• c·tst un petlt calcul à taire ..• 
PUCK - CommeDI.? voua ne oa•ez pu comb<eo .. t 
PLOCK - Je n.14 'fOWI ru:. : peuonne n'a encore pu 

rut.,,. un mou Ici. .• 

Chocolat « ETNA» Chocolat « ETNA 11 

Ex-voto 

Dana une ~Uae. les mura d'un• CS. chapel!M du ~ 
80llt COU"IUl6 d'a'"'-oto, çavéa en lettres d'or wr du mar
bre b:az><:. 

L 'Un &! ce. eiM'<>to noua a po.rtlrullàrement trappl. Vo!d 
ce qu'il eontf'n&lt : 

J'aval.s un mauvais procès, J'ai prit, J'a1 pgné. Merci 
à Salnll-M&elou. 

La perle 

- Tou" Id, est d'une aieu repouMantt. 
- Madame • ~t D<T\-euae MIJourd'hul. Ce n'est 

pu p!ua ...:e que d'habitude. 

Deux aincèret 

- SI Je voua dl.ljûa ce que Je Pt'l\ae de voua ... roua me 
dlr1ez ce que voua pensez de mol, et Je l!CN.l.s furieux. 

- Alora, talaona·nou.sl Pu de blaaural Et n'enle>-ona Ja· 
mal& nœ muque& 1 Nous 50mmes plua Joli& avee. 

L'habile candidat 

On c ... .._it le !lt.térat.eur T ... à br!(- un pœle de b!· 
b!lotl'.k.alre •~ ron eoostaWt avec llW'pl'ile. qu'il ~llieàU 
de ta.Ire i.a ~e& lndlspenabln. Pourtant on eaftlt 
que la ll.nécure ne devait pas le lalaler 1ndl!!erent ... 

Tout ttttmll\ent, des amis bien ln~Uonn~a lui disent : 
- Vous eavez, la plaœ ... t prombo tormellf'ment à c un 

tel•. Voua n'avez pu voulu voua d~rt.nier. Tant p!.s pour 
voua. 
~ Elle est promlae ? réplique T... c'e&t blnl : c Je wJa la 

demandtr> I 
- voua e:es tou ? 
- Jamaia CS.. la Yle l HleT j'avala V'Jl&'t concurrents. Au· 

Jourd'hll! ~ n'en al pltia qu'un ~ Laft11tt est dans :e 
sac 1 

AOB.:OE CANARD SAUVAGE 
12, Imp. de la Fldtllt.6 (rue dea Bouchera> • Tet 12,54,04 
La bonne réporue 

Un oftcl« proas.ten disait d...ant Bonaparte que ses 
compalMo;.,. ne .. batta!ent que peur la 1Jo1tt. tandl& que 
Ira Prançal.s se beua;en: pour de l'&l'leDt, 

- Vous avez b>en rai.on. ~t le tutur empereur, 
cbt.cun se bat pour acquènr ce qw lui manque 

Malchance 

OOY - Je vlena de trOUVtt cinq tn.ncs J'e n'ai Vl"liment 
pu de chance. 

OONTR.AND. - CoOUllelt l Pu de chance 1 
OUY. - Mala oui. SI ç'au.n et.6 toi, par exemple, tu 

&ur&:I ll'OUV~ :lO tJ'aDCS. 

Hiatoire de saison 

0"1\S un certain mlnlstére de la Ouerre. le général <hart• 
d.. &rmements reçut un Jour la vi$lte d'un lnventtur 
Inconnu qui refusait de dlre aon nom, mab qu1 apportait 
les plana d'un avion formidable. 

Le aénéral fut enthowa._qnt, 
- Combien pour votre IJl\'cntlon? demanda+IL 
- Un mllllard ! 
Le gén~ral lit tout ausslt6t \'ttl<'f un mllllard à l'inven

teur Inconnu. qw poursu1,1t : 
- J'ai une autre lnvent!on à vous aownettre. n a'a11t 

d'lm canon anl1-a1·iom. Il .. t extniordln~- n dlstnbue 
tant de balles dans le ciel que m'm• l'avion que ~ mna 
dt 'IOUS vendre ne pourrait paa résistor- C'es: un rrulllard 1 

Le rénéral accepta. n ne pouvait pu laisser éehapl)C'r 
cette Invention. Entre le~ malna de l'ennemie, elle eOt ~ 
annihiler aon précédent achat. 

•SA A Z • la mcllleurc bière Basse. 
1 CA V · ALE • la meilleure bière BAute. 

Suite au précédent 

L'lnvonteur alla:t se retlrcr quand Il oe ral'i.'8 : 
- Mon 11énéral. d1t-O, .le crois dt•olr vous avertir que 

J'ai lmall"ié un endWt 6péelal quL appliqué à l'avion que 
vous m'avez acheté, le rend Invulnérable au canon que vous 
avn bien voulu acquérir égaltmcnt. 

Le i:ënéral paya encore un milliard et dit : 
- J'espère que c'est fini ? 
- Non pas, répondit l'tm-enttur, car J'ai Inventé une bl\lle 

nouvelle, la oeule qui perce l'endwt protecteur que 1-ous 
avez.. 

Le aénéral Jura. tempêta_ et finit par demander : 
- Mala comment di.able 'IOUI nommez-1"0US? 
L'autre rtpond1t : 
- Mon nom? St voua étiez plW! Intelligent. vou.. me 

reconnaitriez. .. Je suis la CoruCQu•noe des Chœes qu·on ne 
peut évlter ni dans le bien, n l dan• le maL. 

Et l'inconnu disparut, moitié sèvèrc, mottié ironique. 

Une belle devanture de magasin 

une l.natallatlon moderne. se font po.r le s~allate 

J VA.'IOEZANDE, 144-146. •v Firmln Lecharùer. T . 26.70 76. 

Une femme qui coûte cher . 
- Vo: à le huitième CO< k ..U que Je "'115 obllgé de boire 

pour oublier ma d:sput.e de ce nuun. Ma lemme me COllte 
cher 1 

Une définition juste . 
Le dl'VQir c'ea ce que doivent taire le.. auLrœ. 

Ne d~mén&jrez cr.ie par la M~i..on WALON Fe· 
Placo do. Brouel<ère. • Téléph. · 17.71 18 r res 
Un int'ice 

On a dit devant Tot.oche que • tant<> allait ra.in un riche 
marla,c. 

- Je ne croi& pas. déclare Totochl', papa ré~!e tout !e 
temps : c pau\Te garçon>. de)lU.IS qu'll e.>t fiancé à tante 
Roalne. 
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Lea recettea de l'oncle Henri 
PATE GABY 

6 1 voua disposez, en ""m• iempi.. d'un llèvn tt de deux 
f&Ja&na. \ 'Olll en rac:eres l"6 chai.ra e1. raerrerez lea os 

Hachez la v:IUlde de c .. riblera an.l c;ue celle d'un t1lo 
de foies de volallleJS et d'un tùo de rwnsteak de moulon. 
Triturez ce lw:hi4 apn's y a.voir ajouté dee pelures de 
truffes ooupres fort m<nues. et 200 ll'ammee de Jan! en 
fort petl~ d6'. 

Sa!«. poivrez. qua:r·•piœz. M~Ja.ncn b1en avec 3 Jaunes 
d 'œufa t'I mouillez t allffosanoe avec un oocktaU oonatltué 
par 12 lltl'o de vtn de MœtUe sec. 11• Utre d'Et.u de yte de 
Lle de vin, 1/4 litre d' Porto, le Jus d• 6 oran, ... 

Ce que d• oe oockta.11 le pl~ n'aura pa.s bu lra rejoindre 
un bouillon de 6 litres comportant belluoou.p de~ et 
2 cro.a branch .. de persil a vec la racine, ~ btJea de 
genevr:rr Porti!!~ oe bouillon par 3 cul1lera t bouche 
d'extnlt de vJIUlde. D comprendra lts oa du gtb:er et un 
Jarret de bœut. 

Filtrez ce bouWon ~ul servira de ielêe, apr• en avoir 
arrou w• pltés aortla du tour dana '.equel voua lea aurez 
1noorpotta, IUl'IDontés de la bande de lard, d 'oliUona. t,hym.. 
la·JP!er et clou.s de 11r0ne. 

BERNARD 93, rue de Namur 
(PORTE O! NAMUR> 
Ttl 12.88 21·22 • 12 6805 

Huitres - Caviar - Foies gras • Homards 
:-: Salon de dérustatlon ouvert apr+J les spectaclea :- : 

Rancune 
- Vo ne ,.:.,. pas 7 C'ét:llt pourtant dr01e ce que le 

docteur vient de dire. 
- Oui c·t<wt drOlc. ml\l& Je ne l)t'UX supporter l'tndlvldu 

J e rira! chez mol en racontant l'htatolre. 

A l'easai 
LA ~tAITRESSE DE MAISON à la candldat.e culalnlère: 
- Voultz·vous entrer ~ la condition de !alre une temalne 

de oenoce à l'essai ? 
- Oh 1 Je n ·a, pas beaOIJl de al lonrtempa que ça. Au 

bout de Ylti«H1uatre '''"IT<!S Je sala 1 qu« m'en :tm• 

Dana les couloira du palai,. 
- ~ton chfr. \"OUS dlrf!:! ce que vous ~.ioudtt"Z. ma:s la 

figure de M .. respire l'lwnnéteté 
- Qurl dommage, alora. qu'elle ait la rœpiraoon al courte. 

Ce que l'o~~çoit bi~ 
One b 1n hisse\ 1.nnonce : 

1-• Mo.'.son ne rtpond po;; des rhang<?ment• 
dr couleur du l!nge qw n·t~t PM blanc. 

MON V WEHRLI sdru..uN Suce.> 
10 Bd AnSpecb.• 10 

o._·a gA illJJC dt Noel 
oea Olacrs deUcleusc.s 

l:!ti Jolirs boit<'• l!arnles. 

L'excuse 

- Je nt' ~ ... n.s.a!.& pe.s. Monsieur. QU~ vous vous nubltenez 
J!UQU'à m'embrasaer. 

- Quoi donc. en votre présence, peut encore penser à so~ 
.Mademothi··n .. "' 

Changement de nom 
li Y a eocoro, en lleli1qu• plua de rens qu'on ne le croi: 

qui ne aavent pu tcrttt 
Une bonne femme lllett.rée 61illlllt h&bttu<llanent d'un 

crotx &es reçua de la poste. Un jour oependant.. elle tlt 
pellt rond. 

- Tiens 1 Pourquoi falt.,..voua cela ? demanda le per 
cepteur 

- Je me ouJa mariée, dlWlle J'ai chand de nom. 

Chocolat « ETNA • Chocolat « ETNA • 
Déaolant 

Sm>t& raeon•e ... dtboiru t Van Poppel 
- c·en 02n~1ant, dlt.-U Je ne peux plua m'en Ml• le 

IOlr. ma lemme fwt un ra!fQ~ 1 
... Je vals ui donner un bon con3ell. dit Van Poppel. A 

midi, tu déclarea que tu voudr&la bien du polalOD le soir, 
Quand U 1.iTh·e aur la table. 1 ~I est boUJlU. tu d!s que tu 
voula!.s du ~ fnt et que tu "" dlcU.. pas le poi.in 
boWlU apres 7 h du .,..,. SI le pol&SOn llOt frtt, tu dia exac
u.ment le contraire. Ta femme .. !Ache, toi tu repouuu 
Ion a.."'5letui et tu 'dia. d 'un air défoüté. QUe tu vaa oouper 
dehors. 

- Out. trèa b~ l J'ai déjà .....,.y<! Je sy~mc. 
- !t ça ne prend pas ? 
- Une foia. ow. mau à la MCOnde, ma lemme avait pré-

1>&~ le POlSIQn det deux manie ..... 

" r ER)llOOR • 
ANTIGEL PURFINA 

Produit neutre non \'Olatll 

Petit dialogue 

- Thèodore Mt à la campa,ne. n fait le portrait d'une 
rombcere. 

- A~U du ~tt 
- Beaucoup. 
- Oh ! beaucoup t... 
- Enormément 
- Tu u eu quelque choee d• lui 7 
-ow. 
- Quoi? 
- Quek!ue cboee. 
- M01 je ne le trouve pas mal dans lft nwra. 
- Et encore 1 
- E>t.-ce qu'il at.tache de timportance à aea machlnea t 
- Non. 
- Ah! a!ora bravo f D a de J'eapr\t 

• 8 A A z • la meilleure bl~re aa-. 
• c A V • A LE• Ir. mellleure bl~re Haute. 

Humour anglaia 
Non, de la bonne qualité btlce. Vo.Uà ce que \oua offre 

Henry, 133. rue de la LOI, en vous propœant aes aallca de 
belnO a des prlX Imbattables PrOfltez..en 1 

Le récital Bronialaw Huberman 
RappelOm que c·est auJ<;Jnl au. >endredl 15 decembre. a 

20 h 45. qu'aura lieu. dan• la cnnde salle du Palau des 
BMllX·ArUI. le rtcltal extraordtn&lre dQllll~ par le celèbre 
v101orusu. polon.ai. Bronl$1a1' Hutx>nnan. av1-c le concoura 
du 1i1anwe Borts Roubaktnr-

Au programme . la • Sonate Il Kreutur • de BttUJo\'tn: 
la • sonate • '1e Franck, • Ad.~glo <'t Fu;llc • de J. s 
Bach; deux c Pntres • de 5z)'ll1anowskl et c Valse • d• 
ChOpm·HubermM. 

Places de 5 t 40 fr. &u buttau de location du Palata d.,. 
BeaUX·Art4 ~ 11..U.74 et 76. 
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Concerta Defauw 
(.::.allOI 1~. ll-Ul40. XIXe année). 
A. &Oil 1<1our d'A.mtnque. M. De$iré Oefauw dJrl&era. 

dans là Clllnde ll\lle d'orchestre du Pal&JI des Bcaux-A.rta. 
le dunanrhe 2$ fénitr. à 15 heures, et lundi 26 lt'Vrltr. à 
20 h. JO. un Frattval Bœtho\'en. avec le concoure du cél~ 
bre pianl&IA! trançal.t Alfred Corto~. 

Au pr<>Grramme exl'<:uté par !'Orchestre National de Bel· 
iJQUc : Ouveruire dt Coriolan. Coourto n• 4 en JO! pour 
planO et orchestre 1"°'1111.e: AJ!red Cort<>tl, ~ltme Sym
pboclle. 

Pnx d"' pl.le .. : do 10 à 60 fr. Location : MalaOO Fer
nand Làu11'cryn& tortani.atlon de oocceruu. 20. rue du 
T _ 1> 'V Bruxeu... Tt 17 .97.80. 

Mot de nouveau riche 
- Ou mon rher. ,. CJ'Ol& que Je m'afltne •• Je <Xlm· 

mmce i atmc- ' rem.me.a minces. 

FAISONS UN TOUR 
A LA CUISINE 

On n·uullsc pu aaan les lentilles en Belgic,ue, dit Eebt.· 
lote: c'tll4 pourtant un excellent légume sec et l'lll&toitt 
noue enHl1111e qu EaaU le trOU•a cligne d'être édit.nié con· 
tre IClll drott d'aln.,,.'<'. Jacob avait-U lait. ce )our·là dl!& 
lcnl.lllu A l'oicnon 7 Peuwtre, ct.r c'est un mrta d'Une ..-
pl O Ile bibl qur 

Lentilles à l'oignon 
Fa . cdlrt dt.1 1 nt W ,. à l'eau salee. pull fal!a-l<S aaut<T 

dam de l'huile oo voua aurt'Z fait roussir un oll!DOO coupe. 
Pour lea estomaca d~bct.1$. rettrez les debrls d'<>lanon avt.nt 
de faire sauter lea ltnuu.._ · 

Croquettu de lentilles 
Mélangez un• grande tasse de purée de lentllles au n.e.

turel. culte1 1w..c dewc olgnoN. à une cuillerée à soupe de 
bcUM ol1Ha notre., Mnoyautées et hachées, une culll•~ 
t. soupe d'huile d'<1llve douce, une cWllere<? à café de Bovrll, 
une <le per&ll •: une de chapelure, Jusqu·à. l'obtention d"unr 
pAIA! ltrme Faltes-<"n dta boulett.es ap!Atles en dlaquea que 
v • '"ltet. brwùr à Ill ~le. 

Rôti de lentilles 
F le même m<!lange que c1-dessus et le !aire art.liner 
u ioJ.r Sf'nir - -c · lf' aauce tomat.e. 

Croquants au miel 
Ba.tr< d• , a ul tnu"ra, ajOUter 160 iJ". de mlel liquide 

ou hqut'ht, um• culllet6e a JOupe de neur d'oranaer. Tra· 
vailll•r prndant qurlque• minutes. lnoorpOrcr 250 gr de 
Jartnc conlcnAtnt unr cu1lleree à cate de Bol"\\''ck'a Baktng 
Powdrr et fairo une 1>Atr sans grumeaux. Ajouter 12~ rr. 
d'amand<S a\'l'c lrur J><>U, pr<alablement grlllétt et pilée&. 
Diapaicr Ill p.\!e en lari:ta bandes plates sur une tôle l>eur
rée- Oottr au Jau.nt"t d œu! f't cwre à four doux Retourner 
pour cuire le d•'56Wl Ot'\.-ouper en petits recr.ana:lca à la 
Mli du fOl'r G t'drr en bo1tê en fer. 

Confiture de dattes 
D ayaute ' de dattes et les faire cuire dan.a 

une pinte d n1 A)outcr un P"Qt:tt de ~lt IComptotr Bo
vrD 1 et taire ctlltt V\>tment Ajouter ensuite une hH11 de 
~ et faire boUllllr trots minute-'- Ete~ le pz., atten· 
dre Q'Jclquea mlnut" &\ t.nt de mettre en po14. 

ECHALO'l'E, 

T. S. llF. 
La Noël internationale 

L"Unlon lnternaLon..... de f: ilophOn:e. el~t à ~ 
ntve, et qW aroupe - ou plutôt, qui tp00pe1t - tous les 
orian1-<mts de racliodlffus!Qll d Europe, of1r.llllsalt f.OUS les 
ans une emis.1cn ln:.>rnaUanale qui permettait d'entendre 
tous les pays lancer dam !"éther dell m~ de pau< ~ 
d• fraternité C'e:alt beau. doux. raasurant et prof~ 
m_.nt bumam. 

Rtlas 1 ce:œ anntt. l'Union Internationale de Ra~oclif· 
!~ton ei;t muette et lmmoblle. L'appel padllque ne sera 
pa.a feb~è de capitale •n œpltale 1A belle ronde est d6-
nou"e ~t ce seron~ des c<JrnmunJ111és de ll\lttTe qui seron 
lus à la place des paroles tH•na<'l!qi.t.&. 

A quand la prochaine Not'! lnttnutlonale? 

Dépannai• NO V A K il dom. ville et prov, par le spéclallste 
de la marque: P. LAMBERT, ch. d'Hclmet, 50. T. 15.61.13. 

Musiques militaires 

L"I !> R vient de p1 ndrc une heureuse Initiative en fa
veur des mus•q= mllltalres. Elles aont actuclleml!l'lt di$
peratt5 dans de lo:.ntalm cantonnement& et on ne lrg en
"'nd plus. 1A radlo va rètabl.r le contact A ll"rtlr da 17 dé
cembre. toUS les dima.nc:b""- A 17 b. 30 1 I. N R. cap:era 
des mU5l</ 1es rrulltairfa jouant poUr la soldats. 
~,1 aux em1S8lons spéc alei klles que • 1A demi-heure 

du Soldat •, les concerts de J:\n o!ferta a 1 Œuvre Ehsa.
beth. • Avec les nbtrea qui 80nt roldata •· •'aJouu.ra desor
mal&, hebdomadairement.. • Avec noa mualques militaires. 
quelque part en Belgique •· 

L'age_nd~ de l'auditeur 

Quelques prochains pr<> 1rur anMnct'_, par l'I. N. R.. : 
Le dimanche 17 ~rmbrc, Il 14 h 45. md1ocliffuslon d'un 

concert donne au C<l11S<'r\'a tolre de U<'gc - A 17 h.. « SUr 
le< trace.. d'Annee.;:;eno •· rc~tatc par M. Marc Càrghèse. 
- A 20 h. 30. • A!1tbologle de la ~ • - Le 18. à 
20 h. 30. coneen d'œuncs d'auteurl be N. par lff' chœurs 
de rI N R - A 20 h. ~. « ArchlbAld. lt d:>nseUr de cor
de •. poeme rad1ophonlque de M Tllro Flt!Oehman. m=· 
que de M :.farce! Poot. - Lo 20 à 20 IL 30 coci:ert De
bu.<sy, par Je grand crcbesue •Y1llPhonlque - Le 23. à 
17 h. 15. >éance donnée par •~ qunt 1or Pro Art e.- A 20 b. 30, 
le Cabaret de la Bonne Antenne 

XYL AMERICAN OPTICAL 
5. chauss!e de Louvaln 1 Place :.uaou1 - T"I r.03.12 
34, rue Gray tPlace Jourdan) - Ttl.. 33.70.32 



Lai... de poule 
DaM une ferme dfl env<Ton1 de Ter

mond•·. <ku.1' po11111oi 1ont ""'" d'1m 
..... U:U/ <Le• :OU11l&W<.) 

Ah 1 quelle amusante ... coquille 1 
L'un dt,a pet.li& Mrœ rcaquUle. 
Cela parait certain 
Eh bl•n 1 ces frett,..là promettent. 
Je • .ppose qu lb >ettquc:tent 
Au mO'..ilS .. c poussins gerrru11ns » 1 

Au utn de ce mlnlme espace 
lia n·avaient pa~ beaucoup dr place 
Et lranchement, Je crois 
Qu'lla en auraltnt las ! vu de 21":se& 
SI, dans ce rameux œul"'°'1>nse 
Ils l-"1cnt... allb trois ! 

Je VOU.• le dl!' c'r•t fantaAll</<lC 1 
Un ami n'est pas un elaat1q11e 1 
Voua ~tes ebaub!s ? 
Mala non. ce n'est pas un myg1ere. 
Volet le truc : la poule-men. 
Fu• nourrie au pain .. bis 1 

Le P•"' coupable dans lblltain 
c·eat Ir ""'1. •oil! pouvu m·en cratre. 
Ce mAle sans plu~ 
A flllt des tnu:a contre nature 
Tout rn llanqunnt une ... doublure 
A .. t;,ndre moitie 1 

La pertormance est admirable 
Et Cè re..11l"d est Imbattable, 

EnCON' qu·ILSSC' neur. , 
Les pet11s pom·•trnt. sort trujll(/Ue, 
Comm• main~ 0<>mplots poUUques. 
Etre. ftoufféa d.-u.• rœuf 1 

Cette nouvelle n• pareille 
Noua vtendralt-dlr de Marsrllle ? 
Peut-tt "'· en 1·trnf 
Gar tn \'oyan• 'lt d· scendan~ 
l'altr~ avec ~mblable abOndan<"e, 
Le coq fécond dtt • Te 1 

Il riva l\eS .•• yeux à la coque 
En aonaeant ; c Ce duo be.roque 
N'est pu Ire! ttcu!Jtr l » 
<DcUx poussina qui nalSM'nt enumble 
Fonnrnt un pluriel qui grmble 
En etl•t... SJ.11iUllcr ! l 

Aprta quoi. fier d• aa besoin• 
Il ac1ra ~ sana vercoene 
On clur c Cooonoo ! • 
Cette hJSt.olre qui nous épat.e 
Prouve que ral't'm~nt ... l'Euph .rate 
Sur lt'S bOrds d• l'!:ocaut 1 

SOEL BARCY 

FILMS PATHÉ BABY NEUFS 
.hms F1ll'T'I 

~ "''••• ,.. .., ets ~·INE or. 10 MfTRCS ,.,. e OO 3 25 
~~~~7! <ffz~: TfU:S .. "v.1 2 o~" "" i ~g 
S'AD,.HS 17 "tl~:.:g~a1a~ r:~:g~-~t;"· BRUXELLFS 

/ 

Que reste-t-il ' a imposer? 
Sketch inédit 

Chez le Mlnt1tre dn Finance•, en 1940. 
M. VAN JANORIN..JANDRENOUILLE 14 r11uu1~ e4 

nu). - Je voudrais voir M le lWni.a•~e Pour une affaire très tmpon.ani.. 
L HU!SSIER - Voua a•u deman~ audience? 
M VAN JANDRIN-JANORENOUILLE - Non J'ai voulu 

t•·l~phoner; mals on m'a r'ooDdu à la cent.cale que la lien• 
1>1alt é:é .,, • .,,... labonl nent n·ftant plus pay4 deputa 
aa moi.s. 

L'HUlSSIER - Noua avoru dû en effet supprimer le 
!<!!~phone. Restrictions dana toua lee domt.lneo Le d~lt 
de 1 Etat el!\ tt'llement crand 1 

M VA.."l JA..SORIN-JANDRENOUl.LU! •af)ftort -Mœ 
pauvre hommt! C est c•rtalnement par konomJe que l"on 
vmL• garde, vou1 qui de>~ avoir largement droit à la pen. 
alon. 

L'HUISSIER - J'ai qualr~VtDitAl!Jt-hult ans et j'ai 
lût;, de mourir Et mes bmtters sont encore plua ~ 
que moL Mala on rtent d'&ufllDenter lee dtOIU aur lee suc
e.->Slons: alors. Il faut bien que j'attende. 

M VAN JANDRIN..JANORENOUILLE - J'apporte lus. 
temrnt à M le Ministre un propooltlôfl QUI pourrait 11n· 
ttresser J'ai trou•t dana n )Ourna la petite annonce que vo.ct 

c Mml.strr d-. Finances dcm. Id~ de nou .. 1 tmp6t.. 
Toute.• mauere5 Imposables etant d4Jà taxtts. on veut 1"e&
•·Olr d'urgence ,ugge6tlon ortctnale. Bonnt rée. Plal.Y.Dllns. 
tra»lll•ura du chapeau. auteurs de romana pollclen et &œ. 
nar···..,. d• •n mi s·ab enlr, S'a6.-- C. G., rue de la 
Lol, 14 » 

L'HU1SSIER Oh ! al vou.s venez pour l'annonce M. le 
Min!! re vo\IS re -e1ra tout de suite ... Je n.la voua annon-
Ctt ... 

Qaelqu'I stt'Oftdn plu• t4rd, k .i.,tror 
ut introduit dan$ lt cabtnet du Mf. 
nl•trt, lrqutl tll en train dt calculer l'k<>
nomlt que /f'ralt I' ttot •I lu /oncllonnal
'" ttalnit cl>ii(Ttt dt '' clto...,er dt œout
ch "'" a/ n d'u..- mol· 1 ~' uca1~1. 

M. VAN JANDRIN.JANDRENOUILLE - M. le Ministre, 
Je vous apporte ta formule d'une nouvelle taxe qui rempllra 
les C8k<se$ pubhquC$ ! 

LE :OU:\'lSTRF. ttrtt olmablt/. - l'Tf'n~ ce tauteull .. 
Un mégot de cigare? Je voua le recommande : Il vlrnt tout 
droit du Sentcc de récupérauon de la Centrale du meatbac. 
Voyons votre ldte. 

M VAJJ JANDRIN..JANDRENOUILL& - C'eet bien llm
ple. Il a·ag;t d'ttabllr un lmp6t aur 1 .. ~tant:el. De 
plus en plua. Jeg Belges murmurent, lfOIDetlt, m&Ull'ffnt 
Le voisin Jouit-li d'un avantsge quelconque, aUM!tOt on 1e 
platnt. on crie à l'lnJuatlce. on somme le Gouvernement 
d'lntel'\"eDlr. U> marchand d• noupt est lalow< lorsqu'il 
YOtt un 'cllent entrtt chci l'lpic:ler. le locaWtt tOOdralt 
a\'Otr le blm du proprl~talre, qul supplie le ciel de le met
tre A Ill place de l'occupe.nt de llOD Immeuble ; le maigre 
envie te gras: la gra.sge envie la maigre; te chauve vou
drait qu'on vote une tsx.e sur les cbevelures abondaote.L •• 
Et pourqucl pu une taxe sur tout.. - ~matlong, 
M le ~lllll.\tr• 1 

LE MINISTRE (perpltze/. - L'ldte vaut Qu'on •'l' 
arrê~ Ma11 comment orvanlser la perception de cet 
lmp6t 1 

M. VAN JM'DRIN..JM'DRP:OUILL& - J'ai J;riTu l'ob
J.-ctlon. A mon am, on devrait orpnlaer c;a comme un 
~&teme de d6latlon amicale. Ct uralt 1111• ~ dt 11&.34 
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Ostende Casino - Kursaal 
Réveillons de NOEL et de NOUVEL AN 

Or1./.ANCHE 24 DECEMBRE à 9 HEURES : 

GRAND DINER 
DE GALA 

~RIX DL ~· 1~ 15 ft> .ENTREE COMPRISE) 
A li HEURES: GRAND BAL <ENTREE 10 FR.) 

LUND 1 2 5 DE• F V. BR E. A 4 H. 30 : 

THÉ DANSANT 

DIMANCHE 31 DECE''B0 <" A 10 HEl'RES: 

GRAND BAL 
DE RÉVEILLON 

ENTREE GE NERALE: 10 FRANCS 

RESERVEZ VOS TABLES 

TEL. KURSAAL 733.53 OU 733.56 

Le CASINO-KURSAAL le PALAIS DES THERMES et de NOMBREUX 

HOTELS DE PREMIER ORDRE SONT OUVERTS TOUTE L'ANNEE 

Jtu 011 tntrerulcnt tous nœ compatriotes. On Jouerait à ae 
m•ttre 1 un l'uutrc A 1 amende c Ah ! tu viens de te platn· 
dre perce q11c ton cher dr bureau go\gne plus que tot t Eh 
blrn, Je te atsnl\lc au Receveur des contributions . tu y aeras 
d• l<'a <<-nt aoua, mon \1eux 1 • Le principe m~me aur 
loque! Il\ tue est ba~e. c'esl-i•-<lh'e la Jalousie mutuelle 
l'Dtre D1~1.t:cs. frrtt.it.. que le 11.rstêmc de dënonriattons !onc-

L'Aierte 
Gosselies a eu chaud 

tlonnrralt Il mrncllle LorBQUe l'impôt n• rendrait plus, PM La peUte ville de Gosselies est une dca premlèrœ de Bel
aulte de l',,_il&Oaiirnt de nos compatriotes on percovm1t aique à &>oir adbéré aux mèthodu dé dé:<nae d• la popu-
1me dtml~T• taxe 111r tous les d nonclat.eurs. ceux-d aetant Jauon civile précooisees d'•bord par la cap.tame Ct.lberg, 

avérh tKal•mcn• de peuls Jaloux. ensuite par le generaJ Tennoult. - quand oelu1-<:1. p:us ou 
LE MINISTRE. C'<'St tout s!mplrmtnt rénlal 1 moma Dl..$ e.u court.nt par l• preml•r, crut bon de s'en 

M JANDRl':JANDR~OIIILLE tmoèesttl - J'ai com· I dobt.nu.ser, pour le rappelfl" plus ta."'Cl. 
me ça cent Id~ par hourc !\ \Otre dlspoSltton Goo.aelles, ap= a·e~Ye orpni.ste aér'.euse:r.ent tt • grands 

lE MINISTl<E - Je mis faire étudie: lmmêd.!lt<m<-nt lrala •&bru. masques., pers<>ru:t'l tnt.ralnê. 1.rrne. etc .... > °' 
les moc!a:.• du nouvel Impôt fü le résultat est tel ~ue quo que adossée a un champ d ntauon lmport&nt. .,,.ait ~ 
00>1& 1 es~roiv., •ous m :wn:z Urt \Ille la,mC\IS<' fplnt> du donnait tranquillE-mem. surtout dtpulS l'!nstallaUon oou
pll'd. Ah 1 •oua pouu.•z croire que ce n·<'St pu une lln<'<'urQ \elle d'une wene mocl•me. 
d étre M mtstrt des t inanccs, m~ns1eur ! Je &u~ l'homme 
qttl a le plus salo boulot dans ce Gouvernement. Et j'ai des 
coll~JU<'S qui ac ln coulent douce. Le Mrnl>lre de l'lnatrttc· 
tlon P11bh4110, J>ar 1·x,•m11lr 1 Qui songe encore a l'lnatruc
Uon. t't aux 1 eltH-S. rt a11x Arts? Si je vou& dlsa.11 que ce 
!rerr-111 p11uc acs journées à faire des ll"rt 1, .. de Jeu de 
l'Ol~ ••cc aon boutr-!w 

M VA'l JA'-:OHl~.JASDHE1'0UILLE fltlllte), • Cent 
sous d• taxr M le M ~ atrc 

ROBERT Bt:BRO'-:'lf:. 

AVEC L E W HISKY 
1..E YERtTABl..E 

~ S~~~pes 

LES MANŒUVRES 
Plusleut'$ manœu1'l'es avt.trnt démontr6 que tout &liait 

bten dans les services de dHenae, ot le peraonnel de d~ 
l•nae. recruté da.na la populat.lon m&ne, avait r.I bien ma. 
nœuvré que, de l'avis des anci~. lœ Jeune.- d• la défense 
p;w;a:.e travaillaient aus.si bien que la vl•..ille et célèbre 
carde C•V!Que d·a1·ant-guerre du major Aubry, du capitaine 
B:del et du Bouean.Club. 

Mtua oe qUi &\"t.lt le phia ém...-. e!ll~ lœ Gosaellena. c'étal; 
la lameuae saene, tan: elle mt.J'Chau •~ doia~ et l l'œa 
- e: avec q•1elle pree:slor. donc - dnuc minutes ent:ères 
uns dtlaillance .. 

Enlln. tout allait bien, on pouvait c voir \Cntr •. tt mal
l;r! la rouspétance Inn~ tt bien C:Ortnt;e du patelin. pu un 
citoyen de la cité des tas>• :oies n·a,·a11 tmls un avis dé! .... 
vorable, aucune dlscusalon non plua n·e.v&1t •urilt ni au 
Oo..té de la Poete, ni chez John. pu mflllle elle~ Rœalle. 
Mieux. encore tout le monde a'o.ccordAJt à vanter l'lldmlra-



bl'e l)bteme d~l<JIAI! eL i.eul& lea tira.neers tt&lent t"'1UI en 
p1t;e. parce qu•ti.. ne S3\o.en: pu qu en cas d a!crtt· U Cal
la1t llUte ceci et C3. IJ fallatt ëtemdr• les lwn1PJra, dtteen
dre dans la n.1r. If.Ir m<l$QUl' mét:l'uleu.wmem. P<»>l~ sur 1a 
fl&'Ure. comme cecl, o~ b.e-n pour ceux qui manquaJPnl de 
lnrulQue se protct;er onLre lrs gaz noc.rs avec Je mouch<>tr 
~ poche prfalabl <11' asperg~ de leur propre pipi; en· 
tin. qu J.! !alla t &e rendre à 1 abr. tout proche en bon ordre, 
• la file tnd <nn• ou, pour ks mnladr> l.lltranllporlable! 
rMter stoiquement et " le · • retaae. où les gaz ne mon
tent pu. 

L'ALERTE 

Un recent lundi =· route la commune do~t 
pei.sJhlement. a part le5 •·et.;rurs quand la s;rwe ae ml: a 
hurler! :.1a1s à hurler s. pu:&ammtnt, ->I terriblement.. 
que tout Gœsc~cs sauta de son Ut. d)lll .scuJ élan Et toutes 
les lunu~res s nllum<\l'ent à la fol~ . 1.., rues s·empl.rent de 
rcra aHol~s. dont la plupart n·ovaJMlt pas retrouv~ leur 
IMMjue. Et ce rut la belle pa~a1lle. on courait. on se co
rna1tt on..s-.! renvc salt et on .s~invttt t:a.:.!. 

ll 7 eu· des blesse. <>h' légéttmcnt' notamment une '* 
Ute fille chez les 6'I' •l'S c!e la ~ ~1dence. Ces bonnes aœurs. 
persuad<'<'-' que 1 : dern ére heure tt&.t 'enue e• oubliant 
lfoUl'S cornet'"'· • é<.a rn· prtdpttee• •·ers les cavea. entrai· 
na.nt avec ell<'s la m ~'••lie <lu couvt·nt. 

FIN DE L'ALERTE 
L'aler.., n·nal' c en a rl c ~ tUt mmu'<'S. Mals 

elle ••• • éU cluuck 0..-ux '-"!lut<... ces: Joni d&no l'an
iOIMe! 

f\06 p&.UHl!'S Gosselle-ns. rnauvuu.n~ m~1TO!t •l"nt 
anxte1w•ment Je rtf'I Us n·y \'Oj'aH'nt rim d'anormAl . .s1 ce 
n'est lr sour.r~ narquni.$ de la lune Lls n'entendaient aucun 
bruit de moteu-. 111100 un tlc-uic atro~ d&ns tour po1·r.ne 
E: !la rep::rent peu à ~. oonrtance. A par• l• brouhaha 
dis co..,11ersatlom an '"S. -~ , •.at• tn!m rt·.n~ dans 
l• calme. • 

L'ENQU ETE 

c··~~ alors Qllr le Comnussalr• pn chef et le Capltalnr de 
la Garde c1"11<' ae rendirent, au pas de course. a la cabine 
ou 81~1: la pcrl de sirene 01", !la 1.rOUveren .à. outre 
la dewc veilleurs de servlœ. un C<JIJll!lnÇant <le la local;!.<! 
qlll. peu-al:- 1. n ava.t mm à raire tn ce lieu. 

Et l'on finit p r comprendre Le commerçant •n ques
tion, r<'ntrant de I.• Bourse de Charleroi. qu'il avait quel
qu~ peou tirée en lônlJ'ueur. avn~l voulu. avant de n-ntrer 
chez lui, s'wo;urcr que la su'ène ttalt bien Jard~ par les 
bleus tl était entr~ dans la cabine et là c!ébord:lnt d tle>
QUWC<', 11 s'était mJs à !a:re la th~r!e aux veUleurs Pour 
ae t•~ camprcndtt Il faut bien p&l'fnis f&lte ~ SH!~ 
dM>nnstratUs. Et la manche de aon pardessus, ou blrn aon 
index droit, avateot malencontrem•ntent toucM le boutotl 
de contact de l'apPftre!I déclencheur. 

Et c'était tout. J . L. 

CHAUSSEE DE WATtlll.00. 106 
CHAUSSEE DE LOUVAIN. SS 
Ill. RUE DE 11.ANDRE. 118 
-- BRUXELLES 

lance ses Robes de Chambre 
CHOIX. QUALITE ET PRIX 
INCONNUS A CE IOOR 

lirande mlete de (ravales et Echarpes 

QIJEl.QUE PART E•\ CAMPAGNE 

Mes deux chevaux 
••• 

Les réflexions d 'un mobilisé 
Jour d cafard, cafard qui pèse pol<I qui essellle 
1- u:Qu1S1tton m'a attnbué dew:: cht\aux un bal el un 

aleun. 
La rat.on d'avoine que le \1era de leur dOllru!l' a mis do 

la Joie dans leun gn.nda l eux humides et de l'entrain 
dans leurs màcbo~ qui malltJquent goulument. J'ai d•ux 
che,aux Comme mot. Us ont et.<! moblltllés et on 1., a 
en\'OY~" « quelque part tn prairie • 

Drpuls trois mois. 11$ sont de\'enus mes compagnons de 
tous lta Jour~ et nous noua e-fforçons de nous entendre Je 
mieux possible O'OI) Viennent-Ils? Que falsalent.-lls? Je 
l"t;nore l':talent-U. bien' l':atent-11.o mal? Je ne sala 

L"alezan doit être MSCZ Jeune· ses aallères sont à peine 
prononctts. Le bal a l'air d'étre d'âge plus mùr. 

O'ou vtennent.-ds? Tout au plus al-Je pu de\1ner qu'll 
ont dù être réq~tuonnt's dans une région flamande : le 
mot c achrerult • les fait reculer. 

Toutdols, chose bizarre 1i.. comprennent les Jurons tant 
français qu• f'.amands la cheyaux sont comme les en
fants Ils apprennent fac!lrment les Vllalra mots. 

lia avalent un nom L"armée leur a. substitué un ano
nyme numéro, dont les chlf!res ont t'U! brùlés dans Jnur 
sabot Le d05Sler qui les concerne. doit c•rtatnement porter 
comme titre un compl•x• rébus !ormé do maJu.sclllea a!lpa
rées par dts points Je les al rebapll.!b. eela crée plus de 
eamamdene. plus d1nUauU! dans nos relations. Je n. leur 
al pas donné un nom bizarre de cheval de~ et motna 
encore un prétentieux nom à particule de cheval de ,.. 
production. Leurs nom• aont simples. de. noms de almple 
plouc. 

ri.. 8" nomment Raimu et Fernandel Lewo caract~rca 
rtsptt\lfs furent leurs l>ftrr&lns d• bapt~me Le premier oet 
un Impulsif qU! se !Ache fac11emenl • u a la tMe pna de la 
t1•1tre Le StcOnd. un rigolo. qui à tout propoe retrousse 
son nez et semble pris d'un !ou rtr• li pr.nd la chose du 
bon cOti! 

Que !atsalent-lls? Je n• peux que d•»lnor. 
Attelt' dans une charrtt~. Raimu a l'a.Ir de ae trouver dans 

son ambiance hablturlle Saris doute éta1•-11 ch.-aJ de 
ferme Ftrnandel ne veut rien confier de l<'S ap'ltudes par
tlculli'ra Il ~ rond apte à tout: on peut le qualifier de 
ch ~ tout faire ~ rom des prolitalres de la raœ che
valin• 

Comm, moi. lis ont t't~ militarisés rt Ils ont été doth 
d'un harnnchement compllqué La tond•·use et les cl••aux 
les ont rtndus pareils à d•~ chevaux de caserne Les bell"11 
crlnl~res aont tombtts, les queues ont ~ti ésallsées. ln 
sabots ont é:é dégarni$ FU'Illl?ldel a attept~ l'opt'rauoa de 
bonn• sràce Pour Raimu ce ru1 aa:re chose; on aura.lt 
dlt qu11 tenait à sa belle crlnl~t' Il a rauu employer le 
tord-nti On lcS a ferrés des quatre pattes tt le premlrr 
Jour. Il• marchaient iauch•ment comme drs chat$ que l'on 
a chau.-~• d• coqutllea dr noix. 

Ils almrnt tous d•ux la brosse et !'~trille •t I• pansa;re 
leur procure un plalalr evtd•nt Je d0!3 clli• qu• c•est un 
point sur loque! nous ne aommes pas tout l !ait d'aca>rd. 

J'ai 11.mpre&J<>n que J• l•ur pari•. A mes <leax che
vaux. m.. deux oompecnoris, mes mellleun oompa
a:noo.s. !18 partagent ma nouvelle .. i.ten°' •t si dllns 
lee 1rrand.• moments de ra!ard, je Mvlrris rntl11Ué de l'arm~ 
et d"" 1<>lda1& Je retourn.- pri's d ·eux. 

vur phllooophle tranquille me rend du coura.o• et c•est 
peut"tn la plus belle presauon qu'ils roumi-nt. 

SElZA 34. 

U1 man~ts n'>n lutrés ne sont Jl(ll rcnàu1. 
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9'as de meilleure 
profeclion que 

Single_ Glyco 
ET 

Sbell-Sbell 
pour pour 

le Moteur le Radiateur 

Ces deux poinfs 
v11lné1·ables au fro~d 
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•PROLONGATION• 
DU GRAND CONCOURS 

CHOCOLAT (( AIGLON » 
Par suite des circonstances actuelles, nous avons 
décidé de proloncer notre CRAND CONCOURS. 
Nous vous annoncerons bientôt la date de clôture 

définitive. 
Profites-en pour nous envoyer encore beaucoup 
de réponses et , grâce au délicieux Chocolat 
« AICLON >>, vous pourrez devenir l'he ureux pro
priétaire d'une des magnifiques autos .1 mote ur. 
• BONNE CHANCE! • 

A la 

Toques, 
Correctionnelle 

bicornes, shakos 
et képis 

•• La oque sur !'ore • aL lk .... fnorme et clau-
d.l• légeremnit tcl Tall•yrand, maitre Foucart, spkla,. 
lls1e des divorces et nouvel 6chrvln de l'AN>tstance pubU· 
que de .Bruxellrs, reçoit à ln aRlle des !'na-Perdus, dont Il 
est w1e des sUhouett<s !amlllères, lea tchcltaUons de aes 
contr'r~ 

Contreres Jeunes et \"\eux. !Oîts verdies par l'Uage et 
robt'S neu,-es, les prt·m!èrcs porltts par les chevroMU, les 
autres par les bleus. Parmi les chers maitres qui entourent 
l'édile !rais emoulu. quelqurs uniformes et celle gente 
a\"ocate si maquillée qu'dle semble peinte pu van Don· gen et sorue du œdre 

On est hab.'ué lei l voir la gtn• du barrrau porter paral
lelement à la tQie, bnllanù; caitumes ou rlorteux uniforme& 

Nombr<·ux sont les a1·ocars qui ont coltté le bicorne à 
plumr., blanches de mln:stre comme Paul-Emile Jan.on et 
Devtz.e QUI. lci. arbora l<>Ul' à tour le bonnet rond du 
p!otle, le shako le pmntmoucho d• brlpdler d'artlllerte, 
le casque. la casqu•tt• à cordon d'or du maJor, la toque 
et le bicorne de ministre du Ror ... 

On a vu le! Irs avocats se mutr en échevins. bourgmestres. 
o!ti ra de guerre sans compter arnnt mil n"'1! ttnt qua-
1-0m ceux qui fUl't'll\ brillants 11a:dl'$ cMqurs à ehe'tlll ou 
om :s des bleus ou des corps spéciaux .• 

Le vin du connaisseur, 
de l'elite. des grands menus 

le 1nelll~ttr cru 
d".tlboc~ 

d u.ae hnHH d u:D huHt rtmorq\loblH 
clou• hors concours 

4 '°"'" les upoclUOCU 

Arupach-PulllO&llt notamment, qui Ica bonux dimanches, 
enfourchait un che\'al de manege et cnraoolalt, Je ahako à 
a1rrette •urtn<lntant sa t~·e d'archiduc. devant un rtcmtnt 
d"'~d 1ardt: ud ~-

l 'os tiné, la servante qui n'est pas un grand cœur 
et le satyre à la pratique 

On ne s'ennuie Jamai.. à rn1g• c'l..mbre ln!llJ.::e-
r~mf'Ot quand • '°"" le prti " ).ta 

AuJourd'bul. procès b1' aue, d'un b flJl.>me part!e•i· 
llèrtment savoureux. 

L'avocat et le président a'escrlmant lou• deux avec J'&c· 
cent de Meultbrotck - pardon, de M• ~ 
li •'agit d'un 1eur X. que l'on pe appeler J'œtlné. 

comme dlt .Béc&s&lne_ 
Mauvais époux ayant. dira le prbld•nt. battu a. con. 

Jointe, de manière exagérée. c'est.-à-dlre en Jala.'lant des 
traça, ce qUI dépasse la. tolérance babltuelle à son milieu 
social. 

5'pué de sa ramwe, U ae refuse à payn quoi que ce 
soit comm• pena1on et d~lllre qu'il pr~!èrc: c ln den bat 
vl!eae !lever all te betalen •· Maitre Peereboom, au Joll 
ph)llque de comique de comfdle. verra aon client condamné 
à qu•lques mo11 de prison tt à une ame.tide subsidiaire, en 
deplt d"une brne mais plttorœque plaidoirie, en un eablr ' 
qui obtJent un Joli succès dans l'audUA>lrc 

Pul.S, une ser\Rnte qui s·a\'i"re n'ètre P"" 8'l grand cœur, 
puisqu'elle a dénoncé '" patronne. comparait pour avoir. 
~tant au sel'\1ce d'un toubib. obtenu des stupéflanU ch01; le 
pharmacien. en .., servant de ra~ ordollll3ncts ttdJ. 
i<"' par la femme du Knoct, le docteur M- laq11tlle d:lme 
était morpblnomane. 

c SI la servante est rou.w- •, elle a auMl du culot et se 
détend habilement, n'acceptant qu'avec une rési~nauon re
lat!v, .... moia d• tb:e et son amende pourtant mlU."ée d'un 
rursJs d• trois ana. 

Le d•mler de ces messl•ur.. extraordinaire citoyen des 
Marolles, qui a l'air d'un Charlot de troisième tone, taillé 
en bol• comme une marionnette de Toone. - Il s'agit d'une 
affaire de mœurs. 

Pu de hw.s-<:los, l'inculpé es: en avrux. c'est saur respect, 
un exh!bitionnbtc. 

Sa \'Olx est blArre, n semble s·exprtmer à l'aide de l'in
strument en u•all'e chez Oulgnol et que l'on nomme pra· 
tique_ Sans antecl'dents Judlclnircs. le cUTleux bonhomme 
semoncé patcmelltment par le p:tsldent, s'en Uze a•ec 
condamnation bt!n!zn• et amende :denllque et avec un sur
aia que M. le pl't$1dem Malbrcq commente de manl~re à 
faire comprendrt au type que s•tt ne rt"Commence pas &es 
e.ploltS. U n'ira pas c ln den b:lck • .. 

En sortant par le dernier sous-sot oil s.lège la allrlple 
police. nous \'O)OWI un lnYTalsemblable clocnard tomber 
da.na 11'5 bras d'un com~non de trunard. ëgalement dégucnlllé. 

c Acqulttele •. s'écrle-t-11, el Us s'en vont bras dessus
bra$ dessous En voilà un qui a deux amis, en comptant 
l'acana sarcopt•, qui est C<lul d• la pic. eta dit Isldore 
DucU$C, comte de Lautn!amout, poete maudit .. 

MAITRE JY. 
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Saint-Nicolas nous écrit · 
Mon cher POurqt1111 Pal 1, 

De llUMle • Bnudlœ, 
li m a fallu, 1 awtro manll, 
Falrc ma t~ ann~;c 
f'cr.1: CXlDt=<'.: IO\IS k3 pet.ta. 
Mal& voua le a.nez. c ~quo: Pu? », 
Ca.: pu Je del que Je m amtne, : 
!:': ~ anm de 6'1lDt l'iiCOlaa 
u.n. le monde 61.oUt promène 
sa cacène. 

Or, ttçu à .,.,...,. de OIDOn 
Par •we délmsc aé.'1rone, 
JIU dO, en lo.nçant dœ ban0011a, 
~ bU.'a, dea eoldata de plomb, 
Bien mont.ttr qu Il faut qu on a'ab<Jt;enne 
De me prendre POUi' un lJ'ouoMrd. 
saim Pierre pourtant m·a,a1t dit 
Que chez mua c'était l'oaala. 
D l'al'Olt a1>1>rla dana Ica tem!IS 
Par MoJUIC'Ur Pa.ul Van Ucland.. 

Comme J'uc."'ll.!s 6!c content 
0 ét.re accuel.iU ü\'t'C tendresse, 
Pour me oo:uolcr du dél.t~ 
Qu.e j'a.J vut•a en rnu p1omt:nant. 
QLIC de to'ta .sano petit.! enfantai 
Que do pellta enlanu li\ll& l.olt41 
Q ie dt" gentlls Y<'llx plelna d'ellrol I 

Que de cllcmlnéeo 
Ec:roulces 1 

Man V'.tel ami, le l'tr' Noël, 
Qui deaccnd Ici-bas bientôt, 
Cmlnt au.w,, par cca trmP& cru~. 
~ mlme des pc:..i.. 14bota 
f'aa<'nt dfla11t 
D.&ns cc:talnca chmùnéœ. 
Quclll'a é;loqucs lnfortuntts ! 
.l'oua ka ancler11, now lœ rtcux 1a1nta. 
De TO!r toot çs, 0:1 ac c!<'.1a!e, 
On ac demsnd, el on va • 
Se ta~ lo1Jilrn1Pe 6W' la fiole, 
1tt qu&lld \o'Jt ce;a Unirai 

Alors, aptt, a\'Olr ciuso! 
AY"C 0.('U le l'tre él le Pila 
Et Monsieur le Sa nt Eo;>nt. 
MOI. Nlool&, j'ai d~~. 
~ du Père Noë~ 
De falre un pr..-r.t nPP< 1 
A votre grande IJ"l>!lclt<!, 
c Pourquoi P.i.<? • 
p ur que 1 enl:inta du monde enuer 
ln•ltent toua los guerrkni 
A faire 1.1.:re le!Jl'll qU•ttllCll, 
A ~r rustt; ci c:autNC'& 
Pmdant la bel'• m .. : de œ,, 
Qli lut, au 1rmlJ6 jadia, laite 
PJur es rn!anl&, 
Par un Enfant. 

• Pourquoi 1~1s? t qu'MVtr nous llOlt dit : 
Cela nous P' rmctt.rnl au&ll 
De d""""ndrc du 1".tn •d13 
&l'\3 rloquer bumbea <t achmpnells. 
On es: d~ vll"IL•, q Je TOUlez-vouat 
p;t pour arriver pl\r des ("1C1!\ 

l!oulev~ ?'lr d'n!!.,.ux remoua, 
r;., net p>a <l"6'r• Tr~ pru pour nous! 
Prenez notze pr ètt en <OŒdmt:or, 
Trta emp~ ~n~lellms. 

SAINT NlOOLAS. 
1', o. o. : Cauandre. 

BLANKENBERGE 
à 1 H. 16 de Bruxelles 

Nombreux Hôtels et Restaurants 
ouverts 

Confort moderne 

(Ouvert toute l'année) 

REVEILLONS 
DE NOEL ET DU NOUVEL-AN 

Deux Orchestres 
COTILLONS 
SURPRISES 

Menu de Noël 
La douzaine lmplrtale de Zetlonde 

ou 
1 La Croûte au Foie Gras de St,.sbourg. 

La Terrapine des Gourmets, 

La Couronne de Suprême de Dindonnea<1 
1 rruffle Nrigourdine. 
! 

, l.A D~rne de Sa11mon lustré a la Royale. 

La Bûche de Noël. 

l.A Glace Dora aux Fruit! d'Orient. 

La demi-bouteille Lanson brut . 

75 FRANCS taxes comprises. 
!==-=-=-::======================= _____.::;;;; 
Réservez vos tables Tél. 414.25 et -414.26 

LE CAS1NO EST OUVERT TOUTE L'ANNEE 



3634 POURQUOI PAS ? 

Une belle famille 
VoU"t, dit M Josrph Gerard: 
Soient S. x. ,, z la u, . l c •'" de !'aje droit et 

lbypotén~ de l'lln de ces trla.ngla On aura. 
x• + Y' • z• UI 2 s - X) <21 5000 < 2 s < 6000 131 on oa1t que le produit de deux nombres entiers est mul· 
Upie de 12 lorsque la sotllll1e de lwrs carrts est "1;ale a 
un carn: pa.'"fatt.. 

Donc, xy 1ou 2 Sl oont.ent le.. factMlrs 3 e· 2. ce dernier au mu11mum a la pulSSallcc 2. Soient a. b, c l l'li trois autres 
tacteur1 de S. On aura: 2 Sis 20 3a a;.i bQ oz avec fm+.1> ln + l) (p - 1) (q ... 1) (Y + 1) dl. o5eWT 

Or, 2 s est d«"ompogablc de \lngt.quatre lc.çona en un 
produit de deu.• !acteurs: 2 S a donc 48 dM&eurs et. 

lm+ll 1n•ll !p+l) rq+l) <rt l • "'48 • 3 2. 2, 2. 2. 
o·oa m • 2. n • 1. p • 1 q • 1, r = 1 f! 2 S -

5000 < 12 abc < 6000 
416 < abc < 500 

2· 3 abc = 12 abc 

Or, 5x7xll - 375; 5x7x13 = i55; 5 lh lS = 715: 
5 x;x17 • 595. 

o·ou a • 5, b - 7, c • 13 et 2 S 12 455 = 5400. 
En tcrmnt compte d'5 relauons 11 l et 12> on t rouve : 

-2 --2 -2 
&O 91 = ~60 et 60 +91 = 109 28 195 54!50 et 28'+ IP5' = 197' n y n donc d•"" tr13nglrs parmi !rs vlngL-Quatre ayllnt 

une bypotenu!'C nombre tntler 160. 9t . 109 et 28. 195, um. 
O t dormi la 1olutkm compUte ~ 
Ed. De By, Snlnt-Ollh:.1; Zenooo Bontemps, Bruxelles: 

Charlta L<clcrcq, Bru.•e11rs: Edl:n. Ouesbel'l!·L•r <illlere Ver· 
v1<:0 Jran A.symptote Anderlecht. J. Sandr ·"' 0.'• n•le; Con,·. Scbroey•l'I, Bercbem, A. Bad<>t, Huy; Un lect<'llr 
do c P P ? •: Em. Lacrmx. Amay; A. Bourg, Namur: D. 
Ln~a."-<e. L\ége; Dr G. Wa•rsegcrs. ~tesnll-St11nt-Blalsc; J . tehan.,, S:ttkay; Paul t"oureau. Mn:lan••lz Marcel ~ 
laby. Hannut; Dr Eud. Lamborellr. Bl"vceJ.~ • G Bertrand. 
Ron<l., P. Landm""-"'r· Amers;; Jul<0 Paquet. J ambes. 

Ont donné urr trtan'}I• : 
Gaston Colpa•rt, Andcrltcbt; Em. Jottrand. Brr.<rllcs: 

B. UlOl'St \1&e. 
Ont rar.Jcmnc coni·enablement mats n'ont P<JS deqag~ les 

l>Onnt1 réponses : 
Henri Tassin, Ll~e; J. C. Babl!on, HaMtlt; Omtt Van 

de- Cru!'ISell Le<rndegem: Rodolph Bau\ ar' t. Tou mal. ----Le total astronomique 
M. D C.. ~ C..légt, f 'TTt 
A l'al<1• des ne 111 premh n chlflr~ Slgnlllcallfs: 1. 2. 3. 

4. 5, 6. 7 8 et 9, J"<'<'rts tous lrs nc•mbns compœ<'S de neuf 
cb1!!rCll dJf!éttnt&. Et J< les oddltlCll"=. Quel ~ le t«a! 
auis:. ob\<'nu ? 

Il y avait longtemps 
Il 11 aratt Ion i- Il' o. a. ••(11 k oblerrn: dtJ 4ges. tn 1 met u proposé par M. Omer Hout1er, cleC..11/ols: 
DialQJUe: 
- Q••I Age a.ez.rnus? 
- Quand 1 avuls l'àge que <oua a,ez nwntmant. >ous 

aVJrz Ill 1nrullé de l'âge que j'aL 
Enscml>lr!. ils ont 63 n.tl.!!t. 
Q~el Aee ont-Ils? 

Ne fume.z plus 
?<rd " cc: te manie en huit Jours et uwu. • plus -.rablemrn\ \'Otrc •reent. - J'indique gratis procédé facile. 

.i;:crtre DALT, 185, boulevard Saint-Michel, 125, Bruxelle& 

Congo-Cocktail --- · 
LE Cll\r!TRh DES LLGIDŒS 

On lmpor' e, par a.n. au Con ro. pour 8 mllltom de ltcll· 
mes. au pnx mor<n de 2 "· <-'J .e ltJos S".at4lqUes c1ouanltr~.1>l. Ca fait ~ rrruu:a Je klloc pour la ,_t<t au dét&U. 

Des lésume> r&r<'41, vous direz-voua? 
Mal$ wm. mai. non Dea hart<:O!A. dea fhet. d<'$ pt>ll,. 

des pomm-. de terre, des choux·f:cur., des poir~. dea o:enons. d.,. celerta en 0011<>. etc. 
D pourralt donc y a vo:r de be&.ux Jo ura pour lœ m&l'lll· 

ch''""· au Congo, où tou.o les 1'-gumea J>OUM<!lll Il IU!tlr.:t que le go rr.em ~ les protege. à kur ln8f .JlaUOn au moi.D.-.. pa.: ....... mon IJ)Ol.e momtn~. 
Hébs, non! On n• proteae que la oulture du coton .• et aus..1 et Ut des p. lltes. 

? ? ? 

RISTOIRE DE TOUS LES JOURS. 
Madam• à SCC1 bo7 : 
- l"aw .... I'& au "'-"',;né. ~:.e&-7 dea oeler!a dt'& IG2l&-t~ et Wl cllOU. • 
Le boy, - Bien, Madama. 
Fatalu, d'un ""-' llineur, •·en va.. Mala Il muae en f'OU!e, 

bavarde &\te d<'$ copa:ns, Joue au 1 Io\~ •· lut.Ille a bomle aln!e. 
AuSSi l'h1•ure du marché c.~ passée et Fat.alti rentre !es mai.na vldes. 
~. - Fat.a.kt, où sont a l~<S? 
Fatal<!. - n n·y avan paa l~mea au ma:cbtl. 
Madame <avec un aoup U') , - C'est vra.lmt!llt malheureux 

qu'il n'y ait Jamalil de !égum"'5 a u ma.rcb.e. nifln. ouvr• 
UDe « boite ». 

' ' ' BRAVO, E'.'ICORE, M. DE VLEESCBAUWEJL 
A W< · po.rl..nt do J'w ·· -ptnétn!IOD Bel.Pl~ 

M De V ..dlaU'-' • • qu., d <: dément, a lou\ du buffle, 
'i•nt de foncer e\ de Jo!el', cul P"1 <!=us tête, une p0U· tlq•Je trop oouvent d~!eruiu• 

V 01C1 la cba<ie de lit. De ~wer : 
« La vli".Ue doclrtnc mercantile Préu-.ndal.t lntttdlre aux 

colonies de !.lbrlqu1·r elle&<n<llncs de., produit& manu!actu· 
I't$ pour 1•'$ coÎllmer au role de productrccea de matl.kts 
P.....n.ll'nlO. Ce•te doctr'.ne a ()Ot):é lea Q.a<a.Unla à l'~!etem:, leu.-a i>05So"9Slatl6 de l'Amérique du Sud à l'Esp&-1n1e et au Portugal. 

• Nous ne P<>U"Olll P<l$ adme~tre œlte erreur eerw. 
no;a de\'Ullll nocs garder de :d-~ naitre de$ lndl.llllrle. aÙ 
Congo à 1 al><! de droit& prot~. ce que Mii oon• cntlons m1,.rnat1on:i1.-,. tnterdlknt du reAte. Mala noua ne 
devons paa entraver la naisb Lnce d'e.1tttpr13ea V1ab!ea u. ran~ paru d"" !actru."S favo: .oies à la produ«Jon loCa:e. 
Ceci pouMc11u ~'1dmlmem lA prœ~té du Oonfo, ce qui 
aulj'l'llentc" :.a capac1~ d'acllnt, au plus grand profit de 
l'lndtl.9tr1c belge. • 

C'est très b!en. 
Trop d'Uldus!r el& belges - dea Gan~o!a surtout - pour drf<'ndre lt•urs exportations nu Congo. g·y opi)Oll&.!ent ou 

tm:a1ent de s'opposer à l'éu:lbl!.ssernent de 1UaturE$. de 1i..sage$, de. 
Conclus Oil : c'est ln .-amrlotè ja\:lOll3JM qui a en•-ahl lei huit diltl<'mrs du marché coni<>la!S, 
ll<':n!"50na le ciel i>arlemcn!.a re de not11 &\'Olr doDœ un 

mtn:&t:e qui, le premler, a wmpns qJ'll faut Mert!:er un 
Po:S pour avoir WlC' lf-e. 

? ? ? 

LT Tfi.I .; \TIO'i Df ..; CO'IPETEXClS 
Nous avo0.1 d<'JA d qu· .. J Congo •·tet. créé un nouvel on:.mt.sme &<-mi-ollic .... 1 : l'INEAC . 
11 esM;e de remeti., sur la boWle •·O'le l'agrlculw.re coD-
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LES MARCHANDISES 
REMISES AUJOURD'HUI AU 

CHEMIN DE FER 
SONT LIVRÉES DEMAIN 

® 
SOCIETE .NATIONALE DES 
CH EM.I NS DE.f.E.R BELGES; 



POURQUOI PAS ? 

s<>l•l&e qUl dô.rtllle en tnl•1'lllant :..Op &ou•·erit à la n~ 
cr<', au vant la loi du mo.Ddre el !ort, quJ est : 

Pa.~ d'<!lil'aa. ma~ de nouveaux de!rchemt't!ts d\ln sol 
Vite tp~.sc! 

Paa de ~ l<CU•>n. du c pe:lt bonheur • dan& le& l!elru.• 
ou 1"" boutures. d ou b en tnt~du, ba4 nmdemeni.. et 
pr • de rrv mt trop e.evb. 

Pnut-11 ajouter qu'à 1:1 t~~ de l IS&AC, QU> d~lt remon
ter œ dur courant, U !•ut dea 11"11$ de meuer? 

Jus!l'm<'fl', le ConseU colon aJ y dn-alt n~ un ad
mmlil:nt.e-u.r 

U a h<"urtusenent cho!al M Ce1.>'ln, propr1eiaire de plan. 
t&UoM de calé. 

Mala d"' vo::x ae IOl>t port<'<'S au: M Lou'ttra QUI a fait 
-. nrrl~rt co!onla'e unlq~men: dans les m ni$~ et 
l'ld~logk 

D<'cidément, U .. , ~ c<>neelllera co!onlaux 1.n<>Orrlgl
bl,.. 

1 f' •TO''f''1E'iTS DE f'ATAKI 

Le boy Fl\tnk1 n "tote les couv..,.u en crachant d'abord 
d..,.\la, puis en Ira e..&uyant avec un t<>rchon. 
~ patron &Urv'ltnt, 

Cl•q "'"'- cri. d~ !urf'UI' -· 
- Mo• rtp?nd Fllt<1kl, é'onn~ et candide cepen&lnt !es 

fourchrt!e-.s Mllll maln~nant b1en propres .. 

KATARA NA TUMl!O. 

~ lf fllUS ~: 
K~ 13EAU 1ti 
~ Ct\UEl\U Y' 
Ollrir un SWAN, c'esl faire 

preuve de bon ooül Il lail 

honneur à celui qui l'olfre 

el ravit celui qui le reçoit. 

ET C'EST UN CADEAU 

OUI DURE LONGTEMPS 

Swan Pen 

La poésie et son pèlerin puaionné 

Jean Roytre qu1, la "'rn•in• Pl a ~,,. l'h te du l'Pn· 
Club, peut ttre conotdere, non comme t amblu4adc:ir de la 
poésie !rança~ iRo~te aime trop peu leo honneurai, anals 
coaune son =nlstre 111 JlClrtil>fu 011. pour ponter à l'lnatar 
de Morhs, comme 1<>n ~lr:nn llUAWnnf 

Soit qu·u a·actsae de PQfmu ou o·esthôllque toul<> aon 
œune, en effet, n'eat qu'un crt dadoration t l'lldr~ de 
la poésie pure et de ...,. choryphtea 1 .. plua Wuatrca; Mal
larmé et Baudelaire Ceci ne l'a pu empkht d ftre un 
fonctionnaire ponctuel de la Ill• !U-publlque qu·u atrvlt • 
d., titres divers pendant c V•nrt-ntul ana. dix mols et 
quatre Jours • ainsi qu'il le rapp. lait Pi&l#mmrnt d>na 
la con!erence qu'il a donnt. â l'lnsutut clQ Hou~Etudes. 
le 7 décembre. 

Pareil à Mll'aut qui tourna la broche ll"ndont quat<>rw 
ans à la R<:itk"•rlc de la Reine Pklauque, J•an R.oyl!re 
a donc suivi durant un urrs de al<'clc la nhhe administra
tive. Il prit sa retraite comme dlrecttur dea blbllothi'quu 
du département de la &lue. Cria ne l'a PR.t rmp(!ché 
d 'écrire une œuvre poétique admlrnblc qui va des f.urvth
mie1, en 1905. à Orcll•1trat1on. en 1938 li rt.t le fondateur 
de la Phalange N du Muslci1me qu·u a U!t1311·11! non acul&
ment par l'exemple ma11 aUllSI par le pr~ptc daM ma1nu 
ouvrages dt cr1ltqur. lJ e.st en outre un conft'trncltr remar
quable qui. san• s'appliquer a lire un tt'Xte établi d'avance. 
s'abandonne au caprice de l lrulpiraUon et d\ln• ll!loquenre 
naturelle lui permettant de trouvor les mo!A et les llnaee> 
qui SU!Cllent la runoe1tll! et l'adhNle>n des &1ldlktin On 
l'a bien vu aux Hautn-Etudcs où un public oombteux et 
composé •n majeure partie d'llnl\t altalrt'I. dll!Wd!ants et 
de Jeures. lui a t~mot,gnll! 1<>n approb&t Ion per dca applau
d.seements très vth. 

Livre. oouvea'ux 

HISTOUU: DE LA CIV!LISATIOS COl\~IJ'O.' 
RAINE. E Loulle et J, Roland (Wes:natt Cha:l.rr. 
N&mutl. 

Voici un OU\'l'&!l• qui uent ~ mtUeu ratte l'abréJé et 
le comptnd1um ei QUI 1·.at propos<' de nous retractt pane> 
ramiquement lblstolre de l'Europe d• la RéH>lutlon fran
çaise à nos iours Apres un dtml..tttle d'ttudes morqra
pb1ques. l'ere d•s synthf'Us • mble rêou.-uw L orll!ma· 
lué de l'ounage de MM LoUMe tt Roland. c'est QU< sans 
rien sacrifier de la dlsctphn• et de la '""•"r sctenUllque, 
Us ont tait à la •YDth~IC' une place larg~. et obJœth e. Les 
tenant& des mll!thOdeo posHl•IA!l'S - attarhi':! nu doltlJle 
de l'évolution ~ décldh à d•couvrtr la N~nal!~ là o6 elle 
ne ae trOU\'e peut..ftrt PIUI toujours feront an.na douttt a 
MM. Lousse et Roland le rrproche d ••oir rél<•rvé dans 
leur tablrau du XIX' ~t('('h.i. une trop lai@:( plure nux va
leurs S?trftueUes tt de Ira avoir traltl-t.s com:ne dt'I 
forces autonomes c·rst la un df\l>Rt ~vt·nturl aur lequel 
nous ne nous prononcrrons .,...,; mals Il nr nou" <l4pl:1lt 
point, 11 priori d'enlrndr. pro!~tr que l'homme n'est Pl" 
seulement un animal ('('onomtquti , 

Ajoutons q1·• ce nouveau tablPau de l"Hl&to1r~ c<>nlcm~ 
pora ne œt t.f'ch.nlquement trl'.I rrmorquablr, il t$l cl&Jt, li 
est élégamment et compl~trmont concu~ I• atylr <n "5t 
parfait. A pe:lne pourraH-on rtpr(l('ht".f nu~ a111rura que:)qur..s 
menues erreun1 de peral)C'<:tl•.s. rt notamtn1·nt lor~u11 
s'aelt d'eolhétlque. l'octtol d'unr 1mpottan<t peutr~tre 
exce&sJ.-e il la plastique et à l'archltttturr anema~d.,. 

& &W. 
S"IL EST ~UNUlT DASS LE SIECLE, par Vlet<>r S<Tir 
l~tl. 

L'ouvrage de Victor Serse noua ~ pr~ntt- comme un 
roman. SI Je !ait de mettre m .oc:tne cX8 penonnaca fktl!s 
surtu a cl'ttr te roma11. m r!!rt. c'en eat un llt&!S U raw 
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POU R SAT SFAIRI!: SA N0"4B REUS E CLIENTELE . 

L 'AGENCE BELGE DES GRANDES EDITIONS, 8 ft lltL, 
110, AVEN. LOUISS 

CONTINUE LA VE NTE A TER"IE A DES CONDITIONS INTERESSANTES 

CETTE ANNEE, 

olfrtz plutôt 
an oa plantars 
oa11ragn 

·· · ETRENNES 
.. LAROUSSE ci , 

C AR ILS REPONDE NT A LA T RIPLE NECESSITE DU MOMENT 1 

l 1wr1.•on direct e immédiat e pif 
L' AGENCE BELCE DES GRANDES EDITIONS 

Tolcpho• o: Il. 47.81 

Ren'4>1fnn ~. 1ujourd'hu1 
\IOtrt 

BULLETIN DE 
SOUSCRIPTION 

l adn· · d• ... ,tM~t"lt 
à ' AClNCE IELCl 

ors GRANDES EDITIONS 

110. A• lovi1t ; l ruxe'IH 

Veuillez. noter m• 
c0tnmande ferme à 
l'ouvrage 'SU•v1nt : 

N<>m ................. . 
Profession •••••••.•.• 
Rue •....••••••.••• 
v.ne ............... . 

S•gn.ture : 

ILS aont ~PORTEE DE TOUS 
forment le CADEAU le pl"' DURABLE 

Profi tes des prix actuels 
Nous avons tous les ouvra ges e n stoclc 

TITRES DES LAROUSSE 

XX SIECLE (6 vol.) 
MEMENTO 2 volu.,,.,s1. 
UNIVERSEL 2 vt>lvmes 
US 4 VOL. Univ. et Me"'cnto l. 
MENACER 1 V"lume 
MEDICAL 1 vo t..rr.e 
ART '2 V"lu.,,.,sl . . 
SC IENCES '2 vo U'T\CS• 

INDUSTRIE !l volumel 
HISTOIRE DES PEUPLES 3 vo• l 
LA MER , LA TERRE, LE CIEL, 

L' AIR, chaque volume 
NOUVEL ATLAS 11 vol.> . 
L'HOMME ( 1 volume\ . 
US ANIMAUX C 1 volume! 
LES PLANTES 1 volume) . 
MYTHOLOGIE 1 vo unx . 
LITTERATURE FRANÇAISE. 
GASTRONOMIQUE C 1 volulT'e 
DECOUVERTE DE LA TERRE • 
U S GRANDES FIGURES . • • 

1 

1• tr' ~l'l IOmou 

"°CO' l•rnrw-1 .~ 
ahembt Mn& à l• de m 

lTr&t.14: 10 ff'T'I 1 

l 1 620 250 l Ox 150 
459 85 10 )( 42 
405 75 10 X 37 
864 1 50 10 V 80 
279 60 10 25' 
279 60 10. 25' 
450 ao 10 u 
450 80 10 42 
247 45 10 23 
504 95 10. 46 

184 
229 
211 
202 
202 
225 
369 
265 
198 
229 

40 
55 
40 
45' 
45 
50 
75 
45 
40 
50 

10 X 16 
10" 20 
10 )( 19 
10 )( 18 
lOx 18 
lOx 20 
10 X 34 
IOx 25' 
10 X 18 
10 X 20 

'-------------------- AINSI QUE TOUS LES AUT RES OUVRAGES do"'1•dtr ullloguo) 

bien dire que ce U>re •at. a"nl tout, un document. Docu· 
ment 1ur le• prl.son.9 de l'U. R. S. s. et document aur les 
bommeo qui onl toit ceU• révolution qui reste un dca plus 
arand.'I évtnemrnll de l'hl5to1rc contempo1'1\inc. Le livre de 
Victor SC!"i• !ail revivre quelques-uns des ré\'Olutlonnalrts 
d 'octobre, de ceux qui combattlnm aux c6tés de Unlne eL 
que le réalme actuel tmquc e1 chasse implLOyablcmcnL. 

A c6~ du vieux Ri· Jlck • opposant • qui ,.a de prison en 
cltportatlon et de déportation en prison. vok1 Elltmc, Re>
dl()ll. Varvara, d autr .. encore. tro:skystcs indéfecrlbks que 
r1en ne peut abcmro <t qui parvlmnem. malgré la pl'llOn, 
malan! des lfÔlltto lmpjtoyablts. parce que terrorisé., mal· 
are 1'$ trahisons à taire Y1ne en captJTtté. un œn•re d'~p
poollloo qui rtÇOlt Pl mvolc S<Crttement dea mcooagcs, d"' 
mou d ordre et Jusqu à d .. ext!'lllta de Journaux prohlbb. 
A c6" de ces • pun •. dt' = forts. roicl lt'Ji falb!ts, I"' 
làchea, leo t.raltrea ceux qUI to'1Sentcnt à toutes ks ba'lf.• 
- à to<1le9 lea ooumllslona dans l'ez;x>ir de aau•er leur 
peUl>e ne, ~ Uberl.é. !lpou cltçu, parce que l'on craint 

Ju.squ'aux traces d'Oppœltlon qui !>l'Uvent aub!lster dans les 
cerveaux. La répression ut tdlemcnt raf!lnée dans 11> 
cruauté, tellement inhumaine. qu·on ne P<.'Ut se défendre 
<l'admire• ces hommes qui mettent nu-<lt'M11& de tout l'lnté
gr1t~ de leur pensee. c·est cette hauteur de sentlment.11. cette 
•bncynuon subllme qui donnent au Uvro de V1cl0r Serge ce 
qu'il a de poignant. 

En tant que roman, U n'cxlate presque pu. Lea amours 
de Varvara et d'Avêlli ne peuvent P<'&'<'r pour un~ l.ntrlgue. 
Non, Il n·y a pas de roman. li y a aeultment quelques !leu· 
ra romanesques qw ont un relief Inoubliable Il sera dJ!fl. 
elle de se défalre de la llJUre d'Elklne ou de celle de Var
vara. Elles sent dans la grande trad!Uon di: roman ru.o;se. 
•~ roman S'achève. un peu en qurue de po!!so.'1, rur rtva
s!CITT d'un oo • OP!>0-"1nt.i •. Justemmt celui qui. sans le 
\OUloir. a llné 1..,. autres et leur a \1llU, une rots de plus. 
l'emprtsonnement. 
B~t. un lirre qu1J faut lire Il l'on \'eut Ill !alro une 

1d~ de ce qu'est la Vle en RIWlo. L. A. 



LA CRANDE PARADE 
On a donru' œ n m à un """'-"lbl• de filma de Walt 

D l.Sne>. non sans taLIOn d'ailleurs. Nou. y voyona, tn elfet, 
peraltre tour à oour Io héros 1"'5 plua lêt<!s de l'lnc:Om
parablc animalier: M'ckcy, Donald, Ferdinand le Tau
reau. :e CoQ la Pault- et tou:.œ lea W-.a QW pe-~pl~.nt IA 
~ QlOI de plus tlticace C<llltre 1" cafard Q'Jt ces 
be!lf'$ lmai;cs al Jollmen• oolor~ al chargeea d< 9'!'ns et 
d·esprit. 

Voici d'abord M1ck~y aux prtsœ uvc.·c un esatm de mou
ches. Il en tue sept n IA !ois et tout de suite :a nouvelle 
ae r~pand ma:S délonnh, tau..~ comme tout<• les nou
vel! .. c;ul '"""t ::rop Tite et chacUn Ta :.!pctant qui! a 
tue "'Pl ~ts. Quelle rhance • Car 1 ombre d'un monstre 
énorme a P"'-'<: ~ur le payg. Mu:key ftll mob:l!.'.c peur le 
detruirr. 

Le voir1 "n campn~n•: le peysa~e est ravissant tt Ml
ckt>\ mar<".he :iuc . nt. lorsq.;.c la '"rr~ se met l trrm
b:.er : c l'$t 'ie gant. q a avance krt\S3Dt :es DUllwn.s aou5 
~ ,.. ~ dC\t.rant une rharrtttt de fruits où MJckey a'et&•t 
~ulé le voilà pria. U dispa:alt d•n.• l'enormc bouche 
du mons re ma1s on n R P3s amsi railJon de Micitcy, n'œt-11 
pas un nou\'eau O:witi qul n'a pus ptur de se me-.surer avec 
Go' 1ath t•I aait le redu ire à merci ? 

T· 1 °":a prend un upect symbolique. on ne po ut se 
d•·fr ire de taire d ... flllJill"C".Chemcnts et de mer à stm
b13.bkC'5 neto1ro pour d n ttts .,am.s qm ae debat n tntre 
le.-c m:.tns d•• g~nts avid('S. 

Dona'd a t<>ujours le don de taire rire brurammcnt C'est 
q:i'1 œt A la to.s sot , t vantteu~ Pcut-~tre pour noua quJ 
avons l'esprit rasai.. et le goü~ de la vraL..-mbl no kt; 
pérlp<'•i..a d• la par\le de go'! oont~llt> d'une txtrava· 
p_'lce e.cesslve On IODRe à la !"'nl·~le srnc<>pée du Jass 
mai< que d hmnour dalla l'expret\Slon et quelle '~ dans 
le des;m 

AU CAMEO 
Div. Me1ro-Coldwyn·M•ytr 

Un chef-d'œuvre qui s'impose 

ROBERT DONAT 
dans 

GoodBye 
Mr.Chips 
(Au revo ir, Mr. Chips) 

avec GREEN GARSOU 
VERSION ANGLAISE SOUS TITRES FRANÇAIS 

Producr ion Mttro - Goldwyn • M1yer 

ENFANTS ADMIS 

Sem••ne tt d·m•ncht, ·••ncos à 12 h, 14 15. 16 '40, 
19 h. •• 21 30 - Lt ••med1; 12 h, 13.55. 1605, 

18 20, 20.45 el .23 10 

Fcrdlnand le Taurtau, Ame p.>étique ... ,.. un coqio de , 
brute, relè\'e dlr<ctf'-nt du ccm.quc ~•c>n c;ui .. ' 
complait dans de tels oontras:œ. 

La mère \'llcht tst d'une lrn'eistible drOlerlc , de m~mt 
la truie que - p.:tlls tentent vatn"Illenl d<? tclter, 

L'une dts scènes 1.,. plus remarquab·,..,. d.- cttlc 1•l61• est 
l~ 111.rt du OO(! notr et de la poule blancbe ~. Mùée, en 
apparence ~•use la ooqaetr.e gonfle •'a bell<s plu· 
mca. 1ambade, I(' laisse &;>prochcr Pilla ac ~robe &fte ~n 
grand bruit d'ail•"· C'est à 1a lois une "''llr• pleine d'eepr1t 
et une ravtssa.ntt" !'rt.ylisatiOn de d<-taL.s t_.entp\l!eu~ment 
étudié<! dan,o la n.>t1re 

n tn va de m~me pour la charmante WuslraUon du V\Jaln 
ptll' canard d'Andel'lil'n. lhè:n• ttcmcUtm(';it paM!Cr.nant 
du d•'clasoe. d .. IA aupenor11t U'1llt~ avœ tnép:'ls psr 1·izno. 
rant f't le vu~gl\irt . 

SI les mànrs de La Fonta lne errent pnrlni., dans ll>I 
salle3 obscnre. lnrsque le.< 1*tes de Walt Diancy s'aQ'llrnt 
tur l'tcan ~l,.,. dc!Venl â la lois a'etonnor d aour:re Car 
a11 y a, da.na ce moderne tablier beaucoup de IA llnnse 
Iran~!~. li s·y Joint une !one dose ô'amülcan:sm• lequel 
se complait d•n> l'txressll 

LE CHEMIN DE L'HONNEUR 
La tt.SSemhl m ~ de'..LX 1 .mea. . a.cn1 une f >1s 

de plus a lt'dlt ca;1<>n dllne nl!.1<1rc .u ta UglOll etran tre 
Jou• un rôle unportant.. 

Voici le themr . a la suJtt d'un drame au<jUrl Il est lait 
ob.'!CUrement allusion. Georgca lmben a eaouyé la malé
diction de sa lamilk et a diaparu sans qu·on sache ce qu U 
Matt deumu. Ils Li:"L.'58.lt d·une mdtltcatease ccne • ~J11ant 
ce qu'on apprend plus tard, d'une pre15ùrnPUon de crt~ 
Paul. lrtre Jumeau de ~r~ est un PJ'Ç<lll llmid., otll· 
clcr colonial ccp .. ndant. 

Georg.,., aprea dl•etses a•·enturts, s'eal ent:a~é à la !k 

la dernière production en « Technicolor • 
du réalisateur de c Blanche·Ne1ge et les 

Sept Na•ns » 

La Grande 
Parade 

de 

WALTDISNEY 
Au même programme : 

Paradis pour Deux 
Comédie ga•e 

avec JACK HULBERT et PATRICIA ELLIS 

ENFANTS ADMIS 

PATHE-PALACE 



~on tlran;trt oO, •n raison de 11a ata,ismn de oouraee e• 
de droltur.., el """' l'mnurnce bit ntaJ,...nlo <le 5e$ chefs, u 
a cat rcprta et a rnérlté deux citations et de l'a,·aocemenl 
JI y a cependant d:ina son pclot<Jn W\ homme qui le hatl 
el qui, malhcur<uacmtnl, sall brauroup de chc.>es sur SOD 
compu C<· lraltre de nonœ G«>rgt'S à la po~ qui Vlent 
roder autour de la ~ Il a !ll'J aon terme el se prt
Jlllre i rcntttr en Europe lc>rsqu'IJ a aperçoit Q'J-11 esl sur 

Ir point d tltt prta. Il parvient l fuir c.,,.,ndaot. et "'"'""'° 
Il Alt que oon !rtre tst à ,\.l;er, Il va le ttJolnd:e. Paul a 
tlé cnvemcnt blesu. son cenesu a subi un choc tembl• 
QU! le la~ dunln4é dan.a sea !aculta 'rlUldla que les deux 
fn!res a enlretiennent. l'h6tel est ccnië. La peruee d'un 

acte de dhouemenl fraternel vraiment Mroique s'empare 
Cie l'l<ul. 11 oull.-;e aon fl-ere à re'tur aon uniforme, prend 
sea \'ttementa ct' Ils et se Jette par la lenetre pour taire 
croire au a:ilrlde de Geo1ges. 

Vole:I ce de1'11.11·r entré ~ ta pçraonnalll<! de >Oil l'r<re. 
li ttntro en rongé chu .a 'le>Ce merr. y trou' e la !t.ancee 
de Paul. ICI amis, aes cher. el pan iem à leur donner le 
c~ mai. pu pour longt1111l)5. 

Un aru:ltll rompa~non d armes. celui qui ra deJà trah~ 
le reœru1a11 et le duionce une UCOnd• loia • la police. Il 
s•qit ~urt.ant. d"a\"01r des prtUH"1' certaines et celle.s.-<:1 ne 
pt'Un·nl étre donm.>es que p&r ?e$ tmprcmtea digitales. 
Gl'l()J lle.6. Q\O '"knt d·aµprcndre la mort de aa mcre, n'a plus 
d~ m1·na~cmrnt à a:arder de:.onnal.i; 11 fL voue son idenute 
au roJ'-'nel de PauJ qui Je ttn\Ole a li. Lë&lon Un den1ier 
ta:tileau antiutre une t<·mbe et Wu! croLX où 1"1necnt l~ nom 
de Oeofit•I. mc.r. 11or1e~,,.,ment pour la pall1e.. 

'"" c10ub:e ~· d<' oeorcœ tt de Paul est lnter
~·e par llrr,n Garai qui apl)Clralt ainsi pour la premtere 
lot. dana Wl roi.- dramatique, le !•Il tal .-z cuneux pour 
que llUUJ llGIJ& ata ruons de tout commentaire !.......,nt au 
publ.c le plal.ltr d• la dtruu>erte 

VARIETES 
i' ;• 
i~ Lt CINEMA DE BRUXELLES ·) 
~ '· 
Y, RUE DE MALINES ~ 

! :-:::::~·:::·::·:: ~ 
~ le meilleur tourné à ce jour ~ 
~ a 

~ TARZAN ~ 
~ ~ 

~ TROUVE ! 
~ ~ 
u ~ 

~ UN FILS ~ 
~ ~ 
~ n 
~ ~K ~ 

~ n i' l'unique. le seul, le vrai TARZAN ~ 

;-; JO HNNY ~ 
~ l ~ 
~ WEISSl\IULLER n 
'1 ' I 
1,: '· 
~ SA DELICIEUSE COMPAGNE t! ., .. , 
~ M AUREE N R 
Y, O 'S U L LIV A N ~ 

1 ~ T~RiAN' iU~;~R 1 
~.:, Parla n t ......,.. E nfants l'\1:· 

:r. français ad.mis 
~j 
!f. Production 1 

~ Métro - Coldwyn - ~layer ~ 
i.! ;'! 
i! SPECTACLES PERMANENTS ~ 

Aux ""'~ d Hrurt Oarat. on \G.t Rcr.cc ~.unt-Cyr Andr. 
Lef.tJr. Roland Toutaln, CorI.St.'lnt Rt'my, Ptttre Brasseur, 
Mnd,\ Betr~ Pugrron. Charpm, Lura..' Grtdoux, Jeanne 
.l:usiar·<.ilr •I la touJuurs si 1.0uchaote Ma=lle Genuu.. 

1~ à partir de 13 h. 30 ~ 

l ~ -~ 



NARCISSE 
Autre film c d.r<lle » qu'on pourra.!~ aussi Intituler c Le 

~11<10-mocunJ du parfait comique t. On dirait, eo effet, qu'on 
a \Uulu le faire ecn1r a Pl'Uentcr. aoua forme d'une lus
\oll'é, l.OUa 11 .. truc.a à faire rire employés PQr les pitres, 
depws que le monde ut monde. 

En effet le pel'IOnnagc principal est ldlot, œ Qui est 
ind.laP«D.Sable pour qu'il pulsoo oommeure toute• l<$ ir,ûfes 
dont les altuatlona dol\mt d«:ouler Crt Idiot e!>l. amené a 
fal:-e une quantité dt- cl"""'3 de>nt Il n'a pas la mom<iie 
oouon. Il rondult une mot<JCyclette &He une ><rt1'!neuse 
lmpnide!lce, Il f&it des cal>riolcs dana le. air.. a bord d'un 
avtoo sans "t:c le moins du monde pilote. ce qui le fait 
prendre pour un as entre les as. Par erreur, U est enréle 
<l&na un <amp milliaire et. naturellancnt., "' tunique est 
trop I:>* r. IGD panialon trop long JI falt l'e..erctce lOllt 
de travers tœme à drol'e loroquil faudra!• a11.,. à PU· 
cl'le, tient wn fUSll en l'air lon;qu1l taud.rait le terur en 
ba&. 

l"aut-11 dlre qu'il est bem~ par tout le monde. ce QUI 1 
l'amrne à Pttnd·~ 1 appartement <lu œJ'i•:-.•-niaJor pour 



t .................... Da me 
- Madame n·erueve pu son m11nteau? n !an fort chaucl. 
C'est l~ farQOn qui pose la question. en ~m• temp. qu'U 

r.nse:irne la cllenlr Le client, lu! s'est dl\bsr~ de aon 
paroeuus. Noua IOITlmes dan.1 une ta verne-restaurant d <11 
boui.Varda 

Madame rard• ra oon man1 ... u aur les epauJ.. parce 
quelle a 1 hAbltUde d'alnll ram ~ue la robe est lqtre 
et qu en d"'-'OW d~ la robe U n·y a roen ou trff peu de 
chœe autour de très œl!es tonner. 

MOIW•ur paralt d a:llei:."& sUJne la meme Politique U a 
lai..! a11X malna du suçon wi i"OS pan:l.,..us, auw chaud 
que le manteau de r~urrure de mada.'!le. A1 ec aoo complet 
p:ta Chaud que la ~ et leS d~us plus ttoftes U n'a 
psa A cro.!ndre Un tt:ro.dlMement. même S&IU Cfict. 0 De 
Porte P8.I de 111Iet. 

' ' ' James talllour 1 
Oui, Jamrs le chl'l?IWer. chapelier de l'arlstocralle, eat 

au.sa! un excellrnt tailleur dont la coupe, le style connal• 
..,nt la 1rande rrnommée 

J ames. en sa petite chapelle de l'élésance masculine. 
:W.. a\·enue de la Tolaon d'or <an11e de la rue Crespell 

? ? ? . 
Pu de r:kt N allt.z pu crolre un wtant que le coetwne 

de monsieur n·eu oomPOrte pu Le C061ume est d'un bon 
t ..:.eur et li a ete llvr~ comp•et Ce n'est pu non p;us pa.r 
feonomle que mono:eur a :a.- le ~el dail4 la rarde ~. 
m&1& bltn p&:ce qu U faJ1 chaUd et aunout parce que mon
ale11r na~ pu la au.:.o et aan. - autant qu ll peut. 

c·est l'\ll&ie de plua en p.lua frequent chez l• ltw1ea. 
les opor:l!s lea entlel>è9 de m~rnism.. d·amer.,an:ame et 
de mode amtnca:ne. ' 

? ' ? 
PolU' ta t.Oute be:l<l Chemloe, 

Kealemont. 27, rue du P rince-Royal 
? ? ? 

J • souro& Je penae que ces Jeunes sens 11norent aans 
doute que Il\ mode amencalne du complet deux pl&ota rut 
lrnpor~ d'ltalio per IN lazzaroni de Naplu ou de Capri 
c;ul eont lea plua d6llcteux, 1 ... plus capUv&nta, les plus ro
nw>tlques dDI amoureux propr--nen. 

SI le roi sennan_,.ICIJ.n dea sauc:sse.s a ab&ndonn~ 
le Illet dont aon rrand·i>ùe munlcho;s entourait sa bf.. 
daine de bu• eur do blert, c .. : que le rol de la sauciue a 
SUIVI l'ext:nple do &Oil 1endtt l!&Jo.&méricaln. 

7 ' ' 
A Bnu«lea • boul.e•ard Ad. Max. 38 < oo~ Coru..nental> et 

o\ Anvera. 105 plaœ de Meir, sont les deux succursalea de 
Rod"1& apectalJUa dana la ··ente des CO<l!ectiona anclalaea 
Les approvlllonnementa d'hJ'"r aeront vendus sana aur
mentatton Juaqu·t. fpul6ement 

' ' ? L'abetnet de Cllet en etc e.: 1w;cept1ble d'lnfiuencer quel-
que peu notre aptitude o.u trro>aJI. Pendant lea 11randea 
chaleurs on ee aent plua t. l'alu, molna enoombtt. Mata je 
doute ton quelle aurmente considérablement notre capa
Clt.é de llC'lltr de l'arvenl et de 1'6USSlr dans les aftalrtl. 

Pour ~r dan• lea atl&lree, U raut g~neraJement com
menc.:r au baa dt l'Kbelle et se piler aux exiaencea de 
tenue oonaldérêa oommt r~!ementatres par un i»tron QUI 
n'a plus tr<nte ana et o. eu le ldn~ d'acquerlr beaucoup 
de ~luc~a 

? ' ? 
P\lur YOI cola et chcml.<cs le meWeur bl&nch-.ur u 

c CAUNG.-.mT • :13, RUE OO POINCON BRUXELLES ! 
? ' • 

lA d<'Wt pi«ee en tout tem?I r squo-:-11 de aunpoeer? 
B:en llria<mJ)IU<'Wt <rlUI qlll 1 npondra.!: IO\lt ~ 10 par 
r am.n&tl>& 

Confiez la coupe et ta façon de votre pardessus 
ou de votre costume (manteau dame) 

au tailleur viennois. 

§ U IIB 11 IR~ l r (()) 
Prix pour la coupe la façon 
e t toutes les fournitures. Fr 175 
Maison princopale 49, PLACE DE LA REINE 
(Eglise Sainte-Marie - é hone 17 5 45 

(PLUSI EURS SUCCURSA LESJ 

Le ptmi:4pel att.ra.a de 1 ell$CD1b.e deux p.«:ts l~ r •a:<1e 
pu.a eo J11Hneme m.a:.i dana 1" ch•"11ioe et la c,,.,_..,, qu'il 
dkouvrr beaucoup plus L·t'tttt peut en .comme ..-c l.!'Om· 

l*rer a la robe de lame, fort p<u altuyante JIJ.bQu·,. ce 
qu·un y ajoute un col de dentelle uu de broderie ou encore 
un coW\chet Le blanc. les teinta cla r.a du llll11• les 
bellu coweura de la cravate aolll 11a1... fralcbd a t.
tn.yanles 

? ? ? 
Lea adresoes des succursales Roduta sont lea suh·antea : 

Brwc.U.. : 4, rue Tabor&; 38, bd Ad M.1x; 2, M\cnue dt la 
Chagoe; 2~. cha~ de Wavre •Porte de 1\amarJ: 2. ch. 
de Louvain <Place Ma<iou 1: 43. ru• Le&broussart: 4t rue 
Haute: - An•en : !~. Meir - Mouscron : ruo de la Sla
tlon. - Gand , 21. rue dea Cham},l(.. 

? ' ? 
li .. saru dire qu ou a.:con!.,,.,, pl115 de aol.ns l cette 

cbml.iM et • cette c;:ra\o'l&te <tU1 p&.".stG; au prernt!r plan 
de l e111emble. On les \'<>Ud:a ct:t.es et fraiches. I~ lln&e 
aurtou!.. On cho.$ra des t..SSll5 p!ua luxueux J)OIU' la ch~mJ.se 
qu·on commandera sur mesures ..an qu'tl!e nt fuse pu 
un aeul faux pli 

Quelle tollette ne 11a1111era1t à tant de aoi.na. l tant de 
souci&? 

' ? ? 
A Oand. l'aristocratie de l'El<'11ance 1'adresse excl115!v&-

ment au chemisier Je.mes 
Je.mes de Gand, 52, rue de Flandre. Oand. 

? '/ 7 
Oomme dit plus haut, J'ignore s cette mode oe p~era. 

Mal.S. al elle devait n'êtTe que J)&bSalltrt al noll5 deT1on.s 
reprtlldre le sue:.. &1 même nous dt\'lona cornme D<i$ ptre5 
adop:er d• i1leU de !anta:.&.e de crt.r.d luxe. :. s:.andll'd 
reneral de la t.Ollette m&.9C'Jllne aun..t ~nthclé de la ,·oirue 
J)llM&Cere du deux p:eces. 

Il )' aurait l'hatmude pr M du beau lJnce. toujO'Jrs ne:.. 
qu'on chance tous les joun et ctla c'est tnnrme. 

' ? ' Car Jt uena que la Chemll<' c'ut le 1entleman. 
Oon.,..mol dea Chaussur1:4 oolgntea VlelU• al •ous vou

lez mals dont les talons SC>lent d'apl<>mt>; coil?ez.-mol d 'un 
chapeau propre qui ne "°'~ paa déturmi': a«ordu-mol une 
Chem1ae tmpecca.ble, bien cou~. avec un col sana faux 
pli, une belle cravau.. Aprés quoi voua Pouvez m allubler 
d'un vieux COl!llplet lui.se.nt USè, démodé, vous ne m'en
lhores pu l'apparence d'un gentleman. à mow que vous 
ne m'ayez dftendu l'usa&• du rallO!r et le ttc<>Uts bl
men.suel aux ciseaux du oolll'eur. 

Le plus grand ennemi du costume d•ux p~es est le 
d6bral.lle Il .w:i.t PolU' tomb•r dana ce lravtra d'ounlr !e 
·t ton tt de Jai.uer \*OJr 'PS br--t~lfts. 

Don Ju>n SI&. 

Petite correspondan ce 

Nous rtPOndron& comme dbabltucl' l •'Il' d'mande oor:>o 
cernant la toilette masculine 

Joindre u• timbre de tr. 0.75 pour la ri po111e. 



POURQUOI PAS ? 

On nous écrit 
Sur les bénéfices commerciaux 

Eneore 
Mon chtr Pourquoi Po.41 

Dans •otre n• 1323, du 8 déctmbre !page 3582), deux cor
ttspondanu;. R.. M et H. G. ~meltcnl. wus deux, quelques 
bypothèses. d'IÛlleurs exac~. Voici quelques fait.> 

Prmuer Cll.r. - Je IU.is p.-oi;nléUllre d'un hOtci aux emi
roiu de Bn.uct-Ues. Je me pro~ de con..trulre une aile 
OOU'Olle e: d'a<l)olndre pl::S.tUra rhambres Tout W>lt pr~t. 
li ne resta11 plua qu'à passer la commande. Mals put.tQu'U 
eat Qlltsllon de c taxtr moa eHott •. j'ai renonrt: à mon 
projet Conclusion: J'allius donnor du travail fi d•·• •ntre
preneurs et des OU\'l1ers Je n·rn ferai nen Le fisc, au lieu 
de toucher sur I~ fo1un1tures 1uxe de luxe, t. xe de t.za~ 
ml>ôion LlllpOt aur le rt•enll dt ceux qtz! auraient extt:i:è 
le travail), aura maintenant: iero 

D'-"Zlnrte cos. - Il tSt pœs.ble que. l'annee prochalne. 
la c saison • aoit metlleure Nous maintenons notn· éta
bl!SM'ment ouvert en hiver. St nous ne réallaons pas de 
bént'tlces. nous couvrons une partte de nos frai. el, sur
tout. nous gardons notre peraonnol <un chef de cui.tnt un 
aide une femme de chambre, de ix femmes à Joi:rnttl. 
8~ en 11'1-0 ooua atteignons Il b nn de la saloon le ch:Jl're 
d'affaires de 1939, noll$ fermerons l'hôtel jusqu'à PAques 
l~I - plutôt que de payer 70 p.c sur lt malzre aurplus 
que nous poumons rt'ahser pendant l'hiver Et nous oong~ 
dltroiu, pour six mols. les cinq pc11!Dnnes que nous gar
d!Ons toute l't.nnee et qui Iront rr~r l'armée des cht>
meura Concluslon Au lieu de rouchtt sur m.,. bënéfice• 
c excepuonnels • (que J<> prtftre ne pas rfa&cr>. l'E!t.t 
pourra i>e>'!I' dH•lndrmnlûs de <hOmag• 

Trullihn.e œ. · - . MaiS Je pourrais en eXJ>OO<' nngt 
eemblables 

Pourquoi, au lieu d'étouffer les tnlttott•es, pourquoi ne 
paa encourager ceu~ qui par c<s ttmps troubl~ auraient 

UNE SPÉC I ALITÉ SUI S SE 
Fabrlquee eu o.cler 1uédols par d"I 
m.acblnes aulsses - modtrnff t t précises .. 

possède un tranchant d'une 
hau te précision et d'une 

finesse absolue, d'une qualité 
et d'une rérularité remarqua
bles. 

Convient particuh~rement pour puu 
UJulble et barbe for~. elle donn<> un• cou" 

aet1.e. facUe. • 1Téablt et du.rab le. 
Le paquet de s lames uioxydable• ... .fr- 1.50 
Le paquet de JO Ja~s moxydabl<'S ...... frs ts.-
Le ra.soir H E L V 8 T l A 

prenant toutes les lames, 
oomple-l avtt 29 lamu 

lnox7dables HELVETIA izFrs. 
EN VENTE· 
~s loges. 8, rue des f ripiers. 
C . Boland, 3~ \1arché-aux-Her-

bes. 
J W1Js, 299 Chaussée d'lxellts 
Baekeland 191, Ch d'Hae<:ht 

le cow"'e et l'énergie de monter unt af!alrr nou,·elJe ou ~ 
dOWJer UD<> e-xtenalon à des entrepl'Ucs U'-\!antea? POur 
cela, 1 Et&\ i:ar&ntlralt Que tout accro1S5t'mtnt de chl!frr 
résultant de la creatlon dune entreprlae nouvelle ou la 
tranche r&ullant du dc\tloppement d'un• alfalrt antlmne 
seraient, pendant t rola ans. exonérN de toute eapéce ~ 
taxation 

Voua verl1ez klore dfos t.ffaires jeunes qui. ~ba,.,.....,. 
de toute entra\·e llscale d<Vlendra1mt 'icoureuaes. lll'OCll
rera:ent du tnl\ail et du b.en~tre t. de nombr• - fa 
trullea et augmenteraient la n chesse national•. 

Je aaa que ma sugîesflon n·a aucune chance d'êtn rei. 
nue Je vous rortre tout de méme.... J , F. p 

Le plouc au pays du florin 
Commtot U '"\. 

~!on cher Pourq•ol P.u7 
Quelques lndlcauon& rapides sur la vJ• du soldat de 

Hollande lntèr""6<'ront onns dou'e Ma k>cteurs 
AJ point de 'lie 11enfl'al. Je •oi.a étonntral peuWtre en 

\:OUI dw.nt qu.·~n ce moment la Ut- est moins cb~re aux 
Pay1-B.u qu'en BelllklUO. Je par:., blen •ntendu des ch-. 
c.ourantcs qul 1n~rv1ennênt. norma.t mmt dans !e cOOt du 
« &tandard 1. commt• lo~·er \ .. èt.tmrnu.,, nourriture ~& 
l&rtl• des caltS clnemr~'· théâtres, hù'elo sont plus é1"vea 
qu'<'n Belgique, mai. ceel a d'autres nilsons trop tonauea 
a ex~r aujourd'hui. 
T~nllnt rotnp:e que le HollandaU. moyen doit c U~ aon 

p.an • a\« un revenu " peu pres éial à ce;u1 du S.-lce 
moyen .-oyons la &ltuauon du solctlt La nOU?Tlti;re est 
bonne Le matu>: un poui a•·ec un mo"""u de mars•r1n• 
tparadox1• dans ct puys product<'Ur de beurre) sufllaant 
pour deux re))M et du tM Cha(lue matin, on reço:t avec 
Je pain, ao1t du fromna• du oaun'>&'>n de Jambon. du Jard 
P<lln d'épi« Sp<'culoos, pi11 .. de roie ou •l•ml. Tou:es «" 

1 
demêa aont proprem<nt tmballm dans du pepi..,. et ptt
parées por portion pour chaque soldai. 

A mt'dL du caft et œ qll nou.. reste du matin ne Hollan
dal.\ n<' mange son rtp&a chaud Qtle .e 11<>1rl. 

Le 001r: viande. pommt·s de terre, lésumes. et du c pap 1. 
S'Ii n'y a PllS de • pnp • li y a iénl-ral!-ment une pomme 
ou c1w orange. 

Dt- pl:is. Jo.-.que le 10'.da1 part en Ptrtnisalon '* per
mwlons let >Ont de quatre Jours par mois et l'on part la 
<ell.e du pretruer jour avec oblJiaUon de rejoindre IOD 
foicr avant nunwll. li part à 16 heurt'$ ~ son u.ntonne
m('nt (mot '>ft1c1el nt..-rlandaasJ et n'n.s&lattt donc pas au 
rep.u. du soir. L'int<·ndunr.. •mot olf1clel ne<.>rlandalll lui 
fouJ'nlt un pain â curmthes. espece de rna.mlque de U'Oll 
tenta 1rammes envlr· n. q:i ~1 peut donr manger en rou.t~ 
Par contre !~ cantlncs de Js Crot1t Rouie- qu1 fonct ion· 
cent en ll<etg1qu~ danJ 1 s eare.. n·r•lstmt pa.< Ici. 

La ID de 32 œnta &ait tm1ron cinq francs par Jour ))')\Ir 
le S<»dat 42 ~nt.. pour .t· capo:al. aolt rr 1 GO de plus Le 
e: . r,tnt rcnn \OJ...s b:('n comm~nce .nec un t ra \tem<'nt dr 
1 !CO flo1lns par on, soit 1450 par mols et peut monter, 
"'lon les onnét's de sen .ce J1:squ'à 2 000 Ir par mola. Un 
.leu'enant touche 3.0 flonns )Jar mola !5 5AO tr.1, un adju
dant r.o tl ·~ 300 Ir l un capitaine OO 11. !6.700 l r .J et 
ovoc es ttr.teS ~ aer.1«'. pe-ot mont<>r à 10 000 fr tiar 
mols. 

On le m~t bl•n ch•'> le vo~m n·e3t·U pa.. \lraJ ? 

---· - --
Emb ... ents inutiles 

R1 ru;x10~;,, 

MC"n che.r P ur UOI Pus? 

A C. 

Dans \'Otre n ~ du 1 ancembre sous ta rubrtQut t.·m-
b e1iû 1 utiles. J" \O.a l1;s h~es que- voire c.onespondan t 
cowacre au ra ... a r uio l !3.t par le ctnle railit.alre da.na 
œtt~ ma miflque pr<;prleté Que pc>U.."de l:l lamJll~ d H 
au P&Y• de Bas:o;ine. Je dis ra'11t• noul •t J ajoute pour 
ccrtau11 de <"t-s muaacrts tnse-nsëa ou rtc-n nt peut ,ra,. 



POURQUOI PAS ? 

\; a,ge de Za Pie,,,,_ 
3' si l'homme s"éla1I regardé dans '(! 

un miroir 1 eut cherché plus tôt 
il conna;tre l'usage du rasoir, 

mais .. 

aute'u eemn1, 
autrea moeurs 

.. . nous nous r • sons et nous devons faire 
vite, tr•s vite. BABYFACE est l'ldé•I 
et nous permet de nous raser à la perfec· 
tlon en 3 minutes, SA MS EAU, 
SANS BLAIREAU, SANS SA VON. 

ment txpllquer leur 4UDdut ~ alltN de 2 ltUom~tres bor
~ de b6tna mqruJlquea ont éte cnUtl't'tlVnt abattues 
QU&Dd co aurait pu prder altunathemtnt un arbre aur 
c1euz. Autre pazt. une a!We do mi-lèus a 't~ aoottue dans 
un Jeune peuplement d'<"Pic<!al. alon que trois al~ paraJ.. 
~le. restaient ror«ment ouV<TkS n'e!Ant bonlks qut de 
Jeunes piani& ON cent&lnœ et des ccnta~ dt mttrt-s 
d e bordures. auMI bien d '#plcésa qu~ de hêtres. ont eté 
mccaeèes, dea ndeau.x d'art>res ayant prea de trois unta 
ana se a:>nt éc:rouli9 ' on a dù !~ Muter à la d1·namtte 
plw;!eurs de cea l<!antAI Votre <orrœpondant parlt dt d~ 
pt.a se montant t plwi de trois «nt mme trnncs. oea à 
~t et si l'on \'tut compter le ra•aee prtaQue aystema
tJque d'une dea pl111 belles prop.'1ttta du Luxembourg, le 
mllllon est de très lolll d<palM!. l'arfalt e•·nttlhomme, grand 
Invalide de euene et plemem1·nt oorur1ent d<'S nf\œssnis 
de l'heure, M. d'H .• . eut indlqu~ taclletnt nt 1., moven d'él.ll· 
bllr chez lui cetlè lil!lle de délrnae l::Jlt eut p~~nl<', à 
beaucoup moma de frais et de ravagea, unt aussi 111·ande 
t on:>e. Mals, c~ lncro~oblt, aucun des arands chefs pro
moteurs de cette lllOlc de dt·ftnM' n·a cru drvotr franchir 
le seuil du castel dont les troupes aaccagt'alent les alen
tours. Ils sont venwi plu•tcur. fols t'cP<·ndnnt sur place ... 
M. d 'H ... n'a jamais été nvlaé ornclclkment de cette matn
mJ.se aur see domaines, n'a Jam1us \'Il, mnkré ars réela
matlons qu'U s'""t décidé bien ti<rdlvet·nt à !aire, le moindre 
bon de ~ul.slUon. Et la loi? Devant cette attitude dont 
tow lea alentours sont lndl~n<'s, U a bkn dù se d••c1d1·r 
• faire dres..er aux mUltalJ •• proc~vrrbtll P11r r.rJI gardes. 
Natt1ttllement d'alllcun. celll n'a modlllé en rtrn la situa
tion Quand tout sera par terre on comptera ..• Comme le 
dit tOtre correspondant, ~ procéMJI aouk'vent au pays de 
B&.$t<l8Xle une ~probe.lion 11<néralc Il est tnadmlaslble que 
l'on pu.Ille, et cela d·auaal diseourtol!e façon se compor
ter vl.s-&-ru d'un partJculler comme en pe~ <onqUI•. 
Quant à l'exaaératlon du nnclall.'tne - dont fa<'lure 
D'est-« pas? - elle est lllCt'OJI•~ et vaut la peine qu'on 
l'ienne, en haut lieu. t'tD rendre cocnpt.e. P. 

T rois questions 
A J)l'OJ>05 de bateaW< 

Mon cher Pour(ll<Oi Pc.s? 
OepU!s l'o1n erwre des hostllltéo, les P<Q'll neu~ l)elzne!U 

sur les !1ancs de leW'S na'1res de rommerre, leurs pavillons 
et leurs nationalités; noll.> l'avons fait a\ml, ce qui est 
très bien, mais que dl!lble vient faire le b!JiniUlam• dana 
c..tte affaire? S'il faut \T3lment mtn&gtr la ausceptiblllt.ê 
des francophobes. que n'emplo1e-t-<>n une lan~e lnterna.
Uonale, l'anglais. par exemple? 

Autre chose; que de\ iennent 1.,, trola ,.edettcs rop1deJI 
commandée.. •D A.nglt!terre peu avant la euerre? Ces '~ 
delles. armées de petits canons, nendral1·nt bien à potnt 
actuellement pour la chasse aux mmes et pour le respect 
de notre neutralit.ê. 

Enfin. u parnlt que le gouvernement a cornmand~ un 
petit croiseur a'ee armement redUlt, d1?1Stcné a remplacer 
notre préh;Sronque c Z1rulla •· EsKe vrai? R B. ----

Surprises de la réquisition 
Histoire d 'un camion 

Mon cher Pourquot Ptu 1, 
Le proprtètalrc est perplexe 1 page 3528 • et li drmande 

que l'Etat paie les loyers des mob1l!s<'s. Soit. N'em~he 
qu'U consen'e ses maisons. :-.1a1s vol.cl mieux L'annee & 
r~ulsiti<lnne le CAmlon avec lequel Untel gagnait sa vt~. 

Ce camion valait 6.000 fr; acl.\•e:lemmt. U ne Po"rralt Hre 
remplacé à moins de neu! ou dlX mille !mnr~. La commii>
s!on d"expertt&e l'a taxé 2~ francs! 

Ce cannon datant de 1929 ne devait pas SW\'&nt l'arrt:6 
de r~ulsit!on. ê!re pris c en proprtélè • mala bien en '.oca.
tlon. On a paye à Untel 3.350 fr. pour location. 

0:, matntenant, °'1 le COD\'ôq:le pour qu•i: denta.nde la 
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1lqu1aauon Et l'arretê dit que: en caa d'acq•1Wtton les 
gommes paY"-'8 1>0ur location viennent <'D dC<luctlon de 
l'estlma'lon d'acqulattlon. Du sorù! que Untel aura à rem· 
bourser 1.100 Ir - touchés en plw. de l'eat!matlon - et Il 
aera pnvè de aa mactune. 

VoW. donc un propno d'un autr. aentt, qll! ne vit pas 
de ses rm:es. qui actue!lemem doit chen;h<,r ainsi que • 
rem.me a c ta~e des j<Jum«:S » pour se nourrtr a vee kS 
entanu. qui a ~:<! prive deJ)Uls le l6 aoOt d~ ""' L'lS!rn
ment de travail et qui ht Obllaé d'elJlprun\tt de lugent 
pour reml>Ourr.<r c :·Etat •. PUI& racheter une autre ma
chine. 

ce travan:eur. do!t·U être traite molna bien qu'un Pr<>-
pnét.eJre de brlquu au 801e!I ? J. M. J. 

N. B. - Le receveur des contr!buUona a utaè le pa1e
mem de la 6'rtaxe de 10 p.c sous p!'f~e•te que le camion 
était en location rt >oe refuae à toute d=ande de rem
bowsemenL C est tr~ fi.c._ 

La dernièr e histoire flamingante 
Le Um-pœte muWè. 

Mon cber Pourqucn 1'0$ 1. 
Voici la dernière d.,. flamlnaanta. Voyez cet~ enveloppe: 

le mot c ~ue •. dfJà en aec<mde p:.00 eur cœ t!mbr-. 
de ï5 œnUmea. p&ralt ent"Ore trop viable, on l'a IO!;neuae
men: enlevé d"Un ooup de ciseaux et Il oe ru!<! qi:e .e lIY.lt 
• Belg;é •• 

La q:ieatloo ae pœe: est-oo au\Oriloé i m11Uler volontaltt
ment "" Umbr~pœ1e f Vo1ea.-•oua i... rtpubUralna oou
pam :e profil du Rot? C'est le même pr\.DClpe, 

Je pense que crtl<! unbéclllltê vaut la pt:lne d'etre gouJl-
rnœ. w. 

•• •• 
Fêtes de Noël et de Nouvel An 1 
et pour vos week-end de détente 

KNOCKE LE ZOUTE 
ALBERT PLAGE 

GARDE OUVERTS 

Sea hôtels ~ea ~olfa 

Sea bridge-club 

Ses cinémas - Son casino 

..•• 1 •• '1 •• 1' 1 ',. ••• 1 1 1 1 

Comment on devient pilote 
td.i n·e.:.t pa~ comnuldt. 

Mon en, Po1m;1ux Piu 1 
En n!pcN<. 6. •v·"' art.k:le paru lé Ier dkembre. ooua 

!a rubnque !es c Miettes de la aemai:le • et ayant trait 
aux #Uoves p!lolH. .le me permet.a de faire une m:se au 
pOlnt Je ~ qu elle "'~ les lcçteurs de •otre 
re<11e l't leur evllc. .. de courir à etttalnes ~llaslon&. 

ED premier lieu. 11 fau1 aUsla!rt à un examen krlt 
pcrtant sur Io connals&anœa enac!in6<'1 m 3• et 4e annéea 
d'Nb• née. ce qui donne lieu l une ~lertlcm zè•ète, étant 
donné qu'U ne faut que 40 cand.<lnt.a. 

St'<:llndu, on pa1!$t! un uamcn m~ral •ur lts yeux, le 
cœur. lea poumons. !a ~oslon. 1·0111•. !1'11 r~flrxea. analyse 
d•• urtnea. ne JXlS Mre a•t..int do maladies ll~rédltall'ea. 
Cet eumtn ellmlnr. encore de t.U nombrt'UX candidats. 
Et ce n at qu apro Ct'< dlffcrent<s tP:-CU\"3 que \-lent 
l'examen dont t'Oll& pari~ qU1 ae posoe. non pe.s sur le 
champ d'Evett auls 61'1" la plaine des manœcn<S dl:tter
bffk. 

Le candidat a1an t n!u._"-51 ~ dl.-encA lpreu "" est. admis 
au roura de l l':llole de PllOW.ge o(I, pour la moindre lnap. 
lltude. 11 M fait niyer du peraonnel na,·• nr u .. pilote. 

---·--
La querelle des S. L. R. 
.tt. ltur cbol:x dan!~ le1 uniltii-t'cole.. 

Mon rber Pourcuol Po• 1 
Encore l proPQI d ~ choix ctea S L.R parmi les •1tves des 

unttb«olff. Pub-Je ajouter quelquts mo!a? 
ltt po!nS : Le c ln '.ellecwela • •••fflsanunent dlpklmis 

cae on la Io! et k3 ~tèr. des cadres> ellectuent dana 
dee uu!t~'e3. une partie de leur """' ce mll!ta!re.. Cet' 
t&ines c:l.&S<'S de milice votent une plél.bore de dlp!Omb 
entrer au arr~ice, ctrut.nts autres n'en \olr-nt. pas en n~ 
bre ~ulllannt. Le recrutement des cadres de ro'serl'e subit 
do ce fait drs nuctuatl".>ns parfoL< l\'111"Cttllblt-s; 

2e pomt: L"tnStruct:on m1:1t.~1re d<S c èlua • se poursuit 
en bloc durant qu<'.ques mols. Un examen o! ?> t.nmln• la 
..,_,.ton, meUons des anne" 1934-193$ Sur 90 éltves. par 
exemple k's 1-' preml<'rs aa cia-tn•nt !IOflt candl<lala 
sou.>!!nlltnanta de rtsene. 

Le cl&611'mW du Ier au 16e de la .,._Ion a é'.A ~ , 
l l'aide d\agréd!enta dl'·era. dan! la cote dite moral@ com
poeée du plsion dt- rappré<:l8t!On lie a ~te du candi
dat par !& commandant. elc : 

3e point U> 16'> au c!a.>sement tat S O.R. et le ~ra 
toute aa vie. Et c'('St ce Q\U d<Jnne pour l'he\lre na1-nee 
aux polémiques plus ou moins rourt.o~ MUX pro:eetat!ona 
asoez; tond/'<:11. 

Il n'est "'"" vrai q"" les s.o R 110lent :c rebut deA Clts
F.ootœ. o·autre part, de ~me qu'il y a des 8 LR Indignes 
de leur gn.de. de rnfflle " r • d<'lo s 0 .R absolument lnap-
18. Tout irD'..lpe aoclal a S<'S diclleu ~la 11 n'en rea-:.e pu 
molna que ~nains pl&ton:::!s meme dêiuWa en officiera, 
n• nudnmt jamala i mémJ!re ~ •.are épie tel• dtp~ 
m6s d'Un11enltf souci ux de faire con•mab~ent 1eUr 
m6tlu de &radéll 

Au point de vue compréhension do la troupe. u est • 
pon.ter q·ot 14 matura•!on un!Hrsl!alre a .ion lmporance. 

Enfin, on volt trea l!Ouvent !ln prloton dont le cadre 
compte un arnl&-lieutenant. vagu('ment t('('hnlete-n t.n quel· 
que chooe dana le ctvu et quatre &ou&')fflclcra au raball, 
andeiu unl••n.l'.a~ 

Militairement parlant, parell"e •lttollt1on p; 1 t devenir un 
Jour dloutretlS<' Socla:~ment.. le aoas.!Jcut•nant r·'1?0UTU11 
... pl:!ce tan<IJs que ~ qua• r- .mlY<-rs ta!M, tltttlaltts de 
prof""'dona UWrales •IITT'S avoir perçu quotldlennomait 
:aum6ne cou•emtmen:&;e de Ir 2 70, ~troU"eront l leur 
ubhatlon. une pro!eM!on l recommmerr par le dHJut, ta 
cllrnté'~ ayunt fondl lrréméd!ab~rnt.. 

Ne porlona PlU d,. la v1e pr!mlthc, de !a n')Urrtture grœ
sière ft d•~ \CXAtlons contlnUell<'3 que leur etat de ~enta 
de 3e cl&&• ll'ur aura valu tant que durera leur Vlllèi!a!ure 
quelque purt 

La aource de tout cela? Le atup1de llJilttme de classem!DI 
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Les ailes du progrès 
De rovion primitif ou paquebot oèroen. 

Oe Io première lame Gillette à Io 
Gillette Bleue. Quel coup d' 01le I 

DE RASOIRS & lAMES, S A 222 A. RUE ROYAlE, 6RUXEllES 

par c:aoooun à l'lnlttleur d'.in .eu! rée'.ment, d&na une 
"'1.le ComPADJ~F.cole. composée d'éléments Mw:rocllia. 
ll'OllP6I en dépit dt'!I lo'.a de la logique la plua ~ talre. 

Le •Yatëne françala de con.Ututlon des cadre$ de r~rve 
eoat l<>Ut autre. Sont ~lèv...,!lldm.: les €èves dea Or&ndea 
Ecolea \Unlvc-r& ~>. Sont 6levewous-ortfclera: les dlpl(>. 
mél d"eMclgncm<nt ueondalre. C'est plua normal. et cor
iœpond piirfaltcmcnt A oe qu·on doit exiger des o!ftctera: 
une formation m!ll\nlre eol!de, bien entendu. mala ttn· 
fore~ par "'" formation Générale approfondie, &an4 la· 
quelle Il n'en cxlat1 Jam.'\ls d'autre. V. X. 

? ? t 
Autre •on de cloche. 

Mon cha Paurquai Pas 1 
Pendant des ann~. lts S. O. R. n·ont eu p.rdc de lalre 

ap;iel à la Presse pour obtenir leur n=atJ.on d'O. R. 
l'e cro)1Wt ni à une mobills:lUOn. ni a la cuerre, Ils ne 
di!llni.knt pea acccP'.U de bltn ~ère:; obllgauona 

Aujourdbul, !la accablent les JoumaW< de leurs protes. 
taU<m>. parce q~ Ils dbt:ent Jouir des a~an~ accordt!a 
à C<'UX q!ll .., 1Cnt d~ouéa 

Cenatns &o déclllrcnt lro!dement des c conducteurs 
d'hommes >. p:ircc qu lis dlrli<nt 10. 100 ou 1,000 ouvriers. 
Leur &1llza1AUon n'n aucune •aleur. L"ouvrter trarn11le 
parce qu·u •·eut ira ·ner aon pain quotidien. Autre chœe 
est de commnnd.r d<'I aolda~ de maintenir leur moral, de 
leur !aire ••.• ,...,. drs iranrhe<•!, de les raire tenir le Jour 
et la nuit dans le nnt et la pluie sans qu·ua perdent 
courage, de maw.!..tulr leur moral dans des cantonntment.e 
sou\'ent dtsastrcl:ll ~ de lrur tulre accepter de ae raire 
caa.er la flguro qu nd l hew-e est venue. 

n > a usez d O lt pullque Je Mmls:re n'a pou mobl· 
1isé l<>WI lc:o ondens <li r:ont qui ont dema.ndé à aervU". 
Que les s o R rrstt>nt S. O. R. - pu!sqU'lls 1 ont \oulu. 
~ al un mncml \'Iole un J'>ur oœ !ront!èrca. on verra. 
dès le prcinlcr co:ntxlt, quels 10nt les S. o .. de rberve 
d de carrlère. qUl aont des tonducteun dbommes; leur 
conduite au !eu prou.-eru m!oux q:ie leurs a!flrmt.Uona 
'mtr~ a i1l. ll(jlll. lllllQI, à. ch.rniu:: ~ 

X.. leçoo de 1914-1918 ne doit PM tt.re perdue 1 A ~ 
Ur de 191~. le ClSla de Gaillon a fonnô <Sea oftlclus. ses 
tlèves n"6talent pas tous des aa dans Io genre des S. O. R. 
d"aujourd'hUI QUI. en tempe de _,., ani.nt eu peur de 
satlafalre à quelques menues obllgaUC>na, mal• des soldata 
de 2e classe, mllleien.s ou volon!Alres de guen·e, et sous
officlen de carrière. qui a'etatcnt rcv61<s conduc~ 
d'hommes dans les cantonnements et Ica marches, tout 
autant qu'au feu. 

Et c'est peulrêtre pour cela que !'Ecole de Oalllon a, 
de tout<s les écoles, fourni le plu.t de braves morta au 
champ d'honneur 1 
~-.,, mon cher POW"quoi PIU 1 mu co1dtales saluta

tlona. 
Un Commandant d'infanterie, Crolz du Feu, 
01/icier <ù 1 Ordte ck Uupo1. Il ••« glal•e1. ----

La belle aventure, ô gué ! 
Et 13 dwl : .. 

.Mon cher Pourqu.ol Pas1 
L"a\·enwre esi saumàlre en oo qu"ell• ne nous a rien 

donne â nous mettre sous la dent J,>tnd..nt v""i.-quatre 
heures. mals elle est trop courtc!U1csque pour ne pas e1re 
ra~ont..te. 

Notre compagnie était renttce en Ctt$trnc drpuJs huit 
Jours, pour une reprl.se en main Le Jour de notre départ, 
011 nous lit éqwper completemcnt 11 7 heur"' du matin et 

POUR CAUSE DE 01:.CES, A LOUER 
Plaèe de la Station 

à Li~SSl~ES 

GRAND HOTEL du PAON D'OR 
T .1u p.i.r m me fam .. , <lepu.s plus CINQLA.'iT<. A."'i· 
NEES. ou be1!e c!.~"" ~ e ~rff Cond. a\at.:. S'adr. 
Brasserie du Progrès, à Lessines. 
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sortir de noue bara(luem•nt en \ii.es&e. NOWI de.iow. natu
r<.:•-ment attendre la rele.e Or. cette rell'\e est arrive. 1 
11 heurtS tapant. cela nous a fait qualrr heure.:; de llA
uonnemrnt. tout èQUlpea Et U pleuvait ... Il pleuvait! 

".!a1s poaasona. i..a su1te c:.t plu& 11a1e Nous avons fa1t alors 
L kllometrea avec une acule halte de 10 uunutes. t. mld1. 
Not:s eopUION rete\OU' au m01DS à dlDer: U n·en lut rien. 
Pourqoo17 PaN:e que nous ~11ona k!Uel avoir qultù la 
X• comP<lilll• Il 1 heures du maUn; donc. ce n'était plua 
à '" dite compaiDI• à noua ravitailler. Et la compefnle 1 
laquelle noua devions etre rattachh avait ordre de noua 
n= ~ ~ndemam maun. mala p&a ce Jour-là. Ce qui 
tait que loroque DOU$ aommea arrl•M 1 la cuerne. noua 
n·avona pcs eu plua à 10t11>"r que nous n'avions eu à dlner. n n'y avait non J)lus nl U~ nl matelas pour nous. mats le 
l)lstème D n'a pos ét~ Inventé pour lee chlena. Noua avona 
COD.9Cienc1el!kment cbl!M' tout ce qui nous était nkeaaalre 
aux volalns do!Jà lDStall6o depUll plusieurs Joura. 

Le lend<maln matin, nous &\'ODI tout d< mtme r~ t. 
déjeuner 

Pour uno roprae on ma.Jns... Dei du 21•. ----On demande quelques heures 
de rabiot 

&t-eo tmi><>O-'lblef 
Mon cher PourqtUJt Pa1? 

Le mlnlstl'e tait ce qu'U peut pour Io eoldat. Chacun ..t. 
de cet a»LI. 1'L4LI. U doit y &Yolr quelqllt' ~ un em un 
ombttant penonnaae qUJ sabote lee mellleuru cMeea. 
Alns!, a\·ant, nou1 rocevtona notre perml&Slon à midi et 
pert.ls de Hao.selt, P"l' exemple, nous ~tlon.s vers S heures 1 
la mali.on, à Brwc.cllee. C',tait IJ'lrfatt. Maintenant nous 
prenona le train nn e heure. ou plwi tan! encore J111te l 
tempis pour aller noia coucher, car aprà lea loowuea 
att.ant.!a dan.t lea gania et un veyqe qUI •'effectue d&na dee 
••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

Cltassez 
'lite le 
MAL de' GORGE 

A.ttaquœ i. mal à &a raclD• de oette taÇ<>D dlrecte: fnc
uonnee 6ner'i!Quement la ao11e et la p<)ltrlnc avec du 
VapoRW> Vldts. Ensuite ttrncleZ-en une couche éll&laae aur 
la i-u et reoouvrea d'une r.anelle chaude. 
~ul ID.Stant&n-t IOli" et poltline IDOt ~ 

d'Une aenaatton de eb&lrur et de bien-tire, tand!A Que ce 
fameux rem<'<le contre lee rhumes commen"" à a11lr direc
tement à tn1vera la pœu comme un cataplasme. En ~e 
~ la ~ du oori- dliesP de l'CCilltnt de pu!> 
antee -.apeura~- que voua Inhales - duc· 
huit !o:a par mtnute - dlr-.t<INIDt &Ur lei membrana. lrTI
~ de la aoree. où ee uouv,· la rac1De du mal. 

Agissant de oea deux façons dlrect.e&. le Vr.poRub .,.\me 
l'lrrltat.lon. ~tache lea mucœl~ et chuae la 11tn1 et la 
clooleur. Le aou1aaement Mt tt.Pld• Le lftldematn matin 
presque coujoun, le mal de ro11e a disparu. 

Vlëi<s 
........... l'actioo-

ooD<UtlOna a.ssa IM'nlbl.,,., pel'IOD.ne n'a pl1.1& envie d'autl'e 
chooe Que ton lit 

Le c quelqu'un • exaaerel Noua devona quitter foyer, 
lamille, a!fatrea, situation, etc .• pour un rranc par Jour et 
on noua fait des dlfllcultés pour quelques heuro&I 

Inacl1ves cetlc rouspt-tance a'ec lea autres. vou1es-vouat 
Un Bruulloû rGpp«U. - ---

Officiers d'administration 
U ., maruiu• et on 1'eu procure 4'uoe -~ 

ustt: patM!osall 
Mon cher POUT(/IWI P<U1 

U P<U"&lt donc qu'il manque l notre r.rm~ p&a mal d'of· 
flCleni. Eh bien. ce déficit va ttre accentu~ procha\nemeni. 
puloQu'uDe mutati...n clans le cadre de& olflclln d'admll\I> 
tra• ion Mt offerte awc ollictera des a.mua •-• de l'&rt.11-
lerl• K du iénl•l qui en exprtm•ront le d!&lr 

C'e.>t que le cadre • adminlatrattr •· IUI au.si. Nt dé.flet. 
taire; SI les uni tes oombatuuitea du pied de paix ont é\4 
plU$ que sextuplées, lœ etlecW& &dmtnlacraWa n'c.nt pu 
suivi le mouvement H les tr8orlen et payeurs ont vu leur 
cra'aU au;pnent<o dl&n. ci. propor.tana lm-1blel. 

En 1930. pow-taot. cc avait cr~ une ~ d'o!t>clers 
d'admtnt.tt.ratlon, d<atln6e à tonner des oandlda~ &Ota
lleutenant.s de réller\'e. Et paa mal d'élèves, recruU. parmi 
les cla~ 1930, 1931 et 1932 et choisis eu égard awc étudea 
comp•abt~ .. qu'\Ja aval.,,t !al•.,., lu~t utrelnt.s t. •tudler 
pendant de ~ mol&. IOua la dlm:llon d'o!l>clfta ._ 
clalla&.. une matltte lr'b ~ ~ ardue; comp~ant tou.I 
lea ~lemen14 mllltaJres. tant les lldmtnlstratUa que Jet 
comptables et que lea autres. ~ examem turent passés. 
brillamment POU? la plupart, dea •taies turent lmpooés et 
flnalemtnt U$ élément.. .spkl.l.lll6o. l QUI Ull4 lonnatlcll 
d'o!f1e1erw d'adnunl.ttrat!on lut donn~ l IT&J>da Irais 16n• 
rawc. f~t démobUllea comme ... &ecrttalrea d'tnt•ndance 
r; aont rappol& ac~ll~ comme ~. accomp"-nt un travail que n'importe quel aoldat employé pourrait uau
mN. 

Aet1141llement, le belo1n d'of!ICln• d'admlnlitruton M 
lall&nt aentlr on lml)Ute lee arme&. mtm1 le& &ptclallseea. 
d'6l*tll'llta qui leur aont prot..blement fort utCts pour la 
peaer dans le cadre admlhlstretU dont U. ont tout l 
apprendre et Oil leur arrtvêe pourrait bien cr .. r e<>rtaln• 
trtotlona en rapport a»ec ~ ancltnnetea dana IN (ITB4e6. 

D. 

Ce n'est pas juste 
Pe.o• cet homme du ienle. 

Mon cl\t!T PourQtUJt P<U 1 
Lei tonctJonnair. mob~s cM& P. T . T n'Ollt pu l M 

plalndre. eux quJ touchent la moitié de leur traltemenl.. 
Mo~ t.ncltn ouvrter rm!taUW'llotA. ma lem.me ne toUcb• 
que JO trancs par Jour Toua les dimanches, 11.t ont. la 
\'ÛSll.e de leurs femmu. car Lia ont droit à vlnct ooupooa 
de chtmln de Ier par an. Ma femme à mol devrait paytt 
IOD t.nJn, ce quJ IUI est 1mpou11,1e 

Les facteun de ma ~ml)6ltnle vont ftro démoblli."61 du 
23 d6eembre au 7 Janvier : Lia pourront faire la prontabl• 
tourné• avec IN calendriers. •t ~ en lamllle l•• f~tee 
de Noèl et de Nouvel·An. Nous l)OUm>nJ monter de garde 
à leur place. 

Enltn. Ils ont touJours leur nnplo< qui IM attend. tan-
dis que nous... U11 d• °"'~ n co"'pog,... 

La femme du mobilisé 
tkv&DI 1• fUOC.ff Hcletnenls. 

Mon chtr PourQM>t P<U ' 
Femme de mobll~ Je me 1u1s ,,. refuser le paiement., 

pu la cal.sse d'allocation• tamlllalu, de la prime dt Dr.l.to 



DEPUIS 1775 

• Vieu.r Schitdam 

• Cherry Brandy 

• 

~~~~~~~~~~ 
Apricot Brandy 

• Peach Brandy 

• Dry Gin Superior 

HULSTKAMP 
l&Dee. Not.ra deuxième en!ant nt né quelqu,. Juura apriii 
le rappel de mon mari. Et ce dl'rnter a tt.6 cona1dére com
me a.i·ant quit~ .m emploi ~ rayé oomme attllU ~ la 
caJsse. L'o!Cre smére111e de IOD cn1plo)OW" de conunuer 
à verser la cotlatlon pour IOD venonnel moblllaé, al e&o 
IUl<i pou•1'1t Jouir <ka atant&ges, comme par le pousé, a 
été refusée purement ei almplement. 

O:i m'• ••ci'tle en mtme ~ que l'alloca•Jon men· 
suelle p.iur mes delllt en!anta, ne serait plus paytt, i;xuœ 
'IUé cette allocation était comprlac dans 11ndemnlté paytt 
à la femme ou aux aranui droit dt-s moblll.<ts 

Or, c:eite Indemnité me acra rd~ ée:>Je.ment de par la 
noU\elle loi du r. octobre, notre rc-.nu dfpassant :egè
r<ment le minimum e:wnére de la taxe prole.solonnelle 
Encore. &'il a ai;lss:tlt de re\Pnus cl lmmeublts de 'aleura ! 
Mals peut,..0n appcltt 1: l'r\imus • un aalalrt" o:d1na1re 
payé c j~"l.u'A nou•cl ordre • par un patron aiusl cmt
ttux que déSnttreseé? 1:."t pourquoi raut-U que l l!!t.at pro-
m.: de re gl-ste ? t'. L 

-- . 
Le " vieux de l'intendance u 

\OUdraltnt bien ''t•n alkr, 

Mon cher Pourquoi P•• 7 
Au Servie(..' dt' nntt:ndnnre, Ir~ OUhC'll'nS rupl)<'lts àg~s 

de 35 Jusqu'à 40 an..-. ront encor(; nombrrux • la m.1Jon~é 
d'entre eux &0nt .napt..t-s nu stn'kt• ncttf tt ne pos.gt·dL•nt. 
aucun<• ~pktaUté: de plus. un bon nombtt• d'entrè eux 
ont fult leur s.t.•rvic·· m.Jht41lrc dl' dout<• mois rn Allt"ma~ne 
OCC\JP<'è 

Le Haut Command<'mtnt ne pourr:ilt-11 cm lsagcr la 
pœslblllrt' de dtmobi!Uel' cr!t~ catCi•I'- d• dem malldes. 
qUl p00rra1mt al.!émcnt •t«' rempL>cés l>'lr d<S Jeunes rhu
meurs uu bkn par dt.-s J ... nes t').1."mptta dont un gr t.lnd 
nombrt'. Je le s PP<>SC, oct une "'1llte ~:..s 1obu•tl' que b 
nol.rel 

Un ••euz de l /ntendanct. 

Jeunes " anciens u 

Groupe""' ·ou.s 
Mon cher Pourquoi Pa.J" 

Je \'OUS remercie d'arnU' bien voulu donner lllœpltallt' 
de \"OS colonnes a un jeune 1 anc en • quJ 6 est Mlu .Je la al· 
tu.a.tian J>t!U reluisante !J.1i;.e aux Jeunes c anciens 1 comba.t.
tants 

Je wl.s Q.le cette commun.œtlen a eu un grand 1etent1&· 
scmcnt a~p;res des Intéressés et qu ils U'\a1rnt h• eux ..;., 
se scrrer les uns les autres pour qi:è Ju.< .ce leur soit ier•
d•• I!s ne demandent pa.. l'impossible slmpkment unir 
leur pays sw•1lnt leurs œpac!tes et leurs ttaui d' SU· 
•tee. Ils sont ~ .. e:.s a paSS<'r les m~mes examens "' lf'S 
m~mes tpreuvrs que leurs cadet.\, mals 1...s déslrcn'" ne pu 
ét1e m.> en état d'm!ertonté r.s-IM'\s d ctux<j 

lb s·étonnen~ Que Ion ne 5 OOC\:Pe pas de le Jr sU.uatlon 
en haut lieu et supposent plutôt que 1 on n y P<"D!O pe.a, 
SI on Y pen.saJt pourtant le probl•mc scralt vttc ré>olu. car 
Il n·y a pas un ues grand nomb1c d• Jeunes anciens com
battants. 

PuJs-.Je me pc1 mettre d<." vous dcmandrr mon cher 
Pourqucn Pas? la pcrmu.slon Q.Uf' ceux. que la ChQr:.I lnté· 
resse me !as.sent connaitre leur [V.)int de \11C en adJ c ,ant 
leur lettre au Jeune t1.nc1cn Î'"Jtl( JoumaJ 

A\·ec t.ous mes remerciements 
Un jtune • A,lCICtl •• 

---·---

M. Vautour vit encore 
Exemple. 

Mon cher Pour 1 uot Pas 1 
Soldat mll!c.en 33 di. N de L1~nc. d na I~ civil Jr suis 

art :.: mtuilcien G~gnant bien ma ""· J ai twj()urs ~Id• 
mh \leux parents avec lesquc?s Jbab1'e êtant res~ etll· 
batalre. Il y a tro~ mois que Je auls mobll!$é O.pull, 
me. pruen:.. on~ payé la mola.é de notre loyer - c'étaU 
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mol qul payai.. !"autre molUe Par malheur mon litre a 
perdu llOb emploi le Jour de mon ra~I. 

Or, notre propriétaire, Qui est proprletalre de nombreux 
lmmeublea, a aulgne mes puent.5 et les obl1ee, par JUte
ment.. • Quitter lti.i lieux pour le 15 dlctmbre. et a payer 
les a.rrlérés <500 rranau à putlr du U Janvier. Et Il mes 
parenta ne s·executtn1 pu, U lera mettre tout dehon 
pu- bu1t&ler, Est<• huma!JI. en vertté? P. ---Holla ndais et flamand 

Cie n'est ""6 b mème ch-. 
Mon cher PourQ"Mol Po.i? 

vt:Me ~t "- L ~ t.rouTe atrllcé d'UM a!nte lnd:cnatJ<ln en 'fVY&n~ la tonure a laquelle on rownet le 
~·de VondeL, 

Je me permetA de croire que eon !ndlenaLlon est abualve. 

Son catarr'1e nasal 
soulagé de suite, 

supprime en 3 jours 
Un Bruxelloia obtient ce 

Haultat rrlu à cee 
nouvellu 1outt.M 

~·rJ: ~~~~~· .. ~:~·lll.~1:i1:: 
a.aaalea,H écrit M. F. LAureyna, '6, 
rvt Sàaar, Bruxellta. u.lh.ia qutlqu• 
minuta apris aT<>ir appliqu4 pour la 
première .fois Je Va.tro--nol Vicka, la 
gène et la douleur furent ooulaaéeo 
mervellleu.aement. Et aprh avoir f ait 
plusieun applicaüons par jour pen
dant 3 joun, l'inftammaüon dbparut 
eomp1èttmenL" 

A•-..: Io Va-4ro-nul Vlcka, Il at li 
i.cile de chaaur la pne provoqoM 
par lu rhumee dt cerveau ou le ca

tarrhe nau.I. li auf. 
ftt d'en mettre quel
que1 goutte1 dan• 

i·~11:d:~~i.:;·t! 
eouttes qui acco,,,_ 
pa1111• chaque flacon. 

lnatantanément. Io v .. tro-nol ...... 
ll)e.Dt ,. à détacher IM mucoa.1t.f1 OO.. 
atruaote1, à calmer l'irritation, l 
ridoir• l'enflure dta muqueuffl et l 
d~eaarer les sinua. La respiration r~ 
deV!ent au"'I fukhe et agréable que 
al .. oua n'an .. pas do rhume do touL. 

Pré....ï~nt b1•• de• rb.-e• 
Mai• pourquoi att ndre jusqu'au mo-. 
ment où votre nea sera bouch6 T 
Employer le Va-tro-nol au premier 
éternuement ou reniflement, .t vouo nu.ru ainal bien du r llwnu. Le 
Va·tro.nol ut ap•cialemeut eonça. 
:;:.:i:i~·~~x:,:r~;r.·~~u ,::;,: 
mème ol) vous employe~ le va.tro-nol, 
voua le ,_,.uz stimuler lta proprM 
dtfm"•~ de Ja Nature pour t:omb&ttre 
Yinftction. Le atntime.pt d'6t.ouff• 
mcnt,l'tnYied'6terbuerdisparaiunt.. 
P"""IU• touJourt, le rhume qol -
.n.act ne" dklart JHU. 

YA·TRO·NOL 
VICICS 

·-llN eonu1 tAlll (KAMI lllo&ll.l 

oec'..es, de prlm~ abord l'IDt.rod .et.on de m0'-4 r~ "" 
neerland:i:s peut P<tr.lltr.- ~n appau nlaen1<"!lt <le cctw Ja.n. 
llU<'. Mon avu, CC-pt"ndant., t3t 11ppoo.!, 

OC>mment peut-on c.:.ns'.dtrer 00t1wie .:n appau•Tiss<=t :.e é(>ITIP:im<m qu av.ion.: à un ,"OCabu!al...., un :.<nne ~ 
tc.rancer? 

11 tat certain qu Il laut ac ird~• de tout abus et ne pos 
dire, ooinme d<'<I a.nob$ holla11d11l:; · c F.XcU&<·rt nuJ Jou te 
dllnU\lleeren. • S.irna!ona, à ce propos. que ce $Ollt lei Ho!· 
l&nd"ia QUl ll'.lcorporent ka ierru . .., lnwça a dans 1,..,.. lrul· 
rue et que la Plamallda 1 1Cnt plutbC. rël.....,...alr<11. 

511 ex.1$'..e de& mot.. d orlg'.ne française qlli font dOUl>l• 
emplo1 .,,,,., des t~nnes h11ll!lnda:s et qui d0tvent 61.111 SUs>
prlrnftl, 11 en eet d autres. très nombr<'UX. dont l'emplul ae ju.ac.t!e. -

Pw.z- exemple, pour rep:cnd.-.. lea mo:a c!tea par A. L. : 
bW'eel et bW'"-'U nont PA& la memc IJ(rr !'lcat.an; l'un est 
le meuble, l'autre la plè<:e et les emplo)éa qui y trll\aUlent; 
kantoor, d'autre part, •l&'Olfle plutôt le b6tun<Ot, n est 
donc Jor'.que d• d~ e burea;ichef; burea.~d 8'!talt un P<'J 
hyb."1de. 

Stat..e n·eot que :a lbms.nd sa~lon du terme tm~ 
.si.t1al'I qui ei.t ut~ te1 qU<i en Hol!Md<'. 

Rtrnarquona, l"O passant. cnmb1cn la con.sonanrt.- de 
atatlonchet eat plu.. :ur:-éab:1• Q<Je celle de si.t.:eoven~ .. 

Enfin. de\ll'Wkhl<'T n <St pas exac:cnent b ~c chose 
que portler. O. 1nrach:er en •llt~ r.ltnl!Je a11Sl1 blen PŒ· 
~ que h<!lss ~ <>J conc crgc oo m~e 1:1~ 

Po\tr ~u1..:- l't'lll3rqUo!l3 que le hO:J.-.ndala, qui s'en
oombre de tem1~ français. et m~mo anwlals, qui, d'o.utce 
par., n'e&ale p.>a de copier I~ lort11eS a;ntax!q;iea al!eman
cl<S . .. t beaU<:O<Jp p:,.. SOllP:e <t motN lourd Qlll' le flamand 
Exc~ ~ 'Ill<' bratlona et a~'Z cher c P. P? 1 m!'$ 

salutations do,·oul!os A J. S., Forut. 
-<>-

Des livres pour nos soldats 
Rendons tout d ~bord hommage r. l'IJIWl&lble senl!ro

slt6 de nos le<:t"ura. qui ne ce8"<nt d'alimenter noc dL.Ul
b~Uoru; de !.\les. La joie que cos ooU. apportent est tndJ. 
clbl• ., comm• U > a toUjOUrS de quol conttnter tout le 
monde, e·es: un ronœrt de louanges QUI sélhe chaque 
Jour d~ CILlltonnemenl.S 

Profitons de roccasion Pour dire que tout ce qui noua 
est rem!& est lmp:trUaJoment dLStr1bué à mesure que les 
demande5 noua pa.rv!ennt"nt ~OU5 ne pouvon1 t-ntz• 
prendre la ch11.1se c1·expédler O.. ooU. pour des tlera à une 
adr......, deslin~e, nous ne PoU•Oll• non plus •nrei\Strtr 
dans notre Journal toutes les wllicilattuns qui nous pur~ 
\ tennt-nt Nous nous con•c-nlcrons d'~numlrer une fols de 
pluJ les d,'S!derata oh 1 bl<n lt;ltl:nts - de noe • p:OUcs • 
en c:unpagnè. 

lia demand•nt de. clgaretlè• et du ta.bac, des blnaacs. 
des passe-montagne et dea g~ants slll tout, des boltf':l de 
caoutchouc. d•;>; douccws de• phonos dte dll>quea. da po&
tu de T s t· et, naturellemen~ de b lecture encore et 
toujours. 

Cetle ,,.,ma.n• nous txp<:d cron. c.ne quarantaine de colis. 
Nous avons tc•çu dt• A1aor:., m:, Bruxt :t~. 20 romans. r~ 
rneà: Mm~ V~t Mar111, tlla1 •• T, JodOliJl•. 8 ann~ de 
• Plltrlote IUJs 1 a • Ma h • E. c des rt\1l<'S 49,105, 
~•m""• fÙ "' F•uttr z. d• IOe d• L•l11!•. une hlOl'lll'O 
qu:int ~e d"L u .fis ro=:lJU et !lna iil\: •, Simon~ Gon
drv. Elf!ue ... u.uCo' un c·ul11 de lines. Cav CJ Laurt'i'lt, 
Tournai · 38'1 roronns; L o Journaux lllusu~s. de la part 
d'lin fffuglé esp nol: Famille G•'<>'gts L~ z O\Onneae. 
2 IJ<lQUt'S de Uvn-s tt revu<'S A~onpm & romana, Urm 
l'an P~ll<T. Mol nbeck 1e romana •t des r~r.1ea, A no
n~mt', Anu~·rs (:Je envol> romans rt Jt 1,r\. dt• cartt'S: 
f/01101.r, Gand ~O rom~m.1 et dt.:s ll\". t·s de htt~rnture . 
\fm• D•lmtz Etterbeek un be:!.;, col~ de romans Poli
ciera. droz anonvm., Bruxellts 1 nnntt3 re!ltts de la 
c R.-'tle H•bdo:nad.•ire • plus de UO romans w de 
c Pctltf' Dlustn,uon •. rr\ a~ Ill ·~tttf:S d1tcrS6 DenDGt'l, 
Brwc.rllt'$ • cours dP tf'C'hnolo~c- et gr 1mm::ilre CSpaenole ~ 
C/1rl.ilnt M., Audcriiheru. de• c Patflote !Uu.>tre •; Mm• 



Chapd, Amiens 1 P't1&11Ce l : d .. tralus d'électncl~ et une 
boite de .,_... .. de clioru, Un L«:tet.r, de Wat.ermael • 
ciolil de c Bonne !;cite. •· 

En ouU'e, le cop. CQmt Loorent nous a rem.la 50 lrancs 
pour frall d'expéd!Uon ~ lh res ; ~ personnel de la mauon 
Botl. 100 lranca, Il , Capt•~ha, Bruxelles: 10 !ranci; Ano
Jllf?'M!. 30 !ran .. puur la call>se de nos soldats. 

No.a a1·ona aclleté celte semaine pour 300 lranca de 
laine, acl.Uellcin1:nl entre les matns de nœ ttlcolewsea. 
R~u tiialement 1 kjr, de chocolat.. 
Du tond du CQIUJ', merci à toua 1 
P. S - Une de nos daines tricoteuses noua rapporte à 

l '\natant 8 p&lr .. de chau.uette.. m&illlllquement exécuitts. 
alDal qu'un beau w de •'Ornans Mercl 

? ? ? 
- Un lle\ltenant wwmen~ de 10tr ses bommes po6tr d-. 

barbe!• 1 .. maina n._ pourrait tabnquer des • malDI • 
prote<:~ auc de ''"'"' pneu.. Il demande aual d<'I 
pnta. Noua fcr\re Il dm en•,;il IODt pœslb?es. noua !er.;na 
alors connal~re Io d<&tlnata!re. 

f ? ? 
On capltalne-<lODlmanc!Ant llœlS dit qu'il possède un cmé

ma Pathé-Baby, mala qu'J n'a p&a de t1lms Qui? ... 
Ajoulon6. pour 11"1 Wallona mobillsea, déslttux d'appren

dre le flamand. qu'il& peuvent se procurer une excellente 
sramnuure en versant 10 rrancs Cau Ueu de 20) au compte 
cheque µootal 348318 de M Robyns, 187, avenue Paul Dr&
cluulel, Bruxellea llf ----ON NOUS ECRIT ENCORE 

- EUmpté d~ Mrvlc. mllluure P6r suite d'lnhrml J 
m. IJ.la en~"<!• • la 1.1.f\Je de Protctttion Mrtenne, d1:vc
a~ la Garo.. Cl'flle Territoriale C'était la aeule poe.slbl
llte qui m'ttalt ollerte de servir m<>D p&ys Or, u n'•t p&s 
q,,..tton d'exempUoa pour nou. du pamncnt de la tax• 
m tllt.au'e Il me M'ftlbloP qu -une dJstlnctton --.!t • la!re 
entre l'exempté • 1brl1é • tt l'exem~ • elq)()lé • J , 

- La U'OlllW.e manlftataùon ~ • A.ma Bel&ee de la 

France • sera COD>dCtet. m• n. rd! 20. à a h 30, au Pala1t 
d"" B<"&UX·AIU. aux sculpte..ra !~la Ma!UCll et ~ 
plau. li! Paul F lerms !eta cette cc.n!t1 tnce qui lt'ra accom
pa~n6e de proJecuona. 

- Je •UlS rappelé depul$ plua de trola mot.. J'ai 24 ana, 
Je auis eandldat-archltecte !encore deux années d'ttudea 
avant l'examen tmal1. Le commerce péncltte, btentOt mee 
parents ne Pourront plua sub.,d:er mt·1 etudes Le Gouver
nement ne prendra-t-U aucune lntttalive en faveur des étu
diants ? - D. G 

- J'ai eté hœpitalisé dans une ambulance de Dl Je n'ai 
à m~ plaindre de rten. sinon que J y IUll reoté douze jours, 
et ptndant ces douu Jours. Je n 'ai po.a ~ rué; lorsque 
Je .suts 60nt. j'avais l 'B.lr d'Un rorçat de Cayenne. Et noua 
et,ona environ cent clDquante mal&d"' dans ce eu_ -
A G. Z1 

- Lt.s mobilises mariés dern:mt-11 p&yrr la t.ue de rad:o t 
Ne pourrai t-on pas leur fatre &oit des tacllltb ~ paiement 
l?I lra."lu c'est beGcoup en une lolsl ou blrn ne p.>urrlon&
nous latre plomber notre pœte P6l' un ar•nt des T T. et 
etre •~•rnJXs de la t.ue ? - D. D 

- Dana nustoire d'avnnt-gllerrt •11&11• 3563> \'OU& fait.es 
dire au erand-duc Wladimir : c fblt Folmatl 1, ajoutant 
que l'lQUt•·alent de ce Juron était • Tonnerre de Dieu • 
Pl:Ut-<"tre le &rand-duc a-t·ll prononcé CN paroles. car c'est 
le Juron habituel, mais sa traduction est tout autre et 
Je au1s ctrtrun que vos lectr1ccs ru~ 1e IODt voilées la 
race. • Toi mali • et non • fol mati • veut dire c ta mere • . 
Quant à la traduction du mot • Iblt ». j'ai trop peur de la 
c•nr ire des mœurs pour voua la donner. - E . Z. 

M.R.P. G. 
MEDAILLE AROEl\'T POLRI!: PARIS 39 
supP1'ime fumée. odeur ùre ans couran' 

d'air. wut local, mlme abr!S. 
8. rue du Neep. TI!tpb 26.JUO 

····························~ 
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L'HOTEL METROPOLE DB LA DIPLOMA TlE 
DB LA POLITIQUE 

DES ARTS ET LE CENTRE U: PLUS ACTIF DU PA YS 

Ttm/)tC»vg~ : 
Les aematnca 1e S1Ji1;ent s:ins se re11tmbJe-r. Noua n'avo.m. 

oett.e folS, que deus emoll à enregi.su-er: celui de Mme Del
mez, EU.crb....-k, et ulul de A. z .. toll)oun. fidèle, qU1 oaus 
a envoyé de& t.1mbre6 du Cl\lll, d'Au.tralle et de quelque> 
autres pays.. Mcrcl à toutes deux. 

Nous !erona un grand e!!ori. pour troo.ner le tempe d"eD· 
voyer d\'3 enve:op;iea dans le:o cant.cnnemenu. Ah 1 le 
temps 1 MlJJe !ols plus précieux que l'ari:ent 1 Le temps. 
toujours tl'<IP c<>urt. toujours t.rop pll'S6é de s·enrutr 1 

t ? ? 
PhtlanthrOp~ 

- i. .v arnu"" B<lg• du POiiu Francal!, A.S.B L. œu'l"e 
patronnée par de hautes Pfi"'11Ul&Ut"5 de toute.. lea op!. 
Dions et rrprtstn tan\ tuUles les cla.....,,. de la soc1et e ayant 
llOll siese 2~a. nie Royale, orf>11Jll5C. au profit de sa ca1~. 
pour le 19 dl'cembre prochatn, une :.<>ll'<1' de gala au Theà· 
tre des Oalerl"'- a' ec le c:onrours de ~Ule Ed"1ge F'eWI· 
lè?e qui loaera • Ce que femme \'ellt •. 

VOlcl un apnçu de l<'S ac•l,,tt'S à C(! jour, ptt& ~ 4.000 
oolls ont ~t~ expédlés gmt.Utement à deo aold&l$ françr.lS. 
Une vmgtalnc de mob1l i!s lx I~• s dent kE la milles ,.,.Ide nt 
en Frnnce ont pu pa~r dans leur loyer leur congé de pcr· 
mts.>0n. ~Ue a"e!force de crêer un h<'>mé pour Ica enfllllts 
de combauonta français de Bel,,"lque ullW que des mabons 
c!'IAlCUeil pour les DlQblllJts belg .. dont l<S familles rtslc!ent 
à 1·~r L"œuvre n une ..aion à Ll~e. une à Gand 
tt une autre t·D fonn .. t.L.ion a l\"am:.ir Pour le mom<·nt, tes 
marraJ.ru"' 1u1 tont delaut Au début. li m1tnquau dr hlleuL~. 
actuellement c'""t k• contra.Ire qw i;c produit, car chaque 
jour de DOU•elles détr....,... l<lnt slgnal~ Elle oolllclte la 
COl.l&bo.·aLlon de penoQ."lcs cbultables désireuse~ d adop<tt 
e<>tt un aoldat français. ao t un moblliae belge dont la fa.-
Dlllle réside à l'étran~•r Tél 17 ~5 ~J 

- Com1>table dtplum 30 an.._'\ tn-s bonnes rdertnces. 
traoçal.S. lb1mand. dact~lù8faplue, <'•~·nonce bilan. lois 
aoctalea •t fll<ales, aweralt ae dé•-ouer corps e; Ame à 
lndU3trtel et commrl'ÇAllt cherchant v#ntable collabora.
~. PrttenUot\5 tres ral.stl<=bles. - G !... 

- Bon vendeur-rep1r ntant ei organi,;ateur c!c pre-

STUDIO -- ETOILE 
Il Dll L'l:CUYUt: lltUE UO,.OU> 

Un spectacle rare 
étrange. tnoublinble 

POUR l.A PREMIER"- FOI:. A BRUXt:l.l.t:!S 

L'ILE des SUPPLICIEES 
AUX fMA01l8 .. ute•A.HTCa. •1tUTA"-la, DCCOHCIUITANTle 

AU MCME PROGRAMME 

DU FOU·RIRE 
UNE '°ll:C .. DE. SACHA GUITRY 

LE BLANC ET NOIR 
AVEC 

Raimu -- Fernandel Alenne 

OO L'INDUSTRIE 

mlê:e roru. li~ db 4.5 ans -.'dan• pl"lleun lani"CS. 
quUu.e années d'upértence dea mtlbodea ~des M. 
a.mUIC&lnes. cape.bit de donner ooura de !onnaUoo à dea 
vendeurs, cherche tlrme &érleuae pour la \ CJlta d'artlcle3 
dllllcUea à placer - O. B. 

- Mlle L A.. ayant 6& ~re • charge. d'excellente 
famille rumee. ~ucatJun parfaite, très au courant da 
arra1r.._ de l'orpnlatlon d"Un bur...,, de la comptabllllk 
ferait une secrétaire tnt.elhgent<! et de\'outt Tuul<" autre 
ocx:upauon de u K<'nre lw pemteltant de vine M!r&lt la 
bien-venue. 

- Prol•sseur de lycée Irait au pair dana une fa.mllle 
auprès d'un tlè\e pour la pctp&raUon au l>ClCCalauttst. 
Toute. les mautrta de 1·ense1ll1lement 5eC(,ndalre: laUn. 
matherruù!Ques, anJl&I.$, allemand. Italien. lrantl.15. Relt
rencea de pr<>fe&&cura d'université et de patt nia. - c. z.. 

- Ayant été abandonnée par mon mari '"'" un bo!bë 
oomplttemeot à ma charge, ra1 ch~é valllement par. 
tout un emploi quelconque. J·at 40 ana; Je poll!Me une 
bonne in.trucuon, Je conna!a la maciùne à kr1re et SUls 
a.- bunne ména&ere Je J)OWTala donc rempllr l'emploi 
de 1ou,emante chez dame ou monsieur ..,til: "" beSOm 
une pl!ice dé femme de chambre conviendrait t11nkment.
M. R. 

• Un Jeune homme mte!Lient mals inllnne depu:s oon 
enfance à la autte d"une chute malheurcuac \'OUdralt 
appt1<ndre l'horlocene - ~ule actMté que '°" etat per· 
met d'onVlsager li ae deplace dlftlctlement, aurtout par les 
escahrrs, ce qui 1 empkbe d'être admus aux écolrs profcs
slonntlles Mats S'Ii "' trouvait dana l'agglom~raUon br1'nl· 
lo:se un patron de bonne volon~ qal cons<nUralt à !'OCCU· 
per de lut. quelle ,belle action ce serait. - GOZ... 

- Jtune femme accorte et propre cherche occup:itloo 
oomrne m~nagere. entreuen de bur ... ux etc. - M D. S. 

- V H. 49 MS. a travaUlt! t'n quallt~ de cht·f d• cen• 
traie électrique C'l'lt un tres bon mécanicien et un trrs 
bon rhaurreur Il nons suppl e de lui trouver un• OCC'Jpa
uon 

- Dts àmes charitables nous ont perloJ.S manlft<té le 
de~lr de s'lnu;re..,..r lt. cenalns ra. de misères partteullèrt
ment dignes de aympathie. Nou• \'OMO$ d ~tre mis au 
courant d'une sltu"11on de ce genre que, par dlacrellvn et 
faute de pla.ce. nous n• pouvons slrnaler ici plus en détall 
~tais nous communiquerons \OlonU<n le dOl!Sln- aux per· 
30nntS qui noU! le dl!manderont L P 

- Un Ltéeeo1s A c .. à qui le rh6maee roné rend frl>
quemmrnt la \•te durt. eut '' trt-ve-cœur dt n~ pouvoir 
tenir !p prom...., fait• A son brovt 1 neu » dr 9 &0$ pour 
la Salnt-Ntcolas le don de quelques pléc.s d<' Meccano, 
s·u tra\.tllla1t blf'n tn classe Ln bUlletms fun·nt mtndl-
kux mal> pas de IOIJS Il !audralt peu de Cha.«' pour Oon• 
ncr bN.ucoup de Joie au père •·t nu n1s· une de ces boites 
qu'on a dèlaisSé<'S aprb la perte dr qi:elqueii p1('.r<S Noua 
pré\'oyons que plus d'un Ll•~eola nous dem•nd.ra avant 
lon11t•mP<1 radreau d• ce papa dl's<>I• • 

- Un ttudtan1 unl'trsitall'• déslrgent<! et obl!go de 
pe.•er lul-mème ~ ét~ che..:h• i donn<r drs leçor.s de 
laUn. t:ança1s. bl•to1re mathemauq.ea etc le p:OJ!amme 
des humanttés JullQu'à la 3e rnclusc li est tria rapable et 
en .. lrne déjà deputo deux ana Il r~t tri-a alm~ de s.s 
~tè.-e• et peut fournir de &ét1ei1'tt attestation.a. Qui 1 ai
dera? - C D. Bru.r. 

No•• GVOll$ rrçi1 · AJ!Onyme Anrers. )üpe « tth:u·pe 
Anon) me pour Salnt-Nroola&. 5 Ir AJ!Onyme pour Calsw 
d'Entr"Alde. 5 fr. Mme N H .• Thuillies. 5 fr.; Facqz, 20 tr.; 
F. C, nu-svWe, ~ Ir.; O. D., 5 fr. Mere!. 



Le Coin du Pion 
··· ·························································· 

De P""'Q"°' PAi 1, 8 dtc. mbre IOorrespondance du Pion. 
pace 3~1: 

•.• Rappelon• tout d'abord que la d .. t.nence • h•m ~ 
cc tœ • ou t tao '· d11 la rorme rennan1Qut- • b~tm •J dee 
~ 4e lOCallt.N nuna.nctea aHJt prtmtttçemtnt le MOI 
d• • dem.un. ma.notr .nt.ou ... .,., du b&t .. ou d .. roeiMt 

Devait-li avoir du WllP6 à perdre celui qui a recueUU 
.- de balu pour enclore un msnolr 1 

' ' ' Du .ll<nutnr Btlçt, 7 <Ucembre (pace &Jlll : 
M..Ln'6tû9 da 1·tn.1trucUon P\lbltque 
.un .. n>J'al 
• , 11 ne po\llT'alt ttr. \il'Du compi.e d.e c:e d.rolt d.a pnon~ 

Il la apecl&!i.MUOD ci·u.11 1t.1.11&1n: remun6.ri Juau.t11ra:c. • 
DOmtn.a\lOD 'lmmtc.111\Ct. 

P&r .., Rot • t.. Mtnl•tre de t·tnatrucUoo pubUctut:, JWM 
&>uaoers 

s . M. Du_.rs aunJt apprla le trançala l 1·on1ver11t6 
del Marolle. 

? ' ' Une bonne affaire 
VoW! abonner aujourd'hui à LA GAZETI'E le Journal le 

plu. complet pour le prix le plus rédul~. JU5Clue !ln mars. 
~ fr.; JUAQue fin Juin, 44 Ir.. Jusque !ln d~embre ll>40 
llO Ir. c, ch p. GG.02. Service d'essai rratuit &ur demande 

? ? ? 
De L4 Libre Btlf/1""4, 9 decembre : 
•n De \"rWM & •~ ccndamu6 • cUx an.a de tr'&•aus torcu 

' pupttUl .. . 
O Olt oe qui a'appelle tc.re al~. Paul'' type 1 

' ' 1 De L4 Notion Btlllt, Il dkembre : 
Orel perqU111tlOQ.t &\I .U.4e dt plut:tun UIOclat1ona 1.0uc.bu 
Pa.n.s. 10 dtccmbre _ Lita Journa\lX 6llnoncent que eu 

Cla.DCleattnea dt> rth.111" qu1 oU1c1eJ .. aux &tt&H de phisit\lft 
IMOClauone PWQulan.tona out '"' optrf.u • P&l1a Jtment, ont 
pour but c ·orsanLatr l'tm11rauon de. ruurrtn e&Pt-1Do1' un. 
l'Am•rtque du tsud, mati QUI. etc. 

Trù louche. tout cela, •n etret. 
? ? ? 

De L4 NOll<nl Btlllt, 8 décembre : 
Noe.a d'or - M et Mmt Plfrre Van Butelure et NatbaU• 

ltlD&. ont. tttA leun 11ocea d'or Le ai&rl ut ut le 16 novembre 
ll:JOCJ n eon tPoua. en la m•m• ville le 7 Juin 1888 11• .. aont 
manto lt c dtc<D>bre 1888, ttc. 

Mtna1e • trolJ 1 Et pull, cette préCOClt~ 1 

' ! ? 
Pour la !'oel. olttt• un &Donnement à l...A LECI'ORE 

ONlVERSELl.E, ae. rur de la :.tooiacne, Bruxe»e. 400.000 
volumts en l;lctu"' - Abonnement; 50 !ranca par an 
ou 10 franc& p.or mola - f'auteulls nwnérot.h pour i.ouo 
.. lhtti.r .. et rélene1 pour l.,. ctnemas l\tc une 1toa10.e 
récluctlon de prix, - Ttlrph-:>ne 1113 22 Ju.sque 7 h . du 001r. 

Dnnandtz :e cataq1<e do? la Lt:cture UDlve~lle. Un 
•olume "'Il• 1~00 Pl'ift>I. Prix ~Ira~ 

' ? 7 
Du soir, 3 dé<'rmbre : 
••• A11rte 1nolr. dr M• main•. taçonn6 un attse au111 prt• 

Cieux qu• mttantoue. mt.l1 auMt peu contortablt, J'lm.,.lnt 
que li raut•Ull es. or ma.Mit tnchhat dt •Pbtr1 blanc•. b.orn. 
ma.se d !te raJt.ht l Victoria, lmp6ratnce dte ltldf'I, qu'un tou· 
nate. me11• noant l'f'(lnantt De\Jl votr at.1 chàteau de Wtndlor 
a a·occupati • b&Ur .•• · 

Dev nn l'art du rapl•aUit 

1 r ' 
Du SO<tr lllv1lr#, 9 ~k< mbre fpact 2ll : 
C.U. QW • &M\lNT&tlD\ • \Otalllifr <:el c dut'ttM • COJUta· 

tet'&lent qu"UI o'obU.nuitnt DU 119, dl!!tre:not entr. 1939 et 
lD.> L~ll'plle&UOA Ut wni.i.e. 

Vra:inent t 

Du 500'. 10 dkembre (LI Maacm de la Source Blar.cbe 1 : 
TI ntulalt QU'elte brtll&Jt au d•bon dl tout l"tclat de U. 

tila.Ocneur 
Non : c de tout 90n éclat • 1tralt mieux. 

? ' ' Du m~me. méme da~ rA1111..., d'oreille> : 
c·ffllt QUitc l'Orellle humai.ne- tout ID •tant tort comptat

aani.e 0110 PIU. Que l'œll. par e.xemplt Qul. aaut l'altoolame, 
nt confondra J•maJ.a le vert. et le rou1ê. La Jaune tt l'on.na• 

Altonl6me · maladie de& gen& 11111 Jouent de l'alto 
' ? ? Du ~e encore : 

Mau 1ur le ptauau dt.Jl. tilt ut Joyeuee. unpt*rue. rem· 
PHI Cl 'ln'M.l.ttablH 4l'Olertee 
Eat~•. peut~r.re. pour les b<'solna de la rune t 

? ? 1 
Du mfme toUjoun : 
••• Lllil ra1ona bollQu. du .oleU 1a ... ~•o.t: tntr1 10 tr<Lœ 

aea cn&t•lcnlen. etc 
Le \1tux professeur de pl:J&lque re!wie d'expll<jUer . 

' ' ? Et enfin. 118'1~ c Candide • 
Pu11que ta prteent - ou c:1 Qut notre lncomprtben.100 4• 

la dure. noua talt con&ldtru commt ttl - ce nous rtl'•le 
nto csa l'aventr, qui peut a\OMJ blt"n n 'ttre qu·un tt00mmen
C'@mtot 4u l>UoM oourq_uol ne rteen•ra1"""11 pu au& ècrtvat.n.a 
Q\U turent snou.s la place QU'11• n'ont plua Clans 11 mon PoW' 
IM mueea, et que toua n'om. paa t\•l dana la via t 

Qui pourrai~ servir de rectame à Mme Bl~ ---·---
Correspondance du Pion 

A - Indiquer ,,,,. l'enve~. CORR PION. 
B - Signer IUlblement et d<mntr adrtlJt, 11non 
C. Loraqk'On •• ré/tr• à un t..zt , 1~t11q""' la 

Il a paTU. 

Oilf n::PON:> 

"""'"'· page "* 
- Pot.r J. GIL. M - Le m DlrUOnnalre des S7-

nonymea • est cellll de Lala l!:w & ·.•cttel, rnalS ~ 
me U s·a11t d'un a.ssez P'OS \'Olume, I• m&nleinent n·en -
pu ~ plus commodes. Celui de 5ardoux < DC'laça•e> d·un 
format plus rfdwt. est égaJ•mont excdlent Enlln, le c Ole
uonruure analo;;:1que • de M•Quet <Lara ISll.'l "'ndra de 
çand.a services à un ~prtt dejà !ormf. - l!uq. Pletincl<z, 
Anaerltc!H. 

- Pour J, Gh . .lf. - Je vous recainmande le c Petit cllC
uonnatre des synonymes françal.s • pe.r E, Sommer, agr61é 
de l'Université pour les cl~ suptrleur.a tHa<:hette>. -
I',. L1tge, 

Pour A. M C. - Le swahili. d'abord. n'eat PL' un 
dtalecte. mai_, une langue tré3 rêpand·.ie rn Afrique; elle 
tst parlee CltpU!S Zanzib&r jU.<qu'aux Stanl•y-P'allJ 

Je recommande la c Grammaire SwahUle • dt Cb.. sa. 
cleux <mlMlonruure apoistol!Quel Edit : Par\J, en.mm. des 
PP du Saint-Esprit 1909 et le c S"ahUI Exerc!aes > de 
Edward Stttre !London, Sodets tor pranastini Chrtst!all 
Knowlfd&e, Northumberland Avmue W C 1813> Ce der· 
nier ouns;e, •·oos vous en dou•ez bien, c:st Ndl~ en 111-
Cla'O. Vous U'OU\'tl'ez, au surplus, tou\ cc dont \'OUS avez 
bCSOln à 1 Eco:e Coloniale. oil l'on tnt~lgne r .. tte belle et 
1m unportan~ langue. - D. M 

- Pour A M. C. - • Vocnbulnlre rrançal..,lttSl\'ahlU et 
ltawahlll-franç"'-'· préœdé d'un• grnmma\te eltmentalre •. 
per E Brute! <des MisslollDàlrts d'A!rtQue, Pores Blancs). 
P'.dUeur Mal.son Carrt!e <Alger>, lmprlm•rt• des M1won
naln:• d'Afrique, 1925, et c Guide de ccnvtnauon en langue 
swahtlle • prttédt d'un abrtg~ do grammalrt• swahUle, 
1)1>.r le Pere P C-Olle. Llbrairi<' Colonlàl« R Weverbergh, rue 
Keyenveld. 35, Bruxelles - G IV., Charltl'O<. 

Ont ~"8lement répondu: !Il C. Chdtelrt, DroJtla et P s 
- Pour A. ,\f, C.- Daru la collcctl<.n c Btbllot•I< dei 

Sprachenkunde • 1 Hunleb<n'& \'erlag, W1cn, P.,t, Le1pz1gJ, 
figure llnt Pralcti.sche Grammallk der Su•lttll SpraChe, VOll 

A. ~ciel. pubhee """ 189). Prll< 1 ftortn 10 K"'ut. 
zcr • 2 marl<S - L D B If 

- Pour .\1. et Jlmt G G. t', - Grand merci pour la 
irammattt kU•'&hW; nous l 'a•'Olla expédltc au professew 

1 en qutst ion. 
- Pour R, F , L. - Je C<mnaia le Uvre pubUê par W. D. 



3652 POURQUOI PAS ? 
1:\ Ier M. P. mlnlstre du Commerce du Can"'1a ayant titre 
• C&nada. Manuel olhc:el des condit>ODS pn'9cntes df8 pro
eres reœni... 1937. publie par le Bureau Ftc!eral de la. sta
t istique Ottav.a, Canada •. Beau volume de 200 pages &Ill' 
papier de luxe, av«: 81 photos et traita.nt U>ut ce quJ a 
mpport à ce paye < tr~s complet>. L'édition française oo1lte 
26 cenlll <! 4 dollari. - H. A. 5. 

-Pour Domal\lque, - n s'a&it """" doute du potme: 
• Les Maine de Jea.nne·MArte • qu1 fllUfe dalla • Premiers 
Vers• d'A,thur Rimbaud •Œu•T<S d'Arthur R:mbaud. 
ven et prœes) Rn'Uts aur les manu.crtte o:1glnaux et tes 
première.. édiUOD6. M'.1.!CS m ordre et annot<!e& par Pa~rne 
Bemcllon. l'<lèmes retrcxn es. Préface de PauJ Claudel. Les 
pœmes dont un Ettullllnt p/til. et lettru demande une 
a.naJyse 11Ucclncte ne flgW"ent pas dans l'ouvraae Cl~ c!
dessus. - G. L. 

- Pour Jiµ.t, - Pl\rml les hannonicu à bouche, U extate 
un certain nombr<' d~ types selon l'usage que l'on désire 
en taire. On dl.\tlnrue d'abord entre harmonicas dletonlques 
et bannomca.s chn:•mauqu<"I; avec 1,.. pcemie1'$, U e&t lm· 
possible de Jouer lts notes diézees; Oil cllspclee. en irentral. 
de ~t notes: av..: tes kOOnds, oo peut jOUtr tout.es tes 
notes. ôl~ et !*mols, crt.ce à une Ure!l.e qui se trouve 
sur le c<)t<! de l'appareil Au poun de V1Je de l'accord. plu
&Jeurs tsp<'CC!5 d'bnrmonlcas. marqués chacun d'Une lettre : 
C. D. E, F. l't<', Par uemp:e, l'hatmoll.lca marqué C Ht ac
corde en do maJr11r Votre marchand <le muSlque vous reo. 
se1gnera uUlemcnt à ce !tUJet. 

Enlln. •e pintant à un autre polnt de vue, on dl.stlngue 
encore trois tyj>Cll principaux : Richter Tremelo et Octave. 
L'narmonlca R1t·ht• r est composé de canaux à air simples. 
Chaque canal COl1'tl\1>00d à deux lames. L'une de ces lames 
fonctionne •n aournant, l'autre en ap1rant. et cbaqune 
donne un ion dl!Cé"'nt Dans lb&rmQnlca Trtmalo. tes ca
naux aom doubles et superposes Le canal inleMeur ren
ferme une !am,. donnant la même note que celle du canal 
supeneur, mals a«Qrdée avec une ptllte ctltlérmtt, de 
façon • danmr le san dénommé trtmolo. Lts socs 90nt -=us. oelon les eu. tn soufflant ou en aspirant L 'bac
monlœ Oela•e, canatrult comme le pr~ent. dlf!l're c~ 
pendant pnr le tait que les lames se t.rouvant dal13 des 
canaux :;upefl106é.<. donnent la même not-0 awc une octave 
de cllllércnce. - E;tudkznt. 

- Puur J. L. 47 - Albert Lemnlt.re. pelntrt, né à Llége, 
Age d'une cinquantaine d'&lllll'es; ai113te dan.. toute !'ac· 
ceptJoo de ce terme A rait ses ttudes A l'Acadl·mle Reyale 
des Beaux-Arta de l lê;e. puis à l'Ac'ad•lllle JW!an à Paru. 
Enp;;é •<>lontatre à la ruerre de 1914-18, • produit, deJà 
•van; la. suerre. dts œu•ns macniflques; a rait ènorm6-
mut. d·cxpœltlona, n ro)-age dans boD nombre de pays; 
atrecuonne partlcull~ttmcnt les pa;~ du liOlell; ~ plus 
belles œunes 1<>nt d'lullturs pe!lltes dan& ceux-<:1 : Italie. 
Espagne, France, YoU!lOl'laVle, etc. Toutes 1;1·s toiles de 
not.re paya ront d'a!lleurs également dli.tnea d'uiU'rèt.. Ex
pose en ce mom<nt A !'Exposition des Anciens Combattants 
au Mwstc Modl'mc C.t woresscur de peinture à l'Acadé
mle de Llf&c et U y a trut1tue un oours de paysaces. -
L. M. 100. 

- Pour J. L. n - Albert Lemaitre. pc'lltre dt: l'tcole 
llêgeotse. né en JUS, ancien ~·e de notre °"démle. A 
tanœ qu~lques étlnccllc& nn 1913-1914 et a ~nt pro. 
duit. quelques ta.li eaux d'Espagne et d Italie A panlc1pé à 
la guerre de 1~14-ltl9 et nt parait plus Molr ptod>lt p-and'
chœe d~puia; ïl 1'$t d'•lllrun devenu !on<tlonnalre. Il est 
dl!flclle de dann<r une valtur à ses œuncs. car on en volt 
tres peu. li y a qudq"e temps. un de &<.'I tableaux repr6-
sentant un pnygago dr lu S<'mois a él<! vrndu 300 Cranes à 
la salle • Concordla • de Llege. - M J. 2. 

- Pour tnfùrma. - Merci pour le re11$< \inem•nt. Tran&
mla à i·wure~ 

- Pour JI me Il. - Nous avons tranamla \Otre lettre à 
If î', Knock•• 

- Pour G F 111. - Nous :r-<ons trans.mla votre lettre à 
1'h. G H. ~lcrci. 

- POcr le cru1euz L~ou. - Nous &vons !ail pan de 
\'Ot:re de.Ir à L B. T. 

- Pou.r L 7S. - Bltn n'ÇU votre o!!re. Tran.<mla à Jrm_ 
- Pou. G. Ill, 5. - Merci pour voi.re u!lre, Ttan>mi.. à 

J.. M. C. ---

ON DEMANDE 
- y t.urau .. u quelqu'un poQtdant d•.a ouvraces d'El'n.$ 

Capendu ~ YOUdralt me le1 ,._.. en lectw'e ou 111e 1.., 
céder à un prtx ralaonnable 1 - L. le B. 

- Je ne puY\ena pas à 111e procurer c Lei deux Euro~ a, 
un livre de Francia Dela.lsl; un lecteur voudralt-U me le 
œder 7 - Ed. H. , 

- Etant t.ppel' à donner. t.U Ml\ du batalll<>ll dont le 
Cala pan.ie. del coun du oou- d'ancla.ia et d'allemand. Je 
\'OUdrt.la une on pl\ISl.eUrs ~ll>od.M tltmentalrea clans les 
deux la.nguea. - P. P. C. 

- Qu•I eat l'aimable lecteur ~ voudrait me ceder, pour 
6cole, de1 !Ums -e• du format ord1nalrt <:14 mm.) ? -
R. C. Jl421. 

- QUI pourrait me fournir de la doeumentaUoo, cte11 
staU.Uque1 ooncemant les moyena de tratuporta en Afi1. 
que du Nord? - Etudlllnte D. H. 

- 1. Qutla IOnt les traitements ~- par l'Etat aux ml· 
nlatrea dea cuita 1; 2. A oomblen peut-On tvaluer le mon
tant, en Bell\que, cle la. ma.tnmortt et à coml>len s'tlhe la 
taxe spéciale à laquelle ces b!ena IOllt eoumis 1, 3 En Btl
eique, les prttre1 et les rellc:leux mobllllable1 en cas de mo
bWal.lon de l'année IOllt.-lla auaJ ~ comme com
battante dans des unl\5 oombatta.ntea ou excill&lvemem 
comme aumon.tera. lntlnnlers au brancarc:lttra 7 - L. s. n. 

- Qui pClUJTalt me donner l'adrHee de l'écltt.eur du 
•Traité du Oourrler p&rtait • pu Jeanne Ruhlmann? -
A. S .T. 

- Un alma ble lecteur voudnllt-U m'aider dan1! la eom
pn!bens!on exacte et l'emploi du • Grand Jeu de Société 
de Mademoiselle Le Normand t 7 - Hl/11. 

- Un lecteur mu.slcoJoeue ne pownJt-U pu me d~er 
un au plu..leun 01nrages bien !&lt.o, dans l..,quels ser&lent 
anaJyaHa <dans les détails. mout par matit> IN œuvres 
swn.ntea dt: Beethoven: la. Grand·~ en rt mlDllll' les 
Cl.llq eymphorues, les C1nQ conœrw. de pla.no. le ~ 
de VIOion. lei qulnz.e quatuonr •t la. rraz>de fUCUe op. 133 
pour quatuor à cordes ? Le c Beetho•·en • de Vincent d'lndy 
est tort Incomplet aur œ chapitre. Quelqu'Un connaltmit.-U 
l'ouvraae de Prodhomme: • IM aympbonlu de Beet.bo
nn • et poumùt.-11 me <llre si cet ouvrage !ait autonté ? 
Merci d'avance. - Amateur de mu.tfq1U', 

- Un mobtu...! demande le rèrlemtnt du wbiat. - U"1I D. 
- o·oo pro,·lent la. première partle dts mou swvanta : 

BemlmOulln, Btmltnolln. Bem!soart, Btrnlmont, Bernlstec, 
Befnlval 1 - J . B. 4. -

- Quelqu'Un pourrait.-U me procurer un pœme d'Edmond 
Rostand. Je crois. Intitulé • CU.. c1·or • . et dont les deux 
derniers nrs eont c Je vola venir I& Déll•-rance... Qui 
s·avance au 10n du l&mbour. • - J. B. E. 

- N ·y auralt.-11 pu un lecteur quJ pourrait me preter une 
gramm&lre esj)4leru>Je ? En écbana•. Je luJ prêterais une 
c Petite rrammalre Italienne • pu Gulrbard (Edition Ha
chette) ou d 'autres livres. - R. P. L. 19. 

- S&na reàiOUrces, Je voudrala cep .. ndant Hud!er !& 
tedlnolOfle. l'a1usi:qe; quelqu'un poWTall.-U me don.ner 1111 
bon ouvrage sur~ mat•Ues? - SOidat N, c; 

- Un aimable lecteur pourra!t..U me œcter un bon ou
•nae de ap..:troeoop:e et un autre tni!tant doa analy
par vole lkhe. en !rança!.s ou en tlama.od. Grand rnerd 
d'avance - U11 1~"" chrm;,te. 

- Un alnable lecteur dt: c P . P 7 • pourn.1t.-U me <lire 
s'U eXJste une brochure consacree e'Xelualvemtnt à la. repro
duction lnteiirale - et non oom°"'ntk - du texte du trBJU! 
de Veraa!Uu? Dal13 l'a!llrmattve, où peut-On se la. procu
rer. - G. D. 114. 

- Un aumônier donne du leçons de français à trente 
Jeunes soldats llamanda, sur leur demandfo expr....._ n 
tauclr&1t drs gra.mmatres élmentatrea, dra U.T<S de lee
ture. - Ad1uda•t M 

- Lea "'Jatlons mtre l'EgJJ.e et l'Etat btlp eont r~ 
par un • concordat • . ~ut..41 aa•= de quand da:.e œt 
oJlPllement et oil U est i;>o&!ible d·en pttndre c'>Onalaallce? 
Merci d'an.n<e - E G Z2 

- QUekjJ'Un &W"alt·ll I& fenUlle:.st de m'envoyer d.-s 
llvrH ou del textea concernant c l'ophloU.trie ou le eU!t.o 
des serpente •1 - Caporal O. D. 



Solution du Problème N 517 

2 4 7 8 

l a rrponsea exactes se1ont pUbU~C3 dans notre numé:n> 
du 22 dt.'C'tmbrt:. , , 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

Problème N 518 

10 .._+--+--

11 L-J.-..1-..J-~ .............. -

J1ut1Zonta1ement: 1. cl1anc.encr~e dlJ Vatican de-e.::.Se; 
2. lla&l'<lte ltlll.i.Que; 3. te1me d·arcJ\Ut'<'lUrt - dieu 4. r6'
t·lame s,>arlois \amem nt - tkU\C 1thicn 11 l1cU\:e dE:1 ... 
rc.,f>e; !>. dan,<, la Ca.u..~tht- ftJ C.CJù,(• lt•\ft·CS, ti. CvnjOOC
li<m - hontme d'Etat ru.'Claa m. ln 1791:. î. \. 't M l'atfaire 

?~ t~r~nKu8-p~~~l~~~: ~tl:: 1!0·r:iri!~e d~tri°~~·~·t-_:'fe~r:! 
anC'11!0Ur.. 

Vtrucalement 1. dct::,.w - hutlaJt"S d'un pres!drnt de 
n:opubhquc 2 rt!ngtur gaiant tt~ 3 parade tam1l1er 
a.u m:auirma 1C1C'n - ~e!S t. 4 aoru ab1cuau n~ 5. ~l. 
PWU par b 101 - :.e 1appcrte à la maison. & •11le dïtahe 

Ueu\e d ATnque. 7. prétiositKm - lourr. 8 mont pyré
nttn rr-~1t: 9 e!tl)C'Ce' de mow.rmmt, 10 n est pa.s une 
marque d ongmal!lé - note. li. Lerme de bla.son - po... 
eeRill. 



Crot •t Ytl'lte ,_ 

conittpowid.ance: 

35, R. DE L'HOPI· 
TAL. BRUXILUS. 

3 8, Boui Ado!phe 
Max • 4, rue dt 
Ttbora. 2, ,......., 
dt~ o. ..... 25. 
chtU51'e dt W1vre 
• 2G, chlus ~. de 
Louva n • 4Sb, rue 
l.nbtouuart • 44, 
r. H.aute, lrua.U.. 
105, Meil, An .. ,. 
21, r. des Champs, 
C.nd • 1 82. n.t 
do '• St1uon, 

MouKron 

ENFIN 
UNE BONNE CRAVATE! 
Voua ounet Io belfe cravate mo1h.eur94.l..,,..e~ une 
<:mvcte qui -.oua o Mdu1t 6 t'ltaloge V0\19 d~ll tt 
ruao;e: une outrw voua ou roi\ pJ1.1, mo1a •on pr111, h41°" ••t P<Ohlbltlfl 
ROOIHA o m1a ou p01nt C>Our voua une fobrkotlon • 
croYOt- Qui no f!en 0 enV>er 0 ao fobnco!Jon de ~ 
miaea •• r•out4• 
RODINA voua If•• ou1ourd'hul, 10 dern,.re u'°tlon t 
Io crovote Faite du plus beOea moatrwa, 
coul>6e en ple.n io•a doub~• de pu,.. lolne. Io Ct'OYoW 
~ g1i ... oorfoitemenl .. noue t>.en, ne M ch6 
fonne. ni na tourne.. 
Toute une oomma de co:ori• et de desai,... ln6d1t.1 voua 
•et offer1e, parmi loque le voua ltouverea c:er1olneme"' 
Io cro..,te de votre goOt. 

~ .. t unt cmvote chic. une cravate de bol'I 
ton Que ~vs serez fier da parter. Comme toue &ea 
produitaRODINJi.. tl•e ut labriqu4e avec d .. aoine 
txtrfmH, et m•me Io cravate Qui coôte le mo4na ... 
c:ouot• et confectlonn'9 avec lea aoln1 opl)0<141 41 
celles de prox plua 41ev4. ~t n'oubliez 001 que <:'Mt le 
labroeant Qui vou1 la vend directement avec un b4n41fl~ 
normal. Cela exe>lloue aon prox. 

Lea cravates RD d ~•ont en vante don a nos 9 mooo
elna. Voyez noa '7tëiQ;H. n'h41llez poa o entrer: notre 
P•r.onnel ••t tout O votre Hrvlce SI voue ne POUY9• 
vous d~plac•r. 4crove;z-nous en Indiquant voa pr414ren
CH : telntes et ;enr• (vovunt. mayen ou diacre!): noua 
ve>us enverrona franco et 90"• enoaoement 3 crovotae 
qua voue pOurrM noua retourner ao,. ouc-.in .._ " •H•• na vo"• conviennent pas.. 

RODIN.A 


